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en lois. 
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Me Raymond Queu. 
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* Casin de Bailheul. 
Robin Chauvet. 

* Jehan Popelin. 

* Jehan Guillot. 

* Jehan Gai^ot. 

Pierre Dangiers. 

' Guill. Contrefait. 

Guill. Boguin. 



* Hélie Caniot. 
Guill. Giraut. 

* Guill. Regnault. 

* Héhe Popelin. 

* Jehan Delencon. 

* Jehan Ridet. 

* Adam de La Carrère. 
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Jehan Benez. 

* Guill. Pastourea. 
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* Guillon Meu. 
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* Pierre Ouït. 
Gieflroy Goutettn. 

■ Pierre Grant. 
Milande. 

* Robin André. 
Hélie Noer. 

* Pierre Petit. 
Héliot Blanc. 
Pierre Dabeville. 
Guill. Fradin. 
Jetian du Sousterrain. 
Pierre Grant. 

* Guillon Jolet. 
Jehan Raber. 

* Jehan Raoul. 
Perrinon Fradet. 

' Tassin Roy. 

' Yvonnet Leclerc, pasticier. 

Jehan de Sainte-Croix. 

Jehan du Mesny. 

* Jehan Piron. 

* Marnait Gauter. 
' Guillon Bonnea. 
' Jehan Engibaut. 

* Perrin Loubal. 
Guill. Mainart. 



* Aymon Pipelec. 
Mériot Chale. 
Guill. David. 
Jeh. Charpenton. 

' Jeh. Lex. Rouer. 

Raymond Estienne. 

Jeh. Bonastre. 

Bertram Le Tondeur. 
' Arn. Fouscher. 

Jehan Maulerre. 

* Boilève, celler. 
Hugues Caffin. 

* Jeh. Baslelot. 

* Jehan Dufour. 
André Langlois. 

Jehan Richart, charpenter. 
Jehan Boueron le jeune. 

* Jehan de Mouslon. 
Jehan Darnault. 
Morice Arnaut. 
Jehan Roy, charpenter. 
Antoine Grégoire. 
Jehan Juhart, mareschal. 
Pierre Achart. 
Naudon Boueron. 
Jehnn Aymeri '. 



Méséb tenue le vendredi xxxie jour de mars de l'an mil 
iiii<: et douze, par honnourré homme sire Jehan Bidaut, 
maii'e de la ville et commune de Saint-Jehan Dangéli,en 
laquelle estoient présens {cinquante-trois membres du corps 
de ville). 

i Les noms marqués d'un astérisque sont ceui des échevins, con- 
seillers et pairs élus h la mésée du 23 mai, pour former le conseil de 
ceat membres chargés de diriger les affaires de la commune. 
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Lesquelx ont ordenné que chacun face à la garde de la 
ville obéissance, c'est assavoir au guet, rereguel, esleguet el 
garde-portes, ainsi qu'il leur sera commandé. 

Ont ordenné faire réparacion à ladite ville le mieuix que 
l'on pourra. 

Que monsgr te maire mectra resserches sur le guet et 
rereguet qui seront paiez à son ordennance. 

Ont ordenné guaites sur les portaux el cornières de la ville 
durant ceste guerre. 

Ont ordenné faire bien chascun samedi dorcsnavant es 
doues de ladite ville, chascun en sa LXb« meclrc mache- 
coux es créneaux, garnir les murs de pierres, pipes et aul- 
tres abilhemens pour la garde et deffence de ladite ville. 

Que dès le jourduy jusques à deux mois, chacun paiera 
à son dizenner un petit blanc de vi deniers chacune sep- 
maine, et les grans paieront x deniers, pour iceulx deniers 
emploies à la réparacion de ladite ville, chascun en sa dizenne. 

Que les canons que monsieur le maire a fait faire à 
Thonnay-Charenle soient recouvrez. 

Ont ordenné Jehan Roussea, procureur et receveur et 
aussi maistre des euvres el réparacions de ladite ville et 
commune pour ceste présente année aus guages de dix livres, 
et en tant que touche les sei'gens, monss'' le maire les y 
tiendra ou en ordennera de nouveaux à son ordennance. 

Ont ordeimé que Lois Daniel sera pour ceste année soubz 
maire et clerc de ladite ville et commune, aus guages acous- 
tumez. 

Que sire Ambrois Fradin gardera pour ceste présente an- 
née l'une des clefs de l'arche où sont les scelz et privilèges 
de la commune. 

Ont ordenné procureurs, c'est assavoir maistres Jehan 
Chauvea, Raymond Queu, Robert Bidaut, Hegnaut Dague- 
naui, Jehan Roussea, Aymery de Bessé, Jehan Dangiers, 
Colin Lecourgne, Guillaume Grasmorcei, Hélie Du Vergier, 
Jehan Popelin, Naudon Du Lac et Jehan Paien. 



□igitizedbyGoOgle 



Autres procureurs en parlement : c'est assavoir maistres 
J. Rabatea, Jehan Papinot, Gilles Labbat, Jehan Morea, 
Morice Hubert, Jehan Jousseaume, Jehan Gadefer, Pierre 
Buffetea, Denis de Saint-Loup, Pierre de La Rouze, Jehan 
Chauvea, procureurs en parlement, Guill. de La Magdaleine 
el J. Popelin, clercs ô povoir de substituer. 

Ont esté d'acort et consentement que le souchel soit im- 
pelré par la manière que autreiîois pour la réparacion de la 
ville et autres affaires. 

Ont ordenné compteurs à Jehan de Marteaux, naguères 
receveur et maistre des euvres de ladite ville et commune, 
c'est assavoir sire Ambrois Fradin, Jehan Preveraut, Pierre 
De La Vau, Jehan Piet, maistre Jehan Chauvea, Jehan Gai- 
leranl ou deux d'eulx avec ledit sire Ambrois. 

Visiteurs sur les chars et poissons Jehan Juliart, barbier; 
sur tout ouvrage de cordouanerie, cuers tànez et corroiez, 
Yvonnet Picharl ; sur tout houvrage de maçonnerie, Jehan 
Giraut ; sur ouvrage de charpenterie et bois carré et plat, 
Jehan Roy et Robin Geslou ; sur ouvrages de tonneaux et 
pipes, frettes et oizilh, Jehan Popelin, Guillon Bonnea et 
Robin André, Thomas Maugendre et André Langlois. 

Comme Guillaume Lescot ait eu xxii souIs vi deniers pour 
sa despence et pour son travail de porter unes lèlres closes 
en Limosin, par devers monseigneur le mareschal de Guicnne 
pour certain besoign touchant le bien et proffit du païs, ont 
esté d'assentement que lesdiz xxii soûls vi deniers soient 
allouez à Jehan Roussea, receveur, et prins en son compte. 
Commune. 

Monsgi" Thomas Pescheloche, prieur de Fontaine, à qui 
son père fut de commune. 



E tenue le vendredi xxiie jour d'avril (présents : trente- 
huit membres du corps de ville). 

Lesqueix ont ordenné faire à la ville bon guet, rereguet et 
garde-portes et veulent que le rereguet soit mis à viiine parmi 
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ce que chacun face obéissance et ouvriront les qualre portes 
ou trois chacun jour à l'ordennance de monsar le maire. 

Ont ordenné faire faire les meilleures el plus grandes ré- 
paracions à la ville que l'on pourra. 

Veulent et sont d'asseiitement ou que que soit la plus 
granl et saine part que le souchet soit doublé parmi ce que 
la penle sera diminuée d'un autre xvie pour convertir à la 
réparacion de la ville et sera impetré devers le roy. 

Et sont de contraire oppinion Pierre Garner, Jehan Dan- 
giers, Guillaume Grasmorcel, Guillaume Baril, Pierre Gille- 
bert, Robin Chauvel, Jehan Roussepeo, Jehan Du Mesny, 
Gieffroy Poussin, Jehan Boueron le jeune et Pierre Tailhan- 
der. 

Ont ordenné que doresenavant chacun qui yra boire à la 
taverne paie au douzil ' comme iont ceulx qui trament qué- 
rir le vin à pintes, afin deschiver les noizes, dommages et 
inconvéniens qui s'en pourroient ensuivre et sera crié. 

Que les revenues des moulins de Thon nay-Voul tonne 
soient afermés à iiii ans au plus oflrant et dernier enchéris- 
seur. 

Comme monsgr Guillaume de La Roche ait fait rcqueste 
que les arceaus du péré de Thonnay soionl fermas comme 
ilz soloient eslre anciennemcni, lequel a offert de donner 
cent escuz, sont d'assentement que soient visitez etprins le- 
dit argent pour les réparer. 

Ont ordenné que nul, s'il n'est de la commune, ne vende 
vin à détail en la ville ny es faubours d'icelle, exccpié à jour 
de foire ou de marché, et à lieux acoustumez à lenir iesdi- 
les foires et marchez, selon la teneur du privilège. 

Pour ce que la ville de ceste ville est petilemenl pourveue 
de vin pour l'année présente au moins qui soitcreu en l'éri- 
tage des bourgeois de ladite ville, ont ordenné que chacun 



i. C'est-à-dire que le vin sers payé au moment où il sera lire. Le dou- 
lil est le fausset qui ferme l'ouverture faite au tonneau. 
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qui sera de ladite commune puisse vendre à détail toutes 
manières de vins sans préjudice des privilèges de ladite com- 
mune. 

Que passé ladite année ,nulz vins ne seront venduz à dé- 
tail en ladite ville ny es faubourgs si non qu'ilz soient creuz 
en l'érilage des bourgeois et sera tenu el gardé. 

Ont ordenné que nul homme de commune ne aillet qué- 
rir vin à taverne qui soit chez homme qui ne soit point de 
commune, à paine de ii soûls vi deniers d'amande par chas- 
cune foiz qu'il y sera trouvé et que le vin qu'il aura achapté 
soit espandu. 

Que monsieur le maire, maistre Pierre Girart, sire Am- 
brois Fradin, Jehan Preveraut, monsgr Jehan Mehé, che- 
valier, Jehan Gaileranl, ou les trois ou quatre d'eulx orden- 
neronl et esliront tant des eschevins, des conseillers que des 
pers, jusques au nombre df. cinquante qui continuellement 
seront ans mésécs et conseils et par lesquelx tout le demou- 
rant se gouvernera. 

Le ximjour de may mil iiiicxit. 

Âujourduy monsgr le maire a fait asembler ses bour- 
geois, c'est assavoir maistre PieiTe Girarl, licencier en lois, 
monsgr Jehan Mehé, chevalier, Jehan Preveraut, Guil- 
laume Mehé, PieiTe Delavau, Jaquet Chartioux, Pierre Gar- 
ner et Jehan Roussea. 

Lesquelx on! esté d'assentemeni que certaines tetres closes 
adroissées au roy, à monseigneur de Guienne et monsei- 
gneur le chancelier soient groussoiées et scellées du scel de 
la commune à la requesle de monsic" le séneschal de 
Xainctonge. 

Méséb tenue le mardi xxiiie jour de may (présents: qua- 
tre-vingt neuf membres du corps de ville ; garde el répara- 
lions aux remparts). 

Ont ordenné et establi que cent hommes notables de la 
commune de la ville de Saint-Jehan seront esleuz, lesquelx 
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auront povoir d'estre aus mésées et conseilhs et pourront 
ordenner et déterminer doresenavant des faîz et négoces de 
ia commune et tout ce qu'ilz feront et ordenneroni vaudra 
et tendra et l'ont promis avoir agréable. 

Ont esté nommez lesdiz esteuz, c'est assavoir : Robin 
Chauvet, Pierre Loubat, Guillaume Rempnol, panetier, Per- 
rinet Couilhart, Raymond Estienne, Antoine Lecouslurier, 
Guillaume Contrefait, Hélie Alacledenier, Bertram Courbil- 
bac, Mériot Lucas, maistre Guillaume Doi^ères, Moricet 
Germin, Hélie Boutinot, Jehan Louer, Gallebrun Boursi- 
quaut, Colas Friot, fourner, Robin Lafranque, Pierre Re- 
commandeur, Jehan Bassot, Jehan David, Jehan Delafont, 
forner, Pierre Lambert, Jehan Roussepeo, Guillaume de 
Tury, Perria de Vars, Jehan de Monberon, Jehan Cruzea 
l'aisné, Guillaume Orric, Hélie Dupuy, Jehan Mauduit, Âî- 
mery de Bessé, Perrin Foureslier. (Les soixante- huit autres 
élus sont indiqués par un astérisque sur la liste donnée ci- 
dessus des échevins, conseillers et pairs) '. 

Gomme monsS"' le seneschal de Xainctongè ait eu vo- 
lunlé de faire asembler les gens des trois estatz à Xaincles 
pour le bien de la chouse publique, ont ordenné que Jehan 
Prcveraut et Jehan Gallernnt qui y doivent aler seront pour 
ladite ville et commune de Saint-Jehan. 

Ont ordenné que au roy des arbaleslrJers qui abalra le 
papegaul soit donné aucun joieau d'ai^ent montant une 
once ou environ, comme autrelois a esté fait. 

Veulent et sont dassentement que le marché d'avoir baillé 
le pillori à faire à prix fait tiegne et l'ont agréable. 

Commune .' Pierre Rempnol, filz de Guillaume Rempnol 
de La Vergne. 

Le premier jour de juing l'an mil nue et douze. 

Au jour duy monsar le maire a fait asembtée de ses 



I. La liste des eschevîns, conseillers el pairs se trouve ci^dessus, 
page a. 
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bourgeois, c'est assavoir: Pierre Girart, licencié en iois, sire 
Ambrois Fradin, Jehan Preveranl, esteu, Jehan Gallerant, 
Jehan Ghauvea, Bernart Bidaut, Gieffroy Guaiai-t, Jacquet 
Ghastioux, Jehan Roussea, procureur. 

Pour avoir advis sur ce que le cappitaine ou procureur 
daunay veulent contraindre les habitans de Garnaut ^ à 
faire guet et garde au chastel daunay, lesquelx habitans 
ont acoustumé de tous temps faire guet, garde et répara- 
cions à la ville de Saint-Jehan. 

Lesquelx sont d'opinion que l'on parte o le conseil du roy 
aus prochaines assises et que l'on en impetret une complainte. 

Mésée tenue le tiers jour de juilhet. {Présens soixante 
seize membres du corps de ville, garde de la ville, répara- 
tions aux remparts). 

Ont ordeané que Hélie du Verrier, fermier du souchel 
et des entrées de vin, emploira et convertira les deniers 
d'icelle ferme à la réparacion de ladite ville et non ailleurs, 
dont sera tenu d'en rendre compte ; et montent lesdites fer- 
mes pour un an en commençant le premier jour de juing, 
deniers paies ne xl livres tournois, lesquelles il a promis 
paier pour convertir es dites réparacions dedans la 6n des 
premiers huit mois par esgal porcion. 

Ontesté d'acort de faire emprunt sur ceuk qui ont de 
quoy jusques à ce que les mois soient cheuz et emprez'Ieur 
sera rendu. 

Ont esté d'acort que les canons qui ont esté fait faire à 
Thonnay-Charante soient recouvrez et paiez des deniers 
de la taiihée ordennée pour ladite réparacion et aussi faire 
préparature de poudre. 

Ont ordenné que la tour d'emprès la porte de Tailhebourg 
soit parachevée à prix fait ou à journées, ainsi que l'on verra 
qu'il sera à faire. 

1. Ponrsay>GarnauU, commone du canton de Saint-Jean d'Angély. 
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Ont agréable le prix fait de xv livres baillées par monssr 
le maire à Geofîroy Doussin et Thomas Martinea, maçon. 

Que l'on envoiet devers le roy pour avoir nouvelles eslache 
aus letres de v^ livres. 

Que pour paier les guages de monsir'' le maire et des 
officiers de la commune soit faite et ordennée une tailhée 
sur les habilans de la ville et sur louz ceulz de la com- 
mune demourans hors d'icelle ville, laquelle tailhée sera le- 
vée après vendanges. 

Ont ordenné que la somme de xl soûls qui ont esté des- 
penduz par les gens qui ont acompaigné inonsgr le maire 
la veille et jour de Saint-Jehan Baptiste soient allouez. 

Comme ils aient ordenné de pièca cent personnes nota- 
bles, tant eschevins, conseillers que pers, pour Iraicter des 
faiz et négoces de la commune, tant es mésées que es con- 
seilz, que diceulx cent ils puissent mectre à moindre nombre 
pour traicter desdiz négoces, pour ce que touz ne pourroienl 
pas obéir continuellement. 

Ont ordenné compteur aux héritiers de Jehan Pasloura et 
Jehan de la Benaste, receveurs de la tailhée qui fu ordenné 
pour la réparacion du doues, c"est assavoir: M» Pierre 
Girarl, Jehan Préverant, clerc, Jehan Galleranl ou deux 
d'eulx. 

Comme la ville tient en procès à la court du scel les héri- 
tiers de feu sire Bernart Tronquières pour certaine somme 
d'argent, ont volu que la cause soit continuée à la requesle 
de maistre Guillaume Léger, jusques après vendanges. 

Commune : iehao Colet, cloueter, Jehan Gaillart, mosnier, 
Jehan Forget. 

Copie. — A louz ceulx qui ces letres verront, Jehan 
Bidaut, maire de la ville et commune de Saint-Jehan 
Dangéli, les eschevins, conseillers et pers dicelle, salut: sa- 
voir faisons que, comme nous scions aujourduy assem- 
blez en nostre eschevinage lenans mésée et conseil ainsi qu'il 
est acoustumé, et emprès plusieurs chouses Iraiclées pour 
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les faiz et négoces de ladite commune, cognoissons et con- 
fessons avoir bailhé et par ces présentes baillons à perpé- 
tuité pour nous et pour nos successeurs à Colas Brissonnet, 
corroieur, demeurant et habitant en ladite ville de Saint- 
Jehan une place ou vei^ier appartenant à ladite ville et 
commune assize au dehors dicelle ville, entre la porte de 
Taillebourg et l'aive qui passât soubz le pontqui est par deçà 
li moulin de Puycharanl tenant d'un cousté et du bout de 
baz aus motez de Pernelle Dexideuil, vefve de feu sire Jehan 
de Saumur et de l'autre cousté à ladite aive, qui passet soubz 
ledit pont et vait au motin drapez et du bout dessuz au pa- 
vement et au piller de pierre qui soustient ledit pont avec 
l'exploit de ladite aive du cousté et chaucez de ladite place, 
pour avoir tenir, posséder el exploicler doresenavant et per- 
pétuellement par ledit Colas Brissonnet par ses hoirs et suc- 
cesseurs et par touz ceulz qui de lui auront cause ladite 
place ou verger ave l'exploit de ladite aive comme dit est el 
en faire leur plenière volunté à vie et à mort sans nul con- 
tredit pour le pris et somme de quatre soulz monnoie cou- 
rante de annuelle et perpétuelle rente que ledit Colas et les 
siens et qui de lui auront en la cause nous en seront tenuz 
rendre, paier et porter à la maison de nostre eschevinage 
ou du receveur de nostre dite commune chacun an dorese- 
navant en chacune feste de saint Jehan Baptiste. De laquelle 
place OH verger nous nous devestissons (formules)... Et en 
lesmoing de ce en avons donné audit Colas Brissonnet ces 
présentes letres consenties et passées en mésée et scellé du 
grant scel de nostre dit commune le tiers jours de juillet 
l'an mil quatre cens et douze. 

Mésée tenue le xxve jour d'aoust {présenls soixante-quinze 
membres du corps de ville, garde de la ville, réparations aux 
remparts). 

Ont agréable le prix fait baillé par monsr le maire à 
Thomas Martinea et Pierre de Quartier, maçons, cest assa- 
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voir de réparer, joincler et afeter les murs et tours du quar- 
tier de la porte de Maslaz au pris de iiiKc livres et selon les 
qonvencions faites. 

Ont esté d'acord et qonsentement que la somme de quinze 
livres que monsar le maire a promis de contribuer à cer- 
taine promesse que ceulx de la chastellenie de Comgnac 
ont fait à monsS'' le seneschal, soit prinse et paiée sur les 
habilans de la ville afin que ceulx de Chastelneuf ne facent 
comte à la ville ne au païs. 

Ont ordenné que les privilèges de ta commune soient 
gardez en tout et pour tout. 

Comme Hélie du Vergier soit fermier du souchet et en- 
trée lequel ne veult point bailler de plege mes se veult 
obliger simplement sont d'acort et consentement que son 
obligaclon soit receue. 

Comme le receveur du roy soy efforce de faire paier aus 
boui^eois de la ville et chastellenie de Saint-Jehan x soûls 
pour chacun tonnel de vin et iiii deniers pour hvre de tou- 
tes marchandises menées hors du roiaume non obstant que 
le roy les en ait afranchis par privilège à eulx donnés, ont 
ordenné qu'il soit poursuivy et deffendu aus dépens de la 
commune qui y mectra empeschemenl. 

A tous ceulx qui ces letrcs verront etc.. comme Héliot 
du Verger, nostre receveur et mai.stre des euvres, ait fait 
mise et despence des deniers de sa recepte par nostre or- 
dennance et commandement, c'est assavoir à Guillaume Les- 
cot, pour deux voyages qu'il a faitz à Maulevrier devers monsflf 
le seneschal de Xainctonge lui porter tetres closes pour 
nom de ladile ville pour cause de ceulx de Chastelneuf, qua- 
rante deux soûls six deniers tournois ; item pour la despence 
que nous, ledit maire et ceulx qui furent en nostre compai- 
gnie aus convocacions faictes par mondit sieur le seneschal 
àXaincles et à Tailhebourg cent quatre soûls deux deniers 
tournois; item à maistre Aymar Mouraut pour certain ser- 
vice qu'il a fait à la commune vingt deux soûls six deniers 
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tournois ; au clerc de la seneschauscée pour le scel el es- 
criplure d'un debitis pour faire paier les debtes de la com- 
mune sept soûls .six deniers tournois à Jehan de La Vati, 
clerc, pour sa paine et travail davoir aporté de Paris les letres 
du Souchet, vingt deux soûls six deniers tournois. A Adam le 
Sordierpour lavendicion et façon d'une vire d'argent poisant 
une once, laquelle a esté baillée et livrée à Pierre Lambert, 
roy des arbalestriers de ceste présente année, pour ce qu'il 
a abatu le papegaut, vingt deux soûls six deniers tournois, 
lesquelles parties montant la somme de onze livres onze 
soûls huit deniers tournois, laquelle somme nous voulons et 
sommes tous d'acort et consentement que soit allouée audit 
receveur et rabalue de sadite recepte sans contredit ou dif- 
ficulté aucune, par raportant ces présentes, lesquelles furent 
données en plenière mésée par nous tenues en la manière 
acoustumée le vendredi xxvi^ jour d'aoust l'an mil une et 
douze. 

Hésée tenue le vendredi xvie jour de septembre (présents 
quarante-huit membres du corps de ville, garde de la ville 
et réparation aux remparts).. 

Comme le prevost moyne de moustier de Saint Jehan de- 
mandoit le renvoy de la cause de Helie Blanc et de Jehan 
Gnizea, ont ordonné que la court de la commune cognoistra 
de ta cause et n'en fera point de ranvoy audit prevost 
moine. 

Comme ledit prevost moine dudit moustier ait pris les 
poiz des marchans de la ville, les aunes, les mesures à vin 
par les tavernes, non obstanl que icelles mesures soient 
bonnes el scellées, sans appeler les officiers du roy, ont or- 
denné que Jacquet Chastioux, qui est son parent, li en parlera, 
lequel s'est chargé de lui en parler et de le faire reparer et 
aussi lui parler de ce que les bourgeois povent et ont acous- 
tume deprester toutes mesures et poiz à leurs voisins sans 
oflence aucune. 
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Comme aulreffois il fut ordenné de faire une lailhée sur les 
habitans de la ville et sur ceulx delà commune demourans 
hors de ladile ville pour paier les guages de M9r le maire et 
des ofTiciers de la commune cesLe présente année, et pour 
aucunes causes aient supercédé jusqu'à présent, lesquels ont 
esté d'acort et consentement que sur chacun feu habitans en 
ladite ville et sur ceulx de la commune demouranl hors 
d'icelle soildoresenavanl levé V deniers par chacune sepmaine 
jusquesàla feste de pasque prochaine venant etchacun esche- 
vin paiera X deniers tant pour paier lesguages de mon dit sieur 
le maire, des officiers de la commune, comme pour emploier 
à la réparacionde ladite ville et autres affaires d'icelle. 

Ont esté d'assentemenl que la somme dequinze livres qui ont 
esté promises à monss** le seneschal sur certaine promesse 
que ceulx de la chastellcnie de Comgnac h ont fait, soient 
paiées audit monsg"" le seneschal et prinses sur ladile tailhée 
des blans afin que ceulx de Chastelueuf en facent comte 
à la ville et au pais. 

Au regart de ce que les gens de veulent intro- 
duire et comancer à lever péage sur les marchants passans 
à Saint-Julien, le procureur du roy le doit débatre et pour- 
suivre et le procureur de la ville le sollicitera. 

Au regart du guet de Garnaud et Poursay que le viconte 
d'Aunay veult totir à la ville, sont d'acort que la ville le dé- 
bate et poursuive et aura leu advis à part sur la manière 
comme l'on (era son procès. 

Au jourduy a esté deffeiidu à Gieffroy Bousins et Pierre 
Gonaut, quelz ne introduisent le peuple au contraire des 
oppinions et ordennances de la commune et qu'ilz ne révè- 
lent point ces présentes ordennances sur lapaine de c livi-es 
et d'estre banis de céans. 

Au regart de Guillaume Mangou et de sa famé s'en yront 
par recréance comme autrefois jusqu'à la prochaine mésée 
et sera fait assavoir par cry que sil y a aucun qui se fac 
partie que vieigne avant. 
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Le w jour d'octobre iiii" el douze. 

Au jour dui mons9^ le maire a fail asembler ses bour- 
geois c'est assavoir (trente-neuf membres du corps de ville). 

Lesquelz sont d'oppinion que l'on envoiet en France de- 
vers te roy nostre sire et roonss'' le duc de Guienne pour 
abatre les aides qui ont cours en ladite ville de Saint-Jehan, 
sur ce ont ordenné pour y aier Pierre de La Vau, Bernart 
Bldaut, Robert Bidaut, Guillon Meu el maistre Raymond 
Queu, et sont ordennés pour faire tauxer sur les habitans de 
la ville par manière d'emprunt jusques iï la somme de cent à 
sbt vingts escuz sire Ambroi&e Fradin, Pierre de La Vau et 
le clerc de la court de céans. 

Mésée tenue le vendredi xviip jour de novembre l'an 
mil mic et douze (présents : cinquante-huit membres du corps 
de ville ; gardede la ville). 

Ont ordenné que chacun porter face obéissance en per- 
sonne et qu'ilz mangent à la porte et y soient continuelle- 
ment. 

Ont ordenné de faire réparacion à la dicte ville c'est assavoir 
de curer la doue à l'endroit de la tour Tibaut-Villon et par 
dizainers sur ceulx qui le pourront porter ainsi qu'il sera 
ordenné. 

Que chacun aiet arnois selon l'ordennance qui a esté et 
sera faite. 

Ont ordenné à envoler en France pour la franchiment 
des aides el autres affaires de la ville ceulx qui aulreffois 
ont eslé ordennez à y aler, et aux despens de ceulx à qui la 
chouse touche, c'est assavoir Pierre Delaveau, Bernart Bidaut, 
Robert Bidaut, mattre Raymond Queu et Guillon Mehu. 

Comme en un des privilèges de la commune soit fait men- 
cion que nul habitant de ladite ville ne vende marchandise 
à détail s'il n'est bourgeois el juré de la commune, veulent 
et sont d'acort que soit impélré devers le roy noslre sire que 
nul marchant soit estrangier ou autre ne vende en ladite 
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ville aucune marchandise à détail s'il n'est bourgeois et juré 
d'icelle. 

Ils ont commis Pierre Garner et Guillaume Grasmorcel 
à eutx donner garde des vins qui seront mis en la ville qui 
ne seront de l'eritage des bourgeois. 

Ont volu que M. le maire de ladite ville et les officiers 
d'icelle soient satisffaiz el paiez de leurs guages qui deuz leur 
sontetseront pour ceste présente année. 

Pour ce qu'ilz ont entendu que maislre Pierre Larbalest, 
s'en veult aler de ceste ville s'il n'a sutlisanls guages 
de la ville, ont ordenné que ledit maistre aura par an à 
cause de son oflice de sergent x livres et robe de livrée 
comme un des autres sergens et en oulire XL soulz par an 
pour li aider à paier sa maison. 

Ont ordenné que xl soulz qui sont deuz à Armery de 
Bessé pour cause de deuz vidimus de la confirmacion des 
privilèges de la commune, soient paiez et sur ce donnent 
mandement au receveur. 

Ont volu et ordenné pour ce que monsgr le maire a dit 
que frère R. Guiberl, gardien du couvent des frères meneurs 
de ceste ville, et frère Aymeri Ëstevent, venuz par plusieurs 
foiz par devant lui requérant que l'on faist venir audit cou- 
vent de Saint-Jehan des frères meneurs de Mirebeau, et 
qu'ilz en auroient grant joie, mes qu'ilz veuillent faire obéis- 
sance à leur provincial ou ministre, que lettres clouses 
seroient faites au nom de la commune adroissans à leur 
vicaire, afm de les faire venir demourer audit couvent de 
Saint- Jehan. 

A tous ceulz, etc .... savoir faisons que nous, asemblez 
en nostre eschevinage, tenant mésée en la manière acous- 
tumée et emprès plusieurs chouses traictées pour tes faiz et 
négoces de ladite ville el commune eu conseil et delibéracion 
ensemble avons advisé qu'il est chousc nécessaire et expé- 
dient de trouver chevance d'argent pour faire les reparacions, 
de ladite ville qui en a très grant meslier, en maintes parties, 
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assavoir est que au jour duy honouré homme sire Jehan 
Bidaut, nostre maire, nous a promis prester une fornilurc 
de vin pour les deniers d'icelle convertiz en la réparacion 
fortificaeion et erapavement de ladite ville parmi ce que 
nous avonsqonsenti et qonsentonsparces présentes que il soit 
contenté des premiers deniers venant de souche! et entrées 
sans contredit et avons ordenné que iceltui vin sera vendu 
avant tout autre, et que mon dit seigneur le maire en sera 
quipte du souchet. En tesmoing de ce nous en avons donné 
en lettres consenties en plentère mésée de l'assentement de 
touz les présens et a esté ycelle scellé du scel de nostre 
dite commune le vendredi xviiie jour de novembre l'an 
mil une et douze. 

Le vendredi xxiiiie jour de novembre. 

Au jour dui monss"" le maire a fait asemblez ses bour- 
geois, c'est assavoir {trente-huit membres du corps de fille). 

Pour avoir advis d'envoier devers le roy nostre sire pour 
signiifier la venue du duc de Clarance et avoir provision 
des aides. 

Ont ordenné que ceulx qui ont estez esleuz aillent devers 
le roy pour luy signifQer et à son conseil la venue du duc de 
Glarence et demander provision des aides. 

Ont ordenné que le bien des doues soit qontinué sans le 
rompre jusques à ce qu'il soit temps. 

Ont ordenné faire palain à l'entrée de la doue en droit la 
tour Thebaut-ViUon. 

Faire resparer les créneaux à prix fait dès la tour The- 
baut-ViUon jusques à la porte de Tailhebourg et prendras 
tou le sable là où il s'en trouvera par la ville. 

Commancer dimenche prochain à vendre le vin qui est 
ordenné pour emploier à la réparacion selon l'ordennance 
qui a esté sur ce faicte. 

Ont ordenné retenir Me Pierre de Lestendille, aus guages 
de la ville, c'est assavoir de vu livres x soûls par mois tant 
qu'il leur plaira pour faire deux enginsou plus sy faire se puet. 

Archives zxiii, 3 
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Le samedi xvii» jour de décembre un*' et douze. 

Au jour duy monss'" ie maire a fait asembler ses bour- 
geois» c'est assavoir (qualone membres du corps de ville). 

Lesquelx ont esté d'oppinion que l'on levet l'ordennance 
qui a esté en comancemeut pour faire et acomplir la pour- 
suite que Me Raymond Queu a fait d'avoir obtenu les aides, 
c'est assavoir imposicions vin, quartages, fouages, taillées et 
autres suventions à la ville et ressort pour en eslre quipte 
jusques à x ans. 

Le vu« jour de janvier l'an que dessuz. 

Aujourdui monsgi' le maire a fait asembler ses bourgeois, 
c'est assavoir {vingt-quatre membres, du corps de ville). 

Pour avoir advis qui yra à Xaînctes à la convocacion 
faite à la vigille de saint Itlaire par nosseigneurs les commis- 
saires auquel jour et lieu les trois estaz du païs sont mandez. 

Ont ordenné que M» Jehan Chauvea et Jehan Piet pour 
oir et raporter yront à ladite convocacion. 

Ont ordenné que ne soient ouvertes que deux portes et 
que nulles gens d'armes ne logent à oustelleries près des 
portes comme chez Guillon Meu et Tassin Roy '. 

Que monsgr le maire avisset te guet, rereguet et garde- 
portes tant des gens de dehors que de la ville pour laseurté 
d'icelle et que soient fait obéir non obslant opposicions et 
appellacions. 

Le xxviiie jour de janvier l'an mil nm et douze. 

Au jour duy monsgi* le maire a fait asembler ses bour- 
geois, c'est assavoir (dix-sept membres du corps de ville). 

Sont d'oppinion que l'on obéisse à monss'' le mareschal 
lieutenant du roy es parties de Guyenne, lequel a bonnes 
lettres d'avoir logementpassager et aussi sont d'oppinion que 
l'on le suplie gracieusement que ce soit à moindre charge 
que faire se pourra. 

I. La guerre déclarée par Charles VI oui ducs de Berry et d'Orléans 
et BU comte d'Alençon. 1^ roi afait pris l'oriflamme à SaJnt-Deays, le 
H mai 1411. 



□igitizedbyGoOglc 



Mésée tenue par mons'ji* le maire le vendredi tierce 
jour de février mil iiiic et douze (présents: soixante-sept mem- 
bres du corps de ville) (j/arde de la ville). Sont d'oppinion 
de parler de la contradicion que monsar l'abbé fait; li en 
sera de rechief parlé et sur ce pourveu devers le roy. 

De la réparacion et forlificacion de la ville ont ordonné 
qonlinuer le bien des doues et faire au sourplus le mieulz 
que l'on pourra. 

Faire allouer au receveur la despence du bastard de 
Quintin et autres gens d'armes sont d'oppenion que la somme 
de xxxm I. un souk x deniers que monte ladite despense 
soit allouée au receveur. 

De parler de l'impétracion que M« Raymond Queu a fait 
des aides, et adviser comment l'on s'en gouvernera monsg^* 
l'esleu el le receveur verront les vidimus tant des letres du 
don que des letres du sourcoy adraissées aux esleuz. 

Ont ordenné quelles personnes l'on prendra desboui^eoîs 
et habitans de la ville pour mectre sur dix hommes d'armes, 
cinq hommes de trait, pour fonder et fornir à la somme 
à quoy a esté imposée la ville de ceste ville pour cestuy 
fouage, monsgr le maire et ses bourgeois qu'il li plaira en 
ordenneront. 

Sont d'oppinion que une lance et un quarteron de- trait 
donné à monseigneur de Chamballac soient allouez au re- 
ceveur. 

Commande à touz que chacun porte son arnoîs dores en 
avant i paine de lx soulz et qui s'en moquera l'un de l'autre 
et le puisset monstrer par un tesmoing il paiera ii soulz vi 
deniers d'amande. 

Commande à Jehan de Marteaux à peine de x livres que 
dans la prochaine mésée il face et rende son compte. 

Ont ordenné que l'on envoiet devers monsgr le mareschal de 
Guienne afm de lui suplîer qu'il nenousmecte pas en la ville 
gens qui nous veillent maitroier et sont d'oppinion que en la 
ville ne soit laissé entrer gens plus fors que ceulx de la ville. 
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Communes: Jehan Rainbef; Jehao Rabert père ou fils; 
Jehan Pinea ; Guion Gay. 

Le ve jour de février l'an que dessus. 

Au jour duy monsii'' le maire a fait ascrnbler les bourgeois 
c'est assavoir {Trente-neuf membres du corps de ville). 

Lesquels sont d'oppenion que l'on poursuive la vérifica- 
tions des titres du don que le roy nostre sire a fait à la ville 
et ressort de Saint-Jehan sur le fait des aides et y veulent 
fraier elmectredu leur. 

Le xxie jour de février l'an que dessus. 

Au jour duy monsgr le maire a fait asembter ses bourgeois 
c'est assavoir {Treize membres du corps de ville). 

Sont d'asentement que monsgr Jehan Lebigot et ses gens 
soient mandez. 

Le samedi XX vie jour de février l'an que dessus. 

Au jour duy monsgr le maire a fait asembler ses bour- 
geois, c'est assavoir (rfiav^epr membres du corps de ville). 

Lesquels ont été d'opinion que la diminucion de la pinie 
du vin qui avait été ordenné faire pour les profit emploiez 
à la réparacion de la ville arrestet pour le présent pour 
honneur de monsgr le mareschal. 

Ont ordenné réparer présentement le pourlau de Parthe- 
nay et. visiter ailleurs et savoir s'il y a nulles fautes lesquelles 
soient bientôt resparées. 

Sont d'opinion que l'on raecte en vente le souchet et les 
entrées du vin pour deux ans advenir commançant le 
premier jour de juing prochain venant afin d'avoir aident 
promplement pour entendre à la réparacion de la ville. 

Ont ordenné que Guillaume BanI et Hélie Popelin soient 
aprocliéz pardavant deux des eschevins à la requeste du 
procureur de la commune pour l'offence qu'ils ont faite à la 
personne de inonsy le maire et sera l'ait informacion sur ce. 

Que dore.s en avant, emprès messe de prime, monsir le 
maire et le conseil de la commune soient ensemble pour 
adviser du gouvernement et garde de la ville. 
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Copie. — A tous ceulx (|ui ces Ictrcs vcrronl Jelian 
Bidaut, maire do la ville vi communi! de Sainl-Jehan Daii- 
géli, salut : savoir faisons que au jour duy par déliberacion 
prinse el eue avec plusip-urs bourgeois ei eschevins de ladite 
ville, nous avons baillé el affermé à Heliot du Verrier, bour- 
geois d'icelle, comme au plus offrant et dernier enchérisseur 
à la chandelle, la ferme du souchet du vin vendu à détallh 
en ladite ville et faubourg et l'entrée de cinq solz pour 
chacun tonnel de vin amené et deschargé en ladite ville, 
port et faubours d'icelle, el du plus, plus, et du moins, 
moins à la quantité pour icelles dites fermes tcnii-, posséder 
et exploiter par ledit du Verrier par ses soins ou son certain 
commandement et le proufFiz el revenus d'icelles lever, 
cueillir et amasser, dès le premier jour de juilhet prochain 
venant, jusques à deuxans ensuivant continuezet accompliz, 
l'un emprès l'autre, sans intervalle, pour le pris et somme de 
quatre cents livres tournois pour tourner el convertir à la 
réparacion de ladite ville parmy ce que promptemenl en 
paiera deux cents livres pour emploier en ladite réparacion, 
el les autres deux cents seront paiées et délivrées de moys 
en moys par esgal porcion, dès ledit premier jour de juilhet 
prochain venant jusques au jour de la fesle saint Michel, 
fermée audit Helies du Vcrgîcr et aux siens durant ledit 
temps et à ce obligeons par tant que faire le povons touz et 
chacuns les biens de ladite commune meubles et immeubles 
présent et advenir. En tesmoingdece nous lui en avons donné 
ces pi-ésenles letres scellées du grandscel de ladite commune 
cy mis le ve jour de mai l'an mil quatre cens et douze. 



FF. ifXlV. —'Le papier delà jurîsdicUonde la cour de U mairie de la 
ville et commune de Saioct-JchaD Dongelî de l'an mil cccc et xii, estant 
maire et capitaine deladicte ville et commune sire Jehan Bidaut '. 

\. Sur le premier feuillet de ce registre est écrit cette mention ; Envoyé 
de Poitien où il se Irourail en 4847. 
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Le dimenche que l'on chante en sancle xxe jour de 

mars l'an mil cccc et xii fu faite élecion de la ville de 

Saint-Jehan Dangeli en laquelle cheurenl hon. hommes sire 
Jehan Bidaul, maistre Pierre Girarl, licencier en loix et 
Jehan Preveraot et le mardi ensuivant, xxiie jour dudit 
mois ledit an lUF et xi fut pris ledit sire Jehan Bidaut et 
receu maire de ladite ville ei commune pour ceste année 
advenir par hon. homme et sage maistre Jehan Mouraut, 
licencier en loix, lieutenant-général de monsgr le sénes- 
chal de Xaînctonge, conseilhcr du roy nostre sire en ceste 
partie. 

S'ensuivent les eschevins, conseilhers et pers de ladite com- 
mune qui ont feist serment à monsgr le maire ceste pré- 
sente année. 

la. liste n'a pas été dressée. 

Affaires concernant la commune. 

Le xxvie jour de mars. — Au jour duy monsgr le maire 
a. fait commandement à Jehan de Marteaux, naguère rece- 
veur de la commune à la paine de lx soûls i denier en 
anuUant la paine de dix livres, à appliquer à la commune, 
que dedans quasimodo prochaine venant il ait monstre Tes- 
tât de son compte et iceltui faitet rendu dedans la prochaine 
méséc et à mesme paine. 

Le xxviie jour d'avril. — Au jour duy xxviie jour d'avril 
mil iiiF et douze honnouré homme maistre Aymar Mouraut, 
licencier en lois, acesseur de hon. homme maistre Jehan Mou- 
raut, licencier en loi, lieutenant-général de noble et puissant 
monseigneur le séneschal de Xaînctonge, juge-commis par 
le roy nostre sire ondit pays, à la requeste du procureur du 
roy et du procureur de la commune de la ville de Saint- 
Jehan Dangeli, a esté par devers religieux homme monsfli" 
Jehan de Segoigne, chambellain de La Fayolte, et lui ai 
signiiïîé en la présence de hounnourés hommes sire Jehan 
Bidaut, maire, monss"" Arnaut Leroux, prévost inoyne du 
mouslier Saint-Jehan, monsgr Guillaume Forner, prieur 
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de Maseray, maistre Jehan Chauvea, Robert Bidaut, Jehan 
PopelJn, Pierre Dabbeville, el plusieurs autres que, par pri- 
vilèges donnez et octroiez ausdiz maire et bourgeois de ladite 
ville, nul de quelque cslat qu'il soit, bourgeois ou autre, ne 
puisse vendre, vin à détailh en ladite ville ny es faubourgs 
d'icelle, sinon que ledit vin soit creu en Téritage d'un des 
bourgeois de ladite ville, et aussi lui ai signiffîé que iceulx 
diz maire et bourgeois ont par privilège que nul qut n'est 
bourgeois et juré de ladite ville et commune, ne puet ni ne 
doit vendre vin a détail en ladite ville ny es diz faubours sur 
sepmaine fors seulement es foires ei marchez, et es heures 
ou l'on a acoustumé a tenir lesdiles foires et marchez, et si 
aucun fait le contraire ledit vin sera confisqué, c'estassavoir 
moitié au roy nostre sire, et l'autre moitié à la réparacion 
et réfeccion de ladite ville, et diroit audit chambeUain que 
les chouses avoJent esté faites assavoir par cry général 
samedi darrer passé et qu'il avoiL fait le contraire, cest assa- 
voirdétenu vin à taverne, en désobéissance audit cry et en 
venant contre lediz privilège, et pour ce qu'il avait une 
pipe de vin k taverne en laquelle pipe avoit environ quatre 
cousteres (?) de vin, icelui vin ledit accesseur mist en la main 
du roy nostre sire pour les causes susdites elcommistà 
icelui vin vendre, Pierre de Cougnac, le jeune et en oultre 
deffendit audit chambeUain que des lors en avant il ne ven- 
dist ni ne (Ist vendre vin a détail en ladite ville ny es diz 
faubours sur la paine que dessus escript à la relacion de 
Jehan Rousseau, procureur de la commune. 

Le vie jour de may. — Au jour duy avons fait comman- 
dement à Jehan de Marteaux que dedan la prochaine mésée, 
il ait rendu son compte à la paine de dix livres à appliquer à 
la commune. 

Le mardi xxiiiie jour de may emprès mésée tenue. — 
Au jour duy Guion Faure a fait amande à la court pour 
avoir injurié son frère en jugement et lui avoir dit qu'il 
s'esloil faucement et malvaisement parjuré du serment qu'il 
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li avoil donné, lauxé pour ce en jugement à v soûls, lesquels 
ont esté ordenné par monsgr le maire cstre baillés à Lois 
Daniel pour un vidimus qu'il a fait faire à Niort de l'acort, 
oucompo&icionfaite de ladite ville et chastel de Niort etautres 
entre nobles et puissans monsgr de Parthenay, monsgr le 
mareschal de Guienne, et monsgr Jehan de Toresay, seigneur 
de La Roche-Ruffm. 

Le mardi xxvie jour de juillet. — Au jour duy est venu 
en la court de céans Jehan Ëspinoque, disant qu'il soit fiancé 
avec(|ue la famé de Jehan Fouquaut feu, o le plaisir et con- 
gié de la court de céans. 

Le samedi vic jour d'aoust. — En la demande que le pro- 
cureur do la court de céans faisait au jour duy à l'encontre 
de Guillaume Mainart et Guillaume Gillebert, sur ce que 
ledit procureur disoit etprépousoità l'encontre d'eulx qu'ilz 
avoient avalez la porte de Hernouet en laive, et qu'elles y 
.avoienl si longtemps demouré que la force de laive avoit rom- 
pu le laimusez et eslanchemens desdictes portes. Comparois- 
sent ledit procureur d'une part et lesdiz Guillaume Mainart et 
Gillebert d'autre, emprès ce que lesdiz deffendeurs ont dit que 
si lesdites Talmusez eussent esté en Testât qu'ilz solaient estre 
anciennement, que laive ne les eust pus rompues, a esté 
adjugé la monstréc à faire par ledit procureur ausdiz deflcn- 
deur eu la présence d'un des sergens de la court commis à 
icelle veoir faire, entre cy el duy en xv jours prochains 
venant et aler avant emprez monslrée si force est avec ledit 
procureur si comme de raison sera, ceu fu (ait et donné, 
etc.. 

Le samedi xxvip jour d'aoust. — Du procureurde la court 
à rencontre de Guillaume Mainart et Guillaume Gillebert 
en laquelle cause monstrée a esté jugée et faits les parties 
présentes. Ont dit lesdiz deffendeurs que estanche dont estoit 
le débat avec ledit procureur est faite et bien réparée et 
jour à vnie et verra lors entre deux en lieux pour savoir si 
ladite estanche est faite. 
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Le samedi xxviie jonr d'aoust. — En l'assignacion pendant 
en la court de céans entre Jehan Cruzea le jeune demandeur 
à rencontre deHélie Blanc sur et pour cause de retrait d'une 
place et verger assis en la ville de Saint-Jehan, les parties 
présentes en jugement est venu religieux homme le prévost 
moyne du moustier de Saint-Jehan susdit et a requis le 
renvoy des susdites causes disant que ladite place et veiner 
dont est débat entre les parties, sont assises en sa seigneu- 
rie foncière, sur quoy la court a ordonné que ledit prévost 
moyne baudra par escriptsa requesie devers la court, et ce fait 
aura advis ladite court et jour ii xvc et en tant que touche 
la cause pendante entre lesdites parties arrestés et jusques 
audit jour auquel jour etc... 

Le samedi xxn* jour d'octobre. — De Jehan Cruzea contre 
Héliot Blanc pour raison du retrait d'une place qu'il avoit 
achepté de Thomas Cruzea frère dudit Jehan le pris de xii 
livres XL soûls pour tes ventes et pour ce que ledit Blanc 
avoil esté contredisans a esté retenu en despens dudit Cru- 
zea et amande envers la court, lesquelz despens sont réser- 
vés pour causes des contracta qu'il H a promis rendre en 
paiant lesdites xiiii livres et sera tenu ledit Héliot Blanc 
d'aporter descharge desdites ventes du prévost moine les 
quelles xiiii livres ledit Cruzea paiera audit Blanc dedens de 
main une fois un jour. 

Le vendredi xajour du mois par devant monsflrle maire. 
— En l'ajornement que Guillon Meu avait fait donner au 
jour duy à la court de céans à Guïlluaume Caies sur ce que 
ledit Guillon disoit et propousoit que ledit Guillon lui avait 
vendu deux besles, c'est assavoir un porc et une truie le pris 
et somme de soixante et dix soûls et disoil ledit Guillon qu'il 
avoit tué ladite truie laquelle estoil cheue millai^euse etre- 
queroil audit Gaies que comme il fust la coustume de la ville 
que toute fois et quantes que aucun vent bestes porcines et 
soit tuée dedans huit jours et elle cheoit malade que le 
vendeur doit prendre la beste malade et requeroit audit Caies 
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qu'il prit ladite truie comparoisscnllesdites parties avec ledit 
Caies jour à viiK et d'abondant a esté ordonné que Perri- 
noo-Fradet, Jehan Raoul et Jehan de Mouston visiteront 
ladite truie et aussi avons ordenné que ledit Perrinon ven- 
dra ladite truie demain soubz la main de la court au profTit 
de celui à qui il appartiendra et ce fait est venu pardevant 
nous ledit Jehan de Mousion qui a lesmoigné que ladite truie 
est millai^euse. Ceu fut fait et donné, etc.. 

Le mercredi dernier jour d'aoust. — Deffense Guillon Meu 
en sa demande envers Guillaume Caies qui obéit saut besoin 
dudit Guillon Meu de cause de maladie apporté par Jehan 
Girart qui Ta juré. 

Le tiers jour d'aousl. — De Guillaume Trasse, contre 
Jehan Valet, pour cause de m soulz m deniers, pour reste 
de la façon d'un pourpoint, lequel pourpoint ledit Jehan 
Valet dit qu'il n'est pas suffisamment fait, et pour ce a esté 
ordenné que ledit pourpoint sera veu par le roy du mestier, 
Estienne Sarrazin, au jour duy, et s'il y faut rien sera amande 
et à en faire le raport leur a esté baillé jour à duy en huyt 
jours eure de termes. 

Le mardi xnie jour de septembre. — Au jour duy à la 
requeste de Jehan Raber, nous avons deffendu à Helie Bout- 
mot de Saint-Julien, à la paine en telx cas appartenant que 
doresnavant il ne mecte ni ne facet meclre ses bestes pas- 
lurer au pré dudit Raber entre les deux aives, en droit le 
pont de Saint-Julien, ouUre son gré et volonté pour ce qu'il 
dit ledit pré estre gueyman et deiïendu jusqucs au temps 
de la Saint-Michel. 

Le samedi xvi» jour de septembre. — Au jour duy Jehan 
Baguenon, prevost du roy nostre sire en la ville Saint-Jehan 
Dangeli, a volu et consenti que l'ordcnnancc faite en la méséc 
vendredi derret passé par monssr le maire et ses bour- 
geois, c'est assavoir de lever sur chacun i blanc par sepmaine, 
commandant le dimanche prochain venantjusquesàla feste 
de pasques ensuivant, pour paier les guages de mons9i' le 
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maire et des officiers de la commune et autres affaires de 
ladite ville soit entérinée et acomplie et en est dacort et 
asentement. 

Au jour duy Jehan Texer a été retenu en amende vers ta 
court pour avoir fait excequter sur André Moraut par le ser- 
gent du prévost moyne, sans appeler le sei^ent de la com- 
mune; et sera adjomé Pierre Espaignol, soy disant sergent 
dudit prevosl moyne, qui a fait ledit exploit. 

Au jour duy a esté fait .savoir à tous par cry public fait que 
nul ne teigne ny nourrisset pors alanl par la ville à paine 
d'amende et donné commandement de les prendre et tuer. 

A esté fait savoir à tous par cry public fait que cbacun 
ait aive en vaissel auprès de sa maison par doubte du feu, 
& paine d'amande. 

Que nul ne nulle ne mecie feu en pailler ni en rapaie par 
doubte du feu à paine d'amande. 

A esté fait commandement à tous en général à paine de 
XXV soûls, que nulz ne mecicnt feu en baleis' pour doubte 
du feu et aussi que chacun aiet aive en aucun vaissel à l'en- 
trée de sa maison ou en sa maison pour cause du péril du feu. 

Le vendredi une jour de novembre. — Au jour duy 
Guillaume Tuquaut et Geoffroy Jousserea, copeurs de couillez, 
se sont mis à l'ordennance de monsOf le maire de ce que 
ilz s'estoient erabatuz en ceste ville pour ouvrer de leur mes- 
ter sans congié de monss'" le maire et vendront samedi 
prochain, eure de relevée, pour savoir s'il sont expers à 
roflice et se sont aplégés l'un l'autre et pour ce leurs chevaux 
qui avoient esté arrestez ont esté miz au délivre. 

Le samedi ve jour de novembre. — Au jour dui sont 
vcnuz Guillaume Tuquaut et Gieffroy Jousserea lesquelx opt 
ditqu'ilz ont taillé m enffans, et leur a esté baillé jour à duy 
eu huit jours, eure de relevée, et amèneront entre deulx au 



i. Ballet, hangar recouvert de chaume. Toutes ces meaui-es ont dû 
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clerc, les pères et mères, des enffans qu'ilzont taillé, pour 
savoir s'ilz ont bien fait leur ouvrage et s'il s'eu lieunent con- 
tens lequel en fera le rapport^. 

Au jour duy xxjje jour de novembre ledit an a esté fait 
commandement à Pierre de La Vau, à la paine de cent marcs 
d'argent à appliquer à la commune de céans que il prist 
une xne que oionss'" le maire lui baillait pour entendre à 
la réparacion des doues de la ville laquelle cliouse il a refusée 
ot s'en ala hors de l'eschevinage, auquel Pierre mondit 
sieur le maire commanda de rechief qu'il prist la dizaine à 
la paine que dessus ou autrement qu'il s'en rendit à l'esche- 
vinage duquel commandement ledit Pierre de La Vau a 
appelle présence Jehan Gargot, Lois Bidaut, Guillaume 
Seguin, Adam de La Carrière, Jehan Mainart de Saint-Jeulien, 
maistre Pierre Hugon, sergent, Simon demourant chez monsg' 
le maire, Jehan Boloigne le jenne et plusieurs autres. 

Le mercredi dernier jour dudit mois ledit an, Pierre de La 
Vau est venu par devers monsgr le maire et s'est deslaissé 
de son appel et recours en l'obéissance de la court de céans 
comme devant et aussi a requis pardon à mondil sieur le 
maire de la désobéissance et des paroles injurieuses qu'il 
avoit dit. Lequel monss'' le maire li a pardonné à la 
requeste de plusieurs bourgeois présens à ce parmi ce qui 
en cas qu'il face plus désobéissance, injures ny vilenies audit 
monsgr le maire durant ceste présente mairie, ledit de La 
Vau a volu encourir par nom de paine la somme d'un mare 
d'or à appliquer à la commune de céans. Présens Me Pierre 
Girart, sire Ambroise Fradin, Jehan Galleranl, M* Jehan 
Fradon, Jehan Roussea, Pierre Gouaut, Naudon du Lac, 
André Langlois, Jehan Paien et plusieurs autres. 

Le vue jour de janvier. — Gondampné avons Jehan de 



I. Ceci nous prouve que la pratique crimineUe si sévèrement punie 
par 1h loi ealique se pratiquait «u grand jour et avec l'assentiment des 
autorités, au commencement du xv* siècle. 
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Cumoot paier à Jehan Baguenon v soulz, pour cause de 
canons. 

Le lundi xiiie jour de février. — Des compagnons bou- 
chers demandeurs contre Jehan Raibeuf sur et pour cause 
du digner du mestier a eu ledit Raibeui l'attende de M^ 
Paul Girart et jour à duy en huit jours. 

Le mardi xiiiie jour de février. — Au jour duy Jehan 
Popelin le jeune a esté retenu en amande pour avoir dit en 
jugement en la court que la commune de céans a esté fau- 
cement et malvaisement gouvernée puis xx ans en ça, 
présens Me Pierre Girart, sire Ainbroise Fradin, Héliot de 
Saumur, Jehan Dabbeville, Pierre Petit, Héliot Popelin, 
Guillaume Ytdal, M» Jehan Mercier, M» Jehan Fradon, Jehan 
Roussea, Guillaume Pastoureau, Pierre Dabbeville, Pierre 
Grant. 

Affaire» criminelles. 

Le jeudi xxTiie jour d'avrilh. 

Au jourduy Héliotdu Vergier, fermier du souchet et entrées 
de vin en la ville Saint-Jehan Dangéii dès le premier jour de 
juilhet prochain venant jusques à deux ans enssuivans au 
pris de mic livres tournois, a cogneu et confessé avoir eu et 
receu de honnorable homme, sire Jehan Bidaut, à présent 
maire de la ville, unes lètres d'assignacion donnée audit sire 
Jehan par les eschevins de la commune de la ville sur ledit 
fermier de la somme de vu" livres tournois m soûls im de- 
niers à prendre sur les revenues de la ferme, selon le con- 
tenu des lètres. Tesmoing les présentes scellées du petit seel 
de ladite commune cy mis le xxviie jour d'avril l'an mil 
iiiK et treize. 

Le jeudi xviiie jour du mois de may. — Au jour duy 
Jehan Roussea, procureur de la commune, s'est oppousé à 
ntonsgi' le maire afin qu'il ne receve au serment nulz des 
trois esleuz pour eslre maire de la ville pour ce qu'ilz sont 
officiers du roy, de monss^ de Guienne et de l'abbaïe 
pancionnaires les autres jusques à ce que premier cellui qui 
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sera prins des trois ait reaoncié à tout autre office et pan- 
cion et'en a requis acte. 

Le xxie jour de may. — Au jour duy Jehan Héliot, Jehan 
Faver, Héiiol Brisson, Jehan Marrhnnt, Huguct Hier, sur le 
débat du priflait, a esté ordenné et apoincté de leur asente- 
ment que du temps passé il a été nombre qu'ilz ont esté 
ii<= XXX hommes qui ont esté apréciez à la somme de xxni 
livres tournois, el ont promis faire jusques au fort pour le 
pris de ii soûls six deniers chacun homme doresnavant. Dont 
mons9'' le maire leur a promis faire bon paiement, plege 
Jehan Dalençon, jusques à la somme de dix livres et doivent 
faire leurs pons qu'ilz avaient fonduz à leur despens. 

Le priffait de Saint-Jeulien et La Chapelle a esté baillé par 
moDs9'' le maire à Jehan Debonnegent et Jehan Bilea pour 
le pris de xxviii livres dont Boutinot promet paier pour Saint- 
Jeulien x livres obligeant corps et biens. Présens, sire Am- 
brois Fradin, Jehan Gallerant, le xxi^jourde may. 

Le vendredi xxv jour de mars iiii'^ et douze par devant sire 
Ambrois Fradin. 

Aujourduy monsieur Jehan Mehé, chevaUer, s'est rendu 
et représenté deheuement en l'arrest de la court de céans 
onquel il avoit promis obéir à paine d'estre atteint du cas 
dont il est accusez et de la somme de mil livres... (comme 
ci-dessus) et emprès ce avons recreu et eslargi ledit le cheva- 
lier jusques à la prochaine méséc cl on cas que ledit che- 
valier yroit servir le roy en ses guerres, icellui chevalier 
avons recreu jusques à la mésée qui sera tenue emprès 
son retour à laquelle il a promis obéir. 

xxiie jour d'avril. — Recréance jusqu'à la prochaine 
mésée. 

xxinie jour de may. — Recréance... à aler par la ville de 
Saint-Jehan jusques àdemain,eurede termes, auquel jour il 
vendra pour deflendrc à la demande dudit procureur, si 
comme raison donnera. 

Du xxv jour de may. — Au jour duy monsg"" le maire 
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a fait requeste en jugement à maislre Aymar Mouraut, ac- 
cesseiir, et à Regnaut Daguenaut, substitut du procureur du 
roy, que s'ils avoient par devers eulx le feage que l'on dit 
avoir esté razé par monsg!* Jehan Mehé, ou autres chouses 
qui fussent à la cause du procureur de la commune contre 
ledit moDSflr Jehan Mehé, qu'ilz le baillassent devers ledit 
procureur, aiîn de faire raison audit Mehé, lesquelx respon- 
direnl que ie procureur du roy sera aus prochaines assises 
de Saint-Jehan et tout ce qu'il aura pardevers soy sera 
baillé audit procureur de la commune, présens à ce moDssr 
Pierre de Saumur, Me Jehan Chauvea, Robert Bidaut, 
Pierre Garner, Casin d^ Bailheul, Tatin Tudel, Guillaume 
Fradio, Guillaume Lestot, Jehan de Villeneufve, Jehan 
Fouillade. 

Au jour duy monsg' Jehan Mehé s'est rendu et repré- 
senté deheuemeot en l'arrest de la court de céans onquel il 
avoit promis obéir à paine d'estre attaint du cas à lui pré- 
pousé par le procureur de la court de céans et de la somme 
de mil livres. Lequel chevalier a deffendu sadite cause et ce 
fait, luy a esté baillé jour à duy en huyt jours prochains ve- 
nant pour venir oir la réplique dudit procureur jusques au- 
quel jour nous avons recreu ledit chevalier à aler par ta ville 
de Saint-Jehan. Lequel a promis à venir audit jour à la 
paine et rançon que autreflbiz. 

Le premier jour de juing. — Recréance à huit jours. 

Le vendredi xxiie jour de juing. — Au jour duy mons9' 
Jehan Mehé, chevalier, s'es rendu et représenté deheuemeni 
en l'arrest de la court de céans... lequel a esté tenu pour 
présenté et arresté ; de la partie duquel chevalier a esté du- 
pliqué à rencontre de la réplique dudit procureur de ladite 
commune et ce fait ont esté mis les rapors devers la court 
et leur a esté baillé et assigné jour à mardi prochain ve- 
nant pour venir veoir faire à la court son appointement sur 
les motz plaidoiez et conlreplaidoiez et faire procéder en 
ouitre comme de raison sera jusques auquel jour nous avons 
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recreu ledit chevalier à alcr par la ville Saint-Jehan, lequd 
a promis obéir audit jour. 

Le vie jour de juilhet. — ...Les parties présentes en juge- 
ment... icelles parties avons apointées à escripre à fin des 
mesmoires, aus fins plaidoiécs et contreplaidoiées d'une 
partie et d'autre et avons baillé et assigné jour ausdites par- 
ties à duy en un mois... Auquel jour ils apporteront leurs 
dites escriptures et procéderont selon raison... 

Le mardi ii« jour d'aoust. — ...présentes les parties en 
jugement... pour ce qu'elles n'ont pas eu conditions escrtp- 
tes, la court a ordenné que icelles parties apporteront 
leurs dites escriptures duy en un mois prochain venant, mes- 
mement ledit chevalier précisément et pour tous délais pour 
leur faire raison audit jour... et avons recreu ledit chevalier 
comme autrefibis. 

Le mardi xiiie jour de septembre. — ... présentes les par- 
ties, lesquelles avaient autrefois esté appoinctées a escripre 
aux fins de mémoires aus fins plaidoier, lesquelles escrip- 
tures lesdites parties dévoient au jour duy avoir mises devers 
la court précizémenl et pour tout délais et pour ce que les- 
dites parties n'ont pas mis leurs dites escriptures devers la 
court il a esté ordenné qu'elles tes aporteront dedans un mois 
prochain venant... et avons recreu ledit chevalier comme au- 
trefTois... 

Le mardi xie jour d'octobre. — Recréance à un mois. 

Le mardi viiie jour de novembre. — Recréance jusques au 
mardi, emprès l'an neuf prochain venant auquel il a promis 
obéir. 

Le mardi emprès l'an neuf tiers jour de janvier mil iiiic 
douze... au jour duy s'est représenté... messir Jehan Mehé 
chevalier... lequel chevalier nous avons pris, présenté et 
arresté et pour ce que nous avons entendu que ledit Cheva- 
lier a entencion de servir te roy nostre sire, en sa guerre en 
la compagnie et soubz le gouvernement de monssi* le ma- 
reschal de Guienne comme il a déjà commencé bien et vail- 
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lamment, icelui chevalier avons recreu et eslargi du con- 
senlenienl dudit procureur jusques au mardi emprès la feste 
de nostre dame champdeleur prochain venante à aler où il 
li plaira au service du roy nostre sire, auquel jour ledit che- 
valier a promis obéir. 

Le mardi vue jour de février. — Recréance jusques au 
samedi emprès la mikaresme... 

Le samedi premier jour d'avriL — Recréance... jusques 
au samedi emprès la quasimodo... 

Le jeudi ive jour de may. — Au jour duy Guillaume 
Mehé, procureur de monsgf Jehan Mehé, chevalier, est 
venu en la court de céans et nous a présenté une letre d'es- 
tat de monsgr le mareschal de Guienne, faisant mencion 
que ledit chevalier est au service du roy en la compagnie 
de mondit seigneur le mareschal monté et armé sufQsam- 
menl, lesquelles letres ont esté leues en jugement et à icelles 
avons obéi et emprès ce avons baillé pour assignacion audit 
chevalier, en la personne de sondit procureur, à l'encontre 
de la cause du procureur de la court au samedi emprès 
la saint Jehan-Baptiste prochaine venant pour venir procé- 
der et aler avant avec le procureur de ta court si comme il 
appartiendra et de raison sera et aus paines sur ce autref- 
fois à li impousées. Donné en jugement le... etc. 

Le mercredi xuie jour d'avril pardevant monsgr le maire. 
Au jour duy Jehan Blanc, lieutenant de André Eschet, pré- 
vost de la ville Saint-Jehan Dangeli, a amené en l'eschevi- 
nageet présenté à monssr le maire Ahiin le Comte, demeu- 
rant à Landes, et Guillaume Vigier, de La Benaste, détenuz 
prisonniersouchasteldeSainl-Jehan Dangeli pour cas crimi- 
nel, c'est assavoir d'estre accusez d'avoir porté faux tesmoi- 
gnage, auxquels prisonniers mons9'' le maire demanda s'il 
estoit vray ce que te lieutenant dudit prévost disoit, lesquels 
répondirent que non, mes ledit Alain confessa bien avoir 
pris un escu dont il fu jugiez ; et ce fait furent de rechiet 
livrés au lieutenant dudit prévost pour les ramener es dites 
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prisons et faire ce qu'il appartiendroit. Présens a ce hon- 
nourable home maistre Jehan Mouraut, licencier en lois, 
lieutenant général de monsg!* le séneschal de'Xainclonge, 
M. Pierre Girart, M. Aymar Mouraut, Jehan Gallerant, Ré- 
gnant Daguenaut, Jehan Daugiers, maistre Jehan Chauvea, 
M. Raymond Queu, Jehan de Lençon, Pierre Gillebert, Hélie 
Popeiin, Jean du Sousterrain et plusieurs autres. 

Le xxirie jour d'avril. — {Recréance de Moricet Vînel 
accusé de la mort de Moricet Covsset, de Courceltes, jusque» 
au samedi emprès la prochaine mésée attendu ({ue ce. estoit 
le quinlcry auquel nul ne vint ni ne se apparut qui partis se 
volist faire à rencontre dudit Vinel...). 

Le xxiiie jour de mal... recréance... à aler par toute la 
seneschaucée de Xainclonge... attendu que ce estoit le si- 
zesme cry... jusques au samedy emprès la mésée qui sera 
tenue emprès la feste de saint Jehan-Raptiste prochaine ve- 
nant. 

Le ixe jour de juilhet. — Recréance... à aler par toute la 
seneschaucée de Xainclonge jusques au samedi emprès la 
mésée qui sera tenue emprès la feste de saint Michel, attendu 
que ce estoit le septiesme cry... 

Le samedi xixe jour de novembre. — Aujour duy Moricet 
Vinet... s'est rendu et représenté deheuement... et fll son 
assavoir à aute voix par cry public fait par Naudon du Lac 
sergent de la commune que s'il y avoit aucun ou aucune 
qui se volist faire partie par accusacion, dénonciacion ou 
autrement à rencontre dudit Moricet pour cause et occasion 
de la mort dudil Gousset que venit avant et la court lui 
feroit raison et que ce estoit le vim et dernier cry. Auquel 
cry nul ne vint ny ne se apparut qui partie se volist faire à 
rencontre dudit Moricet Vmet. 

Le xve jour de juilhet. — Aujourduy Laurens Daillet, 
charpentier, a esté mis hors de la fousse de l'eschevinage 
oii il avoit esté mis pour suspeçon d'avoir féru et frappé 
Pernel de Beaumont, et icelui Laurens avons eslargi en ta 
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maison dudil eschevint^e par manière d'airest lequel il a 
a promis tenir à paine d'eslre attaintdudiicasetctelasomme 
de c livres... 

Le xvie jour de juillet. — Recréance... jusques à la pro- 
chaine mésée à aler par la ville de Saint-Jehan... 

Le jeudi xve jour de septembre. — Aujourduy ont esté 
aprochez et appelez à la court de céans Guillaume Mangou 
et sa feme et mis en l'arrest de ladite court sur suspeçon 
d'avoir esté coulpables de la mort de Katerine Triquote, fille 
de Jehan Triquot, de Baves', et chambarriers dudiz Man- 
gou, laquelle est choite et née en un pois, disant iceulx 
Mangou et ladite feme que dudit cas ils n'ont riens sceu 
cuidant que ladite chambariere fust à leur houstel quant l'on 
leur rapporta ledit cas eslre advenu, et ce fait les avon.s re- 
creu et eslai^i jusques à demain... 

Le xviie jour de septembre. — Au jour duy Jehan Tri- 
quot, de Baves, est venu en la court de céans et a dit et 
desclaré que comme Katerine Triquote, sa fille, lie estant 
chambarriëre et on service de Guillaume Mangou et de sa 
feme, se soit naguères aventurée et née en pois de Sui^ères, 
qu'el n'aaucun suspeçon ny n'est son entende de faire aucune 
poursuite à rencontre dudiz Mangou et sadile femme ne 
aucun de ses gens pour cause et occasion de la mort de 
sadite filhe lui adcertaine suffisamment dudil cas ainsi qu'il 
est adveneu. De laquelle déclaration lesdiz Mangou et sadile 
feme requisrent acte de la court de céans laquelle luy avons 
octroie, ce fu fait et donné, etc. 

Le xxve jour de septembre. — Au jour duy avons recreu 
et cslargi Berthomé Servent de l'arrest oi!i il estoil pour 
suspeçon d'avoir esté cmbler raisins à vignes à monsgr 
démens Ëscolier, prestre, jusques à la prochaine mésée à 
laquelle il a promis obéir à paine de cent livres et d'estre 
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atlaint dudit cas et à ce a donné piège Jehan Peret qui si 
est mis et establi et dont il a esté jugée par le jugement de 
la court de céans de laquelle piège ledit Serrent a promis 
garder de tous dommages ledit Peret soubz obligacion de 
louz ses biens dont icelui Servent a esté jugié par le juge- 
ment de la court. — Le vendredi xviiie jour de novembre 
renvoy sans jour. 

Le samedi xve jour d'octobre. — Aujourduy avons recreu 
et eslargi Jacquemin Doi^ères de Tarresl où il estoit en la 
court de céans pour suspeçon de la mort de feu Antoine Bre- 
ton jusques à duy en huit jours, auquel jour il a promis 
obéir... piège Hélie Boutinol. 

Le xxiie jour d'octobre. — Recréance jusques à la pro- 
chaine mésée. 

Le vendredi xvme jour de novembre. — Recréance jusques 
à la prochaine mésée... premier cry. 

Du tiers jour de décembre. — Jehan Baguenoo, prévost du 
roy nostre sire, a aujourduy amené et présenté à monss^ 
le maire... Jehan Jacquet de Géligny, en la chasiellenie de 
Ghisé *, aagé de xvii ans ou environ, et Jehan GiefTroy, du 
Port de Piles, aagé de xx ans ou environ, détenus prison- 
niers... pour cause de certain cas criminel dont ilz estoîent 
accusez, c'est assavoir de larrecin ; ont esté de rechief baillez 
lesdiz prisonniers audit prévost pour ce que leur confession 
n'est pas en forme pour en faire ce qu'il appartient. 

Le mardi xxviiie jour de mars. — Au jour duy Thomas 
Chareter, valet et familier de Jehan Boilève, cellier, bourgeois 
juré de la ville et commune de Sainl-Jehan Dangéli, a esté 
mis hors de la fonce de l'eschevinage oi!i il estoit pour suspes- 
son d'avoir féru et frappé un appelle Jehan de La Morice, ar- 
cher, de la nacion de Picardie, auquel Thomas a esté de- 
mandé s'il estoit vray qu'il eust frappé d'un bastonlediL Jehan 
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de La Morice, corne il disoil par sa leste, lequel Thomas a 
reiiipondu qu'il ne frappa oncques ledit Jehan et dist plusieurs 
causes et raisons servant à ses juslificacions et detfences ; et ce 
fait avons recreu et eslai^ ledit Thomas en la maison dudil 
eschevinage, laquelle H avons baillée pour prison et arrestet 
lequel a promis et juré de lenir ledit arrest à paine d'estre al- 
taint dudit cas et de la somme de cent livres à appliquer à la 
court de céans et à ce a donné piège Jehan Boilève le jeune et 
Jehan... qui si establissent et en furent jugiez par ladite 
court, mesmement ledit Jehan Boilève le jeune o l'autorité 
de Jehan Boilève l'aisné, son père, et emprès ce fui dit et 
allégué de la partie dudit Thomas que puis qu'il li convenoit 
tenir prison et donner caucion de faire et fournir à droit, re- 
queroil que ledit Jehan de La Morice déclare s'il se faisoit 
partie criminelle ou civile à rencontre dudit Thomas. Auquel 
Jehan De La Morice, monso'* le maire dist qu'il desclairast 
s'il se faisoit partie criminelle ou civile à l'eocontre dudit 
Thomas, lequel Jehan de La Morice dist et desclaira en juge- 
ment qu'il se plaignoit dudit Thomas et d'un appelé Simon- 
net le pasticer, sergent du prévost, lequel il disoit que es- 
toienl cause de la maladie qu'il avoit et se faisoit partie for- 
mée à l'enconlre dudit Thomas, et pour ce faire ordenner et 
commander mondit seigneur le maire que ledit Jehan de La 
Morice demoureroil en l'arrest de la ville pour soy faire 
saner et guérir, et ledit Thomas somma de rechief estre mis 
en la fousse jusques à ce que la cour fusl autrementacertai- 
née de la guérisson dndit Jehan de La Morice, dont maistre 
Pierre Girarl, advocat dudit Thomas, appella auquel Tho- 
mas fust demandé s'il l'avouoil, lequel dist que ouy, etce 
non obstant fut commandé de rechief par mondit seigneur 
le maire que ledit Thomas fust mis en ladite prison, lequel 
s'estoit jà absenté dudit eschevinage, et s'en ala hors ; au- 
quel maistre Pierre Girarl, mondit seigneur te maire dist que 
ce estoit très mal fait avoir fait ainsi aler ledit Thomas, et 
brisé l'arrest de la court de céans ; auquel monsgr le maire 
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ledit maislre Pierre respondi que le li avoil conseillé comme 
advocat ; auquel monsgr le maire disl de rechief qu'il n'a- 
voil pas fait son devoir, attendu qu'il estoit eschevin de la 
commune, lequel maistre Pierre dist qu'il s'en deffendoit 
bien. Présent ledit prévost de messieurs les mareschaux, 
maistre Jehan Chauveau, Jehan Rousseau, Jehan Dangiers, 
Guillaume Grasmorcel, Pierre Gauler, Colin Lecourgne, Guil- 
laume de Boui^once, Tatin Tudel et plusieurs autres. 

Et emprès ce maistre Pierre Girarl, lieutenant ou juge du 
prévost de messieui-s les mareschaulx de France, présent en 
court, requist audit nionssr le maire a renvoy de ceste 
cause, disant que ledit Jehan de La Morice estoit aux gu^es 
du roy et que pour tant la congnoissance li en apparlenoit. A 
quoy fu respondu par la court que ledit Thomas estoit fami- 
lier dudit Boilève, qui estoit bourgeois et juré de la commune, 
et que monsgr le maire a la congnoissance de tous ses 
bourgeois et de leurs serviteui's, excepté de trois cas, dont 
ce fait n'esloil point, mes estoit ravage et noise faite en ta- 
verne, et dont la congnoissance lui en appartenoit, attendu 
qu'il estoit deffendeur et en deffence dudit cas, mes ce non 
obstant il en auroit volontiers advis el en demanderoit. 

Ledit jour el l'an niF et treize par devant M. Pierre Girarl, 
licencier en loîx, sire Ambroise Fradin, Jehan Preverant, 
Jehan Galleranl et maistre Jehan Gbauveau, eschcvins et 
bourgeois de ladite ville, 

Sur ce que Jehan Bidaut, à présent maire de la ville et 
commune de Saint-Jehan Dangeli, disoit el propousoit au 
jour duy à rencontre de Pierre de La Vau que pour cause 
de certain débat qui estoit entre les enflans dudit maire et 
ledit Pierre, icellui maire estoit sourveiiu el avoil fait céser 
sesdiz enfTans affm qu'il ne feissenl vilenie audit Pierre de 
La Vau, ycellui Pierre avoil trait l'espée à l'encontre dudit 
maire, laquelle chouse il ne voiist avoir esté faits pour mil 
livres, et requeroit à l'encontre dudit Pieri-e que s'il con- 
gnoissoit et confessoit ce que dit est, que en tant le fust 
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condampné, et s'il le nioit l'offrait à prouver ; de la partie 
duquel Pierre de La Vau a esté dit et respondu qu'il s'en 
rapporloit à la desposicion de monss'' Laurcns Poussart, 
aumosner de Saint-Jehan, lequel aumosner a esté examiné 
par lesdiz eschevins et a dépousé à l'enconlre dudit maire 
en la présence dudit Pierre, lequel l'a approuvé; et emprès 
ce, icellui Pierre de La Vau a prié qu'il li pardonnast, lequel 
li a pardonné au regart de sa privée personne, et eu tant 
que touchoit le sourplus, s'en est mis ledit Pierre de La Vau 
à l'ordennance desdiz eschevins, dont i) a esté par eulx 
jugié et condampné par le jugement de. la court. C'en fu 
fait et passé pardavant lesdiz eschevins les jour et an des- 
susdiz. 

Le jeudi vi» jour d'avrilh. — Au jour duy a esté baillée 
et délivrée à Jehan Baguenon une espée marquée de Tache ' 
qu'il a avoue et monstrée par tesmoings estre sienne et la- 
quelle avoit esté baillée en garde à Jehao Dabbeville par 
un sien houste. 

Amendes. — Le samedi xxvirie jour de may. — Au jour 
duy Jehan de Berlingues, l'aisné, a esté reteneu en amande 
vers la court, pour avoir désobéi au sei^ent de céans de 
prendre une dizenne et pour la veoir tauxer li a esté baillé 
jour à la prochaine mésée. 

... Avons retenu eu amande Pierre de Milande, pour avoir 
désobéi au sergent de céans de prendre une dizenne de 
ceulx de la commune demeurant à Landes, tauxé pour ce 
en jugement à xxv soûls. 

Le mardi xxiiiie d'aousl. — Au jour duy Jehan Paronoea 
s'est rais à l'ordennance de la court pour avoir vendu vin à 
détail qui n'estoit pas de l'érili^e des bourgeois, et autre 
jour que jours de foires et de marché. 



1. Nous avons vu que la lettre [[ élait le marque de fabrique, gravée 
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Le samedi xxve jour d'aoust. — Au jour duy Louis Dail- 
let a Tait amande à la court pour acort fail avec Pernel de 
Beaumont sur le bâton qu'il li avoit fail. 

Le samedi inie jour de mars. — Arrestez avons Guillaume 
Boissea pour \\u blans, Taiin, Tudel, pour xxiiii, jusques 
à ce qu'iiz aient paie à Ëstienne Sarazin dizainier. 

Pierre Tailhandier dizennier jusques à ce qu'il ait paie 
ce qu'il puet devoir pour sa xi'e. 

Eslienne Sarrazin jusques à ce qu'il ait paie ce qu'il puet 
devoir pour sa x^ie jusques à au jour duy. 

Le mardi xxme jour de mai une et treize. — Au jour 
duy Jehan Dabbeville s'esl rais à t'ordennance de raonss'' 
le maire de la désobéissance qu'il avoit fail à mondit sei- 
gneur le maire et rompu l'arrest de la court de céans et 
tanlost après venir à mercy. 

Causes civiles. 

Le xixe jour du mois d'avril. — Au jour duy maistre 
Raymond Queu s'est venu oppouser à la court de céans afln 
que les héritiers de feu sire fierthomé Marquis ne joicent 
des biens demourés de son décept jusques à ce que soit satis- 
flait d'un livre de lois que ledit feu avoit du sien, si comme 
n dit. 

Le vm jour de may. — En l'ajournement ou assignacion 
pendants en la court de céans entre Ëstienne BoufTart, à 
rencontre de Pierre Dabbeville sur la question de certains 
biens meubles que ledit Ëstienne comme aiant droit, et cause 
en cesle partie de feu messire Hélie Contenlin, prestre, demeu- 
rez audit Dabbeville, c'est iissavoir une met de treuil de bois à 
fouler la vendange, un cube de bois tenant huyt tonnes de ven- 
dange, ou environ, un dressouer de bois, une arche tenant 
sept ou huyl boisseaux de bté, lesqueulx biens ledit Boutfart 
esiimet à vingt hvres ou environ, les parties présentes en 
jugement à ledit Pierre Dabbeville requis jour pour avoir 
conseilh, lequel déclare li avons bailhé jusques à mercredi 
prochain venant auquel jour de... — Le xie may deffaut 
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Estieone BoufTarl en sa demande envers Pierre Dabbeville 
qui obéit... 

Le xiiie jour de may. — En la cause pendante en la court 
de céans entre Jehan Roussea, comme ayant droit cessé du 
prieuré du Brgnay, demandeur à l'encontrc de Perrin Gille- 
bert de son nom, et comme ayant la finance de sa ferme, 
les parties présentes en jugement, lequel Gillebert a au jour 
duy présenté en court messire Jehan Gillebert lequel il 
avoit autretTois appelle à guariment en cesle partie et de la 
partie dudil Jehan Roussea a été dit et oppousé que ledit 
maistre Jehan ne devoit estre à jugement ny eslre receu à 
prendre guariment sans autorité de son prélat, sur quoy les 
parties oies à tout ce qu'elles ont voulu dire et déclarer à 
ceste fin la cour aura advis si ledit messire Gillebert sera 
receu à prendre le guariment et deffence de ladite cause et 
jour à duy en xv jours auquel jour... {La cause n'est plus 
appelée). 

Le lundi xxiii't jour de may. — De maistre Aymar Hou- 
raut à rencontre de Adam le Doridler, pour cause de 
vente d'un cbeval au prix de \i escus, lequel cheval est 
vicieux et tel qui ne devoit estre vendu pour bel et pour bon. 
Sur quoy a esté ordenné par la court que ledit cheval sera 
veu et visité par Bernart Milon et Pierre Couillart, qui en 
feront le rapport dedans huit jours prochains venant. 

Ledit jour eure de vespres. — De maistre Aymar Mouraut 
contre Adam de la Carrère, pour cause de vente d'un cheval 
baïarl au pris de vi escus lequel cheval a esté veu et visité 
et emprès ont esté à acorl c'est assavoir que ledit M. Aymar 
donne audit Adam un escu et ledit Adam prinl ledit cheval. 

Le premier jour dejuing. — Condampné avons par juge- 
ment et de son assenlement frère Jacques Simonsonne, de 
Braoursauve' eu Zélande, de l'ordre de saint François, à 
rendre et paier dedans la feste de saint Michel prochaine 

I. Browerahaven, dans llle de Schouven (Zélande). 



Di3,i«db,Google 



venant à Guerart Malhé, demourant en la ville de Bourdeaux, 
la somme de trois escus d'or du coing du roy no-'^tre sire 
ou pris et valeur chacun de xxii soûls vi deniers tournois 
lesquels II li a confessé devoir bien et loialement pour cause 
de prest, dont il s'est tenu conlens et en aquipt ledit Gue- 
rart, et iceulx trois escus ledit frère Jacques a promis por- 
ter ou faire porter et paier audit Guerart ou à son certain 
commandement au porteur des présentes audit lieu de Bour- 
deaux dedans ledit terme à l'oustel de Jehan de Aulande 
demourant en ladite ville de Bourdeaulx en la rue de Saint- 
Jacques des Courdouaners. Ceu fut fait soubz le petit scel aux 
causes de ladite commune. 

Le samedi xie jour de juing. — En l'ajournement qui 
donné avoit esté au jour duy à la court de céans à Tassin Roy 
à la requeste ou instance de Régnant Daguenaut, procureur 
du prieur, ministre et confrère de la confrérie de N. D. de la 
Chapelle instituée en l'abbaie du moustiers de Saint-Jehan 
Dangéli, s'est comparu ledit Regnaut Daguenaut, procureur 
susdit d'une part, et ledit Tassin Roy, en personne, d'autre 
pari, de la partie duquel Tassin a esté dit et allégué que 
sire Ambroise Fradin, illec mis juge ou lieutenant pour 
monsg!* le maire il tenoit pour suspect, et disoit qu'il estoit 
grant ami, parent ou affîn de sire Jehan Ridaut, lequel estoit 
maire de ladite ville, un des ministres de ladite confrérie et 
requerroit audit maire qui présent estoit qu'il lui voleisl 
bailler autre juge; et de la partie du procureur de ladite 
confrérie fu dit et répondu que supousé que ledit sire Am- 
broise fust grant ami et afdn dudit monsgr le maire, et 
ledit munsgr le maire un du ministre de ladite confrérie, 
que ce ny faisoit rien, sauve sa grâce, quar mondit sieur le 
maire n'a pas mis juge ledit sire Ambroise Fradin pour 
ceste cause seulement, mes l'a ordenné juge et lieutenant 
pour toutes les causes qui pourroient venir à la court de la 
mairie de ladite ville de Saint Jehan, et dès le commence- 
ment qu'il fu pris et receu maire par moussa le séneschal 
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de Xaintonge, ou monsgr son lieutenant i! ordenna et esta- 
blil ledit sieur Ambroise Fradin son lieutenant, en tant que 
touchoit la juridiction de la commune, et disoil oulire que 
pardavant ledit sire Ambroise, comme maire de la ville l'an- 
née passée, ledit Tassin fit plusieurs procès en ladite cause 
sans le tenir ni l'avoir pour suspect et à le tenir pour sus- 
pect à présent, il n'y fait adrecevoir attendu qu'il est lieute- 
nant de moDss'' le maire en toutes les causes qui povent 
venir à la court de ladite mairie, comme dit est, et aussi 
disoit que ladite cause ne touchoit point l'érilage de mondil 
sieur le maire, mes les confrères seulement, emprès les- 
quelles chouses dites ei alléguées d'une partie et d'autre, 
ledit sire Ambroise Fradin, lieutenant susdit, dist audit 
Tassin que s'il avoit autres causes de suspe^oo qu'il les deist 
ou il savoit bien qu'il avoit à faire lequel Tassiu respondi 
qu'il avoit assez dit et pour ce attendre que ledit Tassin n'a 
volu dire ni maintenir autre cause de suspeçon, a dit sire 
Ambroise, lieutenant susdit qu'il cognoisira de ladite cause 
dont icelui Tassin a appelé. Présens maistre Pierre Girart, 
licencier en lois, Jehan Piel, Guillaume Mehe, Naudou Boue- 
ron, Jehan Delençon, Jehan Guillot, Casin de Bailheul, Mériot 
Lucas, Perrin Lambert, Lois Bidaul, Pierre Fradin et plu- 
sieui's autres. Ceu fu fait et donné en la court de la mairie 
de la ville et commune de Saint Jehan Dangéli. Tenue par 
nous, Ambroise Fradin, juge d'icelle, le samedi xie jour de 
juing, l'an mil iiii" et xii. 

Le vendredi \^' jour de juilhet. — Du débat pendant en 
la cour de céans entre monss"" Clémens Escolier, prestre, 
demandeur à rencontre de Perrin de Vars et de Jehan Engi- 
baud, pour raison de certains faillart qu'il li ont vendu, le- 
quel faillart ledit monssr Uemens disoit estre malvais et 
retable en telle manière qu'il n'estoit pas bon à meitre en 
euvre. Les parties présentes en jugement a esté ordonné 
que les visiteurs verront ledit faillart lequel est ploie et mis 
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en frettes', et si elle est bonne demourra audit monsS' 
démens el si elle malvaise il lui rendront son ai^nl avec 
des intérests et domages el leur demourra ladite frette. 

Le ne jour de juilhet. — De religieux homme le prieur de 
Fontane, demandeur, contre Jehan Colel, cloueter, pour rai- 
son d'un miles de clou de un ongles qu'il li avait vendu, 
disant qu'ilz étoient trop febles, lesquels clous ont esté visi- 
tez el ont esté trouvez qu'ilz esloicnt trop menuz el pour ce 
a esté ordenné que ledit Jehan Colet li retTerra lesdiz doux 
et ce qui est à meitre en besoigne et en oultre pour des dom- 
mages li fera dedans huyt jour un bon cent de clous de mi 
ongles el parmi ce demeure audit Colel certains ti'onces de 
bois que ledit prieur li avoit baillé. 

Le xe jour de juilhet. — En t'ajornement pendant en la 
court de céans entre monsQ'' Raymond Giraut arceprestre 
de Saint-Jehan demandeur à l'enconlre de FerrinBerthomé 
sur et pour cause de la somme de xxxvi souts, arrérage 
cheuz de certain temps de xxii soûls de rente en quoy ledit 
Berthomé est lenuz chascun an sur certains lieuz, à cause 
d'une chappeilenie, japieça ordennée par feue dame 
Jehanne Ferrone, dame de Maurnay^; de la partie duquel 
Pierre Berthomé a esté dit el allégué que de ladite somme 
il avoit paie à feu mons9'' Jehan Ghamoisac qui lui avoit 
servi ladite chapellenie xx soûls etrofiretà prouver, laquelle 
chose ledit arcepreste lui a nié, et jour sur ce baillé ausdites 
parties à duy en xv jours prochains venant sur première 
produccion auquel jour etc.. 

De mardi xxvie jour de juilhet. — Condampné avons par 
jugement Jehan Valet paier dedens huyt jours à Jehan Raber 
V soûls qu'il li a confessés devoir pour cause de louage de 
son cheval et aussi à prendre v douzennes de peaux lesquel- 



1. Branches de chAtaignier refendues pour servir de cercles. 

2. Château dans la commune de Saint-Pierre de l'Ile, canton de Lou- 
lay, arrondi BBC ment de Saint-Jeaa d'Aagély. 



Di3,i«db,Google 



les îlachaplé de lui si comme il a conresséen jugement le pris 
de xiiii soûls la douzenne qui monte lxv sotils dont paiera 
audit Raber xxx soûls dedens trois sepmaines et le sourplus 
dedans la feste Saint-Michel prochaine. 

Le vendredi xxviie jour de juilhet. — Gondampnez avons 
Jehan Gervais et Jehan Travailhey, maçons, faire et para- 
chever à noble homme monss^ Jehan de Tonlesham, che- 
valier, seigneur de Champdolent, certain priffait de maçon- 
nerie qu'ilz avoient prins à faire de luy audit lieu de Champ- 
dolent et selon la teneur des letres de leur priflait et à y 
aler la sepmaine qui vient. 

Le samedi viiie jour d'octobre. — Condampné avons par 
jugement Guion Faure rendre et paier dedans huit jours à 
Guillon Hosner xii soûls v deniers pour la tierce partie de 
xxxviii journées et demie qu'il a mis un valet à mestiver 
qu'ilz avoient parsonnières. 

Le samedi xiiii« jour de janvier. — Condampné avons 
Thomas Gruzea rendre et paier dedans huit jours à Jehan 
Gauter, de Mazeray, la somme de xxxii souts vi deniers 
pour la tierce partie de la noniture d'un sien frère tendre 
de let qu'il li a fait norrir et governer à safeme trois quarts 
d'un an ou environ et demoure quipte ledit Gauter envers 
ledit CiTizea du service qu'il li demandoit à cause de sa fille 
qui a demoré avec ledit Gauter certain temps pour aider à 
gouverner ledit enfiant si donnons en mandement, etc. 

Le vendredi xxe jour de janvier. — Condampné avons 
Jehan Fouillade rendre et bailler dedens dimanche qui 
vient en huit jours à Jehan Girart une pièce et un avant- 
braz en li paiant ce qu'il li pourra devoir sur ce quant ilz 
auront compté ensemble. 

Le mardi xxviiie jour de mars. — Au jourduy ont esté 
mis au délivre à Pernelle Groussard, déguerpis de feu Jehan 
Ridet, bourgeois de la ville de Saint-Jehan, les biens meubles 
et immeubles que li avoit donné sondit seigneur à mort et à 
vie, c'est assavoir tous des biens meubles et ta tierce partie 
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de son héritage, à li appartenant à cause de ladite donacion 
si comme eles nous a à plain infourmé, tant par le testament 
dudit feu comme par la despocicion de monss'' Jehan de La 
Mole, chambarier de Moustier Saint-Jehan, Jaquet Chatroux, 
Raymond Estienne, Gervais le Masson, Jehan Delensson et 
Cohn Jolenne. 

Le samedi xve jour d'avril. — Condarapné avons par 
jugement Jehan Lami rendre et restituer dcdens huit jours 
à Lamberlon de Roiac une tasse d'ai^ent poisant v onces, 
et trois groux qu'il li avoit baillé en guage pour lx soûls. 

Le jeudi une jour de mai mil une et treize. — Condampné 
avons par jugement Pierre Espeignol, le jeune, paier dedans 
huit jours prochains venant à Guillaume Rouger, la somme 
de XXII soûls vt deniers tournois pour le bail et tradicion 
de xvni boisseaux d'avoine ou ladite avoine. 

Le luudi xvc jour de mai. — Au jour duy Marion Mehé 
Tautorité de Jacquet Ghatioux, son seigneur, s'est fondée 
héritière au bénéfice de inventoire de feu Guillaume Méhé, 
son père, et de ce a requis letres de la court de céans. 

Même jour. — Condampné avons Jehan de Cumond, tu- 
teur des enffans meindre dans de feu sire Hugues de Cumond, 
son frère, rendre et paier dedens huit jours prochains ve- 
nant à Jehan Rousseau et à Lois Daniel viugt deux soûls six 
deniers pour leur salaire d'avoir vacqué à faire inventoire 
des biens demourés du décès dudit feu sire Hugues de Cu- 
mond et de Pernelte Boisselle, sa femme. 

Tutelles et Curatelles 

13 août 1412. — La tutelle de Huguel et de Aille Fou- 
quaut, enfants mineurs de feu Jehan Fouquaut et de Cathe- 
rine Bouhère, est conservée à leur mère qui l'exercera con- 
curremment avec Jehan Espijwque qu'elle a épousé en se- 
condes noces. 

1er octobre 141*2. — Nomination de Mériot Béraudcomme 
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tuteur de Jehanne et Guillemette Chalonnes, filles de Colas 
Chaton, bourgeois et juré de la commune, et de Catherine 
Béraud, tous les deux décédés. 

Copie. — Inventoire fait le premier jour d'octobre l'an 
mil uiic douze par moy, Lois Daniel, clerc de la ville et com- 
mune de Saint-Jehan Dangéll, des biens et chouses demou- 
rées du décès de feu Gholas Chalon et Katerine Béraude, sa 
feme, bourgeois et juré de la commune de ladite ville par le 
temps qu'il vivoient, à la requeste de Mériot Béraud, tuteur 
de Jehanne et Guillemette Chalonnes, enffanz meindresdans 
desdiz feuz, en la personne de Pierre Ouler el André Bé- 
liart, lesmoiogs à ce appelés et requis : 1» pour une coite de 
plumes à vi barres et un coussin, une sarge rouge, quatre 
linceulx de deux toiles, une coite pointe, une touaitle deré- 
paronnes. 

Une poile tenant un seillea d'aive ou environ. 

Une pelé de fer, une grielle, un trépé. 

Un mortier de pierre el ribouUe. 

Un seillea à traire aive. 

Une tasse d'estaing, un saler. 

Deux douloirs, un siehe, un feuillet, une coignée. 

Trois culères (?), un sizea, une plane, un fer de plane, un 
chien, un demi quarteron doisil, trois petits barilz à porter 
brevage, un baril neuf à mectre aigrest. 

Un pied de bois pour tenir mole à mousdre moutarde, 
une petite selle, un rabot. 

Jehan Boussepea qui confesse qu'il devoit audit feu neuf 
livres dont on bailla audit tuteur xlv soûls à l'enterement 
dudit Colas, sur ce ledit tuteur et ledit Boussepea ont esté 
d'acort. En (esmoing desquelles chouses dessus dites, nous, 
Jehan Bidaut, maire de ladite ville et commune de Saint- 
Jehan Dangeliàla requeste ou instance dudit Mériot Béraud 
tuteur susdit, à ces présentes avons fait mectre et apouser 
le scel aus cause de ladite commune en ta présence des 
dessuz nommez lez jour et an que dessuz. 
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22 novembre 1412. — Nomination de Jehan Pèlerin 
comme tuteur de Lois et Raymond Giraut, ses petits enfants, 
/ils de feu Colas Giraut, laboureur, bourgeois et juré de la 
commune et de Clémence Pèlerin. 

Inventûir fait le xxiiie jour de novembre Tan mil iiiic et 
douze par moy Lois Dam'el clerc de la ville et commune de 
Sainl-Jehan Dangéli des biens, meubles et immeubles de- 
meurés du décès de feu Colas Giraut, boui^eois et juré de 
la commune de ladite ville par le temps qu'il vivoit, à la re- 
queste de Jehan Pèlerin, tuteur de Lois et Raymond Girauiz, 
meimdre dans, enffans dudil feu et de Clémence Pèlerine 
sa feme, en la présence de Nodon du Lac, sergent de ladite 
ville et commune, et de Colas Brissonnel et Pierre Tailhan- 
dier, tesmoings ad ce appeliez et requis. 

S'ensuit la déclaracion des biens et choses qui ont estez 
trouvées en l'oustel de Jehan Pèlerin et sa feme, esquelz ledit 
feu Colas Giraut avoit la quarte partie par indivis, si comme 
dienl lesdiz Pèlerin et sadite feme, lesquelx biens ont esté 
apréciez et avaluez par tesdiz Colas Brissonnet et Pierre Tail- 
handier, a sommes de deniers comme il appert par les par- 
ties cy desoubs escriptes. 

iû Cinquante boisseaux de froment, mesure de la ville de 
Saint-Jehan, ou pris et valeur de ii sotils chacun boisseau. 

vui boisseaux d'orge, valant chacun boisseau x deniers. 

XV boisseaux d'avoine, valant chacun boisseaux viii de- 
niers. 

II pipes de vins blanc etclaret, valant x livres tournois. 

II rondelles et une pipe de ressous xl souIs. 

XVII livres de veil estain, valant chacune livre xviu deniers. 

I pail tenant vi seillées d'aive. 

Une petite pail tenant une seillée d'aive, valant les deux 
pails XX soûls. 

I pailon, une cuillère d'arain, i irépé, i paile de fer, i 
greille, valant xiii soûls. 
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VI livres de fil de lin, valant chacune livre xx deniers. 

VI livres de chénevin, valanl chacune livre, xx deniers. 

vin livres de charve en popées, valant chacune livre x 
deniers. 

II de linceulx de lin de deux toiles et demie, dont l'un est 
petacé ' valant x soûls. 

II linceulx de chénevin de deux toiles et demie chacune 
valant x soûls. 

un linceulx de teparonne trois neufs un veil valant xxvii 
soûls. 

II toiles de reparoones de trois aines chacune valant ix 
soûls. 

V!i livres de fil de lin qui sont chez le texer pour faire deux 
touailles ouvrées, valant chacune hvre xx deniers. 

Deux coites et deux coissins de plume et if banlios ', i 
coite et coissin de baie valant le tout lxvii soûls six deniers. 

\i boisseaux de sau, mesure de Saint-Jehan valant v soûls. 

En lin et charve a filer valant v soûls. 

Un porc ou pris et valeur de xlv soûls. 

Il sacs et II pochées valanl six souts. 

m besoches, i aiscée, i pic, une fourche à deux bansails, 
une autre fourche à m bansails, une grant sarpe, ii petites 
sarpes lailheresses ^, un pale de bois, un bourdon valant le 
tout XX soûls six deniers. 

Deuxveils tonneaux râpeux*, ii cuves demy tonnau cha- 
cune, deux de demie pipe chacune, ii basses, une vielle pipe 
valant l soûls. 

un veilles arches, une met à pestrir, un tamis, un boissea, 
un cizea, deux seillieaux à porter eau évalué à xx soûls. 

Une table, deux eschemaux, trois petites selles, une petite 
selle percée, avaluée à vu soûls vi deniers. 

1. Raccommodé, ce terme est encore usité en Saintongs. 

2. Banlin, drap en toile grossière. 

3. Serpe servant h tailler la vigne. 

i. Tonneaux à faire le râpé ou piquette. 

Archives xszii. i 



Di3,i«db,Google 



xiiii soliveaux et une sole de bois pour réparer la maison 
el un miles d'ornau • pour réparer ladite maison évalué le 
tout à LVi soûls. 

Deux paners valant xv deniers. 

S'ensuit la déclaracion des héritages esqueis ledit feu avoit 
le quart par indivis. 

La maison et appartenance dudit Jehan Pèlerin et sadite 
feme assise en ladite ville de Saint-Jehan en la rue par oi!i 
l'on vait de la porte de Tailheboui^ à l'élise du frère mi- 
neur de ladite ville. 

Un quartier de vigne et m quars en charge. 

Ud quart de quartier de chau. 

Un journal de froment, iiii en estouble et ni en... Les- 
quelx ont esté faiz des biens communs. 

S'ensuivent lesdebtes deues parsonnîèrement. 

A Jehan Giraut oncle desdiz enffans un escu. 

A Guillaume Seguin un escu. 

A Guillaume Pastoureau xv soûls. 

A Bernart Bidaul xii soûls. 

A Jean Dabbeville ii soûls six deniers. 

A monsgr Glémens Ëscolier, trente soûls 

A Robert Dupin, lx soûls. 

Au valet dudit Jehan Pèlerin iiii x soûls. 

Au fils de Tiphaine Guillaume vi soûls. 

A Jehan Girart vu soûls six deniers. 

En tesmoing des quelles choses nous Jehan Bidaut,e(c... 

Le lundi xxviie jour de mars niic un. — Au jour duy par 
le Conseil et advis de M« Pierre Girard, Ambroise Fradin, 
Me Jehan Ghauveau, Jehan Gallerant, Jehan Baguenon, 
Pierre Roussa, Jehan Dangiers, la court a baillé la tutelle 
des euffans feu Oliver Petitchaut et de Jehanne Demedot sa 
feme à Guillaume Legroux et à ladite Jehanne à présent 



i. Oroau ou ournaui, pierre de taille de petite dimensioD dite pierre 
courante. 
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sa femme, lesquels mesmemenl ladite femme à l'autorilé de 
son dil seigneur ont promis et juré de la traiter bien et 
loialement et de rendre bon compte soubz l'obligacion de 
tous leurs biens et commandé de mectre invcnloire qui a 
esté fait devant ta court. 

Le mardi xxvine jour de mars. — Au jour duy Pemelle 
Groussard, deguerpie de feu Jehan Ridet, a fait serment de 
bien et loialement traicter et gouverner les enffans dudit feu 
et leurs biens faire sauve à son povoir, présens maistre 
Pierre Girart, sire Ambroise Fradin, maistre Jehan Ghau- 
veau, Jehan Gallerand, Jehan Baguenon, Jehan Roussea, 
Jehan Dangiers et plusieurs autres. 



t443, /fi Janvier, — Lettres patentes du roi Charles VI interdisant 
aux marchands forains et étrangers la vente en détail de leurs marcban- 
dises i Saint-Jean d'Angéty contrairement aux privilèges de la commune. 
— Original sur parchemin, iceau enlevé. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France, à tous ceulx 
que ces présentes lettres verront, salut. Humble supplicacion 
de noz bien amez les maire, bourgeois et commune jurée 
de nostre ville de Saint-Jehan Dangéli avons receue conte- 
nant que comme feu nostre très char et très amé père, dont 
Dieux ait l'ame, considérant et ayant en mémoire le grant 
et prouffitables services que lesdits suppliants en dé- 
monstranl leur vraie et parfaite loyauté, lui auroient fait, 
comme ses vrays et loyaulx vassaulx et subgiez; en soubzmet- 
tant eulx, ladite ville et leurs biens liberamment en sa 
subgecion et obéissance, en le recognoissanl leur naturel et 
souverain seigneur et désirant estre et demeurer lousiours 
soubz luy et sa seigneurie et de ses successeurs roys de 
France; leur eust voulu monstrer et à eulx estre libéral et 
favorable en grans prérogatives par lesquelles se sentissent 
et tenissent honorer, et avoir acquis prouffit à eulx et à 
ladite ville, et pour ce leur eust donné, par sa lettre de 
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charlre en las de soy et cire vert, plusieurs biaux et nota- 
bles privilèges à tousiourmais en perpétuité, et entre 
autres pour ce que le plus des charges appartenant à ladite 
ville estoient et sont sur le bourgeois, maire et commune 
jurée d'icelle eust voulu et ordenné par ses dites letres, que 
aucuns marchans ou habitaiis en ladite ville se ils ne sont 
desdiz boui^eois, maire et commune jurée, ne peussent 
vendre ni exploicter à détail denrées ou marchandises quel- 
conques, excepté seulement aux jours de foire et de mar- 
chez, es lieux et places accouslumés de ladite ville. Despuis 
laquelle obéissance ainsi faite par lesdiz supplians à nostre 
dit père, ils aient souâert et souslenus plusieurs grans 
pertes et domages avec très grans coustemens tant parce que 
ladite ville est située et assise en frontière de nos ennemis, 
et pour les guerres et grans logemens de gens d'armes qui 
continuellement ont esté et séjourné audit lieu et pays 
denvirons, et aussi pour les tailles, fouages, subsides et 
autres subvencions et aides que ils nous ont paie au temps 
passé sans contredit, lesquelles ont monté à très grand 
somme de deniers, comme pour obvier à l'entreprise de 
nosdiz ennemis qui sont ceste présente année venue, et 
encore sont audit pays, lequel ils ont gasté et destruit 
gastent et excédent de jour en jour, et ayent lesdîz sup- 
plians, fortilfié leur dite ville dehors et dedens à leurs 
propres cousts et despens, sans avoir eu de nous ou d'autre 
aucun aide ou don pour ce faire ; en quoy ils ont emploie 
tout ce de quoy ils dévoient sustenter leurs vies et de leurs 
poures femmes et enfants, en continuant et voulant 
tousiours monstrer la vraye et loyale amour et obéissance 
que tousiours ilz ont eus et ont envers nous et nosdiz pré- 
décesseurs, non obslant iceltes adversitez et autres que ils 
ont eues, et la grant mortalité qui moult crueuse a esté 
l'année passée, et ancor est ^ans cesse ou dit pays, qui 
moult a dépopolai et amoindri de gens ladite ville, et il soit 
ainsi que iceulx supplians pour eulx aucunement aidier 



UigitizedbyGoOgle 



ayant aviséque aucuns forains marchands et estrangiers soient 
venus et viennent de jour en jour en ladite ville, à autres 
jours que de foires et marchés, lesqueulx ont vendu et ven- 
dent leurs denrées et marchandises a détail en ladite ville, et 
en emportent tout ou la plus grant partie du prouflit que 
lesdiz maire, bourgeois et commune jurez en icetle avoient 
et dévoient avoir pour eulx aidier et secourir à leurs grans 
besoins quand mestier en seroil, ce que lesdiz étrangiez ne 
deussent aucunement faire, attendu que les habitans demou- 
rant en ladite ville qui ne sont jurez ni de ladite commu- 
naulté et mairie ancienne d'icelle et mesmement contribuent 
aux resparacions et affaires de ladite ville ne se font ne peu- 
vent faire ni nulx autres que lesdiz supplians tant seulement, 
comme es dites lettres de charlre es quelles (lacune) sont 
plus a plain déclairées et spécifiées, appert ou peut appa- 
roir; en nous humblement requerrant que les choses dessus 
dites considérées et les grans charges et mises qui ont 
{lacune) et leur convient chascun pour porter et souslenir 
pour Testât et gouvernement de ladite ville, et pour estre et 
demourer en icelle plus seurement et estre plus aisiez et 
puissans à ta garder (lacune) nos diz ennemis, et maintenir 
en nostre obéissance il nous plaise leur ottroierquenul mar- 
chant estranger ou autre,si ils ne sont des maire bourgeois et 
commune jurez de la ville, {lacune) vendre, détailler et 
exploiter leurs dites denrées et marchandises à détail en 
icelle ville, fors en jours de foires et marchez, et a heures et 
places acouslumez à les tenir. Pour ce, (lacune) attendu 
que doit est, et que voulons et désirons le bien publique 
ladite ville estre augmenté et accreu, et lesdits supplians 
avoir mieulx de quoi que ils n'ont pour estre plus puissans 
à soustenir les charges de nostre dite ville, et demourer en 
nostre dite obéissance. Inclinant à leur supplicacion, et pour 
certaines autres causes et considéracions à ce nous mouvant, 
à iceulx supplians avons donné et ottroié donnons et 
oltroions de nostre certaine science grâce espécial et aucto- 
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rite royal par ces présenles, et par icelle ordonné et voulu, 
ordonnons et voulons que nulx marchans étrangiers ou 
autres forains de ladite ville si ilz ne sont dudiz jurez d'icelle 
vendant, puissent ne doivent vendre denrées ou marchandi- 
ses quelxconque à détail, se n'est aux jours de foire et mar- 
chez et à lieux et place accoustumez en icelle ville pareille- 
ment et en la forme et manière que les habitans non jurez 
demeurant en icelle le font et ont acoustumé de faire en 
contredisant et deffendant par ces présentes audiz étran- 
giers et autres non jurez de ladite communaulté sur peine 
desconfiscacionsdesditcs denrées et marchandises moitié à 
nous et l'autre moitié audiz supplians et bien publique de 
nostre dite ville à appliquer que dores en avant ilz ne 
vendent leurs dites denrées et marchandises que par la 
manière dessus dite si donnons en mandement au séneschal 
de Xainctonge etc... (formule ordinaire) Donné à Paris 
le xvie jour de janvier l'an de grâce mil cccc douze. 

Par le roy en son conseil, messgf^ les ducs du Berry, de 
Bourgoigne, le comte de Vertus, et autres estans. 

[Sur le replis): 

S. Gastel. 



Ceu est te papier des mésées et conseilz de ta mairie de 
la ville et commune de Saint-Jehan Dangéli de l'an mil une 
et treze estant maire de ladite ville, maislre Jehan Chau- 
veau. ^ 

Le dimanche que l'on chante en sainte mère église /u- 
dica fflCjixe jour d'avril ledit an, fu faite élecion en la com- 
mune de ladite ville en laquelle cheurent honnourés hom- 
mes, c'est assavoir: maistre Pierre Girarl, licencier en lois, 
maislre Jehan Preverant, esicu pour le roy en Xainctonge 
des aides pour la guerre, et maistre Jehan Chauveau, procu- 
reur en parlement. 
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Et le lundi xxixe jour de may, ledit an une xiii fu pris 
et receu maire de ladite ville pour ceste présente année ad- 
venir, ledit maistre Jehan Chauveau par Jehan Blanc, lieu- 
tenant de honouré homme Jehan Baguenon, prévosl du roy 
nostre sire et son commissaire en ceste partie par vertu de 
certains ietres roiaulx impétrées sur ce auquel commissaire 
ou lieutenant ledit maire fit serment en tel cas acoustumé 
et à sire Jehan Bidaut, maire précédent, lequel le mit en la 
chaiere et emprès li fît le serment comme eschevin. 

Et furent présens noble homme mons9'' Jehan de Gran- 
ges, chevalier, sire Ambroise Fradin, Hegnaut Daguenauf, 
substitut du procureur du roy, Jehan Dangiers, lieutenant 
du receveur, Robert Bidaut, Cohn Lecourgne, Bernart Bi- 
daut, Guillaume Grasmorcel, Pierre Fradin, Geoffroy Guai- 
art, Pierre Garner, Maçon Menuser, Mériot Lucas, Aymeri 
de Bessé, Guillaume de Bourgonce, Jehan de Cumont, Jehan 
Rousseau, procureur de ladite commune et plusieurs autres. 

Mésée tenue le vendredi ne jour de juing l'an mil une et 
treze par honnouré homme, maistre Jehan Chauveau, maire 
de la ville et commune de Saint-Jehan Dangéli en laquelle 
mésée fareolitrésens {Soixante-six membres du corps deville). 

Lesquels ont ordenné faire bon guet et garde de la ville 
tant de jour comme de nuictz et que soient punis les défail- 
lans. 

Ont ordenné faire et continuer les réparacions de la ville 
sans en interrompre. 

Faire bien es doues de ladite ville aux jours de feste qui 
seront sur la sepmaine. 

Monsflr le maire ordennera ses resserches ainsi qu'il 
verra estre expédiant et semblablement laguailedu clocher. 

Ont ordenné que sire Ambroise Fradin gardera la clef de 
l'arche où sont les privilèges et scelz de la commune, et a 
fait le serment acoustumé pour ceste présente année. 

Ont ordenné procureur en parlement, c'est assavoir: M« 
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Jehan Rabateau, Jehan Coignard, Jehan Jousseame, Pierre 
Buffeteau, Denis de Saint-Loup, Morice Hubert, Guillaume 
Coussea, lesquels auront povoir de substituer. 

Autres procureurs au pais, c'est assavoir: Jehan Rous- 
seau, aus guages acoustumez, Jehan Dangier, Aymery de 
Bessé, Colin le Gourgne, Jehan Delençon, Jehan Blanc, Jehan 
Popetin, Hélie Bertran, Guillaume Manier, Pierre Moraut, 
Jehan de la Forge, Guillaume Macignot, Pierre Bouchaut, 
Jehan du Ghaillou, Jehan Grimoart, Jehan Clavea, Phelipon 
Grasviler. 

Ont ordenné Lois Daniel, clerc de la commune, aus gua- 
ges et proffiz acoustumez. 

En oultre que Jehan Dalençon sera aidant audit Lois à 
exercer et gouverner tant ladite clergie comme les autres 
escriptures et afTaires de ladite ville et commune, et sera oi*- 
denné de ses guages ainsi^que raessg" les eschevins ver- 
ront qu'il sera à faire soit sur le faimidroit ou autrement. 

Ont ordenné sergent Pierre Moraut qui a fait le serment 
et au regarl des autres monsgr le maire en fera à son 
plaisir. 

Visiteurs sur les chars et poissons Bernart Bidaut, Jehan 
Popelin et Jehan Juliarl. 

Sur touz ouvrages de cordoanerie, cuers tanez et cour- 
roies, le roy du mestier. 

Sur touz ouvrages de maçonnerie, Jehan Giraul, maçon. 

Sur touz ouvrages de charpenteric, bois carré et plat, 
Jehan Popelin, charpentier, Thomas Maugendre et Robin 
André et a esté livrée audit Popelin la guauge des pipes el 
tonneaux. 

Visiteurs sur les tonneaux et pipes, frètes et oisil Jehan 
Popelin et Thomas Maugendre. 

Est ordenné que les visiteurs auront le tiers des amandes 
chacun au regart de leurs offices. 

Et au regart de l'exploit el de la poursuite que maislre 
Raymond Queu a fait en France sur le fait des aides et 
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fouages, sont d'acort qu'il soit très bien paie et satisfTait de 
sa paine cl travail, et que soit advisé par les plus notables 
quelle somme il aura et de impouser taille sur la ville et le 
ressort pour paier ledit maistre Raymond et les autres fraiz 
et mises qui sur ce ont esté ou seront faitz. 

Ont ordenné à mettre sus en ladite ville, port et faubours 
le double du souchet dont aulreflbis avoit esté parlé et 
ordenné en mésée et v soûls pour chascun tonneau de vin 
vendu à détail en ladite ville, port et faubours et autres 
V souIs pour chascun tonneau de vin vendu en groux pour 
la première vente et que soient mis en vente et afîermez au 
plus offrant dès le jour duy jusques à la Saint-Jehan Baptiste 
prochaine venant, et dès ladite feste jusques à un an ensui- 
vant et les deniers qui en istront seront mis et convertiz en 
la réparacion des fortificacions de ladite ville et non ailleurs 
et en sera sur ce irapéirée letre du roy nostre sire et ce 
pendant en aura lors provision de monsgr le séneschal, 
juge commis par le roy en Xainctonge. 

Ont ordenné tenir et Taire tenir les statuz et ordennances 
de la ville sur le fait da chapt choses mangiouses avant eure 
deue et seront extreis lesdits statuz et ordennances et mis 
par manière d'articles et mis du latin en françois. 

Ont ordenné que Jehan Baguenon, prévosl, aillet à Com- 
gnac et à Bourg-Gharante pour iceulx faire desmoUr et 
abatre ainsi que monsgr |e mareschal l'a ordenné et qu'il y 
face obéir les gens du pais d'environs et veulent que li soient 
baillé un livres ou c soûls pour li fer ses despens. 

Au jour duy sire Jehan Bidaut a volu et consenti non 
obstant qu'il soit premier eschevin de céans que Me Pierre 
Girart see avant lui et ait l'avant parler aux mésées et con- 
seils, pour honneur et révérence de maislre Pierre Coutelier, 
et aussi de sa personne. proteslacions faictes par ledit sire 
Jehan Bidault qu'il ne tenne à préjudice à li ne à ses succes- 
seurs eschevins et qu'il ne puisse estre et retourner en son 
degré toutes fois qu'il li plaira et meslier li sera et du con- 
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sentement dudit M» Pierre Girart dont ledit sire Jehan Bi- 
dault en a requis acte de la court. 

Le mardi vie jour de juing mil une xiii. — Au jour duy 
monsor le maire a fait asembler ses bourgeois pour tenir 
conseil onquel furent présens nobles hommes messires Ferry 
soi portant lieutenant de monseigneur le mareschal de 
Guienne,moQsieurAymardDarchiar,chevalier,maistre Pierre 
Girart, etc.. (quarante-deux membres du corps de ville). 

Lesquels par le conseil et advis et aussi par le comman- 
dement dudit messire Ferry ont volu et consenti que soient 
mis en la ville pour le bien du roy et de tout le paîs jusques 
au nombre de lx ou iiii>* hommes d'armes, qui soient bons 
et seuFS à la couronne et lesquelx feront serment à monss'' 
le maire d'estre bons et loïaux au roy et à ladite ville, aux- 
quels l'on prestera vivres sur leurs guages comme autrefToys, 
dont ledit messire Ferry s'est lait fort que mondit seigneur 
le mareschal ' l'aura agréable et afm que la chouse en de- 
meure a esté faite ledit messire Ferry pour le bien du roy et 
de mondit seigneur le mareschal s'est establi piège et res- 
pondant on cas que mondit seigneur n'en seroit contens et 
en donneroit quelque obligacion que l'on voudroit de corps 
et de biens voire et de tenir hostage en la ville ou en chastel 
si mestier estoit. 

Le jeudi viii^ jour de juing ledit an. — Au jour duy 
monstc le maire a fait asembler ses bourgeois c'est assa- 
voir pour tenir conseil auquel estoit monsgr Jehan de 
Maugesier, chevalier, maistre Pierre Girart, etc.. (trente- 
deux membres du corps de ville). Le clerc de nosseigneurs 
les mareschaux, le clerc du trésorier de guerre, Hélie, clerc 
de monseigneur le mareschal, mons9r Jehan Bigot, chevalier. 

Lesquelx ont esté d'acort que xl hommes d'armes des 
gens de monsar Jehan Lebigot soient receus et mis en 



1 . Le maréchal de Guienne Pierre d'Heilly et Ferry de Chauvigny, son 
lieutenant. (Voir ci-dessous lettre s- patentes du 5 octobre Ut3, page 61). 
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garnison en ta ville et desqueli mons^r le maire prendra 
les sermens d'estre bons et loïaulx, auxquels on prestera 
vivres jusques à la venue monss'* le mareschal ou jusques 
à un mois si tant demeure à venir, et promist ledit clerc du 
trésor que on cas que monseigneur le mareschal auroit 
agréable de les paier de leurs gages avant tous autres des- 
quelx guages messire Ferry s'est mardi dernier passé fait 
fort, que mondit seigneur le mareschal auroit agréable 
et en avoit consenti obligacion de corps et de biens et ce 
fait s'en alèrent lesdiz clercs et ledit messire Jehan Le 
Etigot et emprès ce furent d'asentemement que on cas que 
mondit seigneur le mareschal n'auroit agréable cesle chouse 
et en vouldroit païer lesdiz gens d'armes de leurs guages et 
aussi leurs dépenses que la ville defFraieroit lesdiz gens d'ar- 
mes de leurs dites despenses durant ledit mois. 

Ont eu advis sur les letres de monsg"" Lévesque conte- 
nant meilre provision sur le pais du roy afm que les Anglois 
ne grèvent icellui et que l'on envoie à Mausé vendredi prochain 
venant ou samedi matin au plus tart, lesquelles letres furent 
leues et ont ordenné que sire Jehan Bidaut, M. Aymar Mou- 
rant et M. Jehan Prévérant ou les deux des trois yront audit 
Hausé pour oir et raporter. 

Ont ordenné que le canonier soit retenu aux guages de la 
ville comme autreffois, et aura par mois quatre livres ou c 
soûls tournois. 

Le mercredi xiiii» jour de juing. — Au jour duy monsBr 
le maire a fait asembler ses bourgeois pour avoir advis el 
conseil sur certaine murayes qui sont à l'environ de la ville 
lesquelz pourroient estre nuisibles à nous et profitables aux 
ennemis pour eulx loger et tarder; onquel conseil ont esté 
appeliez noble homme monsfl'' Jacques, seigneur de La Brouce, 
sire Jehan Bidaut, sire Ambroise Fradiii, Jehan Prévérant, 
Bernart Bidaut, Jehan Barguenon, Jacquet Chastioux, Jehan 
Dangiers, Aymée de Bessé, Colin Le Courgne, Jehan Roussea, 
Pierre Garner, Jehan Juliart et plusieurs autres. 
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Par l'advis duquelx il a esté ordenné que certaines masu- 
res qui sont hors la porte d'Aunis c'est assavoir les masureaux 
ceux qui furent des Marteaux, qui sont au chemin ainsi que 
l'on vire vers Niort soient desmoliz et fonduz, et ont esté ap- 
préciez par Jehan Cappitaine et Jehan Giraut, maçon, qui ont 
esté sur les lieux à la somme de xv livres. 

Aussi ont ordenné Tondre et desmolir certaines autres ma- 
sures qui sont de Bernart Barraud ' lesquelx ont esté appré- 
ciez par les dessus diz à la somme de xxv livres. 

Le mercredi xxiie jour dudit mois. — Au jour duy monsF 
le maire a fait asembler ses bourgeois c'est assavoir {(mze 
membres du corps de ville'^. 

Pour avoir advis sur le fait de Gieffroy Doussin sur quoy 
a esté faite informacion par Jehan Gallerant comme bour- 
geois et juré de la commune, laquelle informacion charge le- 
dit Doussin, doultant que le fait dudit Doussin touchai lèze 
majesté, pour laquelle cause les gens du roy ont au jour 
duy requis à'mônstrr le maire la cognotssance dudit Dous- 
sin et que l'on le leur baillast et délivrast des prisons de 
céans âvecque lettres informacion. Par l'advis desquelx il a 
esté ordenné et apoincté que Jehan Roubsea, procureur de 
ladite commune, yra à La Rochelle, et monstrera l'inforraa- 
ciçn à monsiir de La Taignére, et autres qu'il verra qu'il 
sera à faire, pour savoir avec eulx si la chouse tousche léze 
majesté et de nous en gouverner selon leur bon advis et 
conseil. 

Le mercredi v« jour de juilhet. — Aujour duy mons9<' 
le maire a fait asembler ses bourgeois, c'est assavoir {onze 
membres du corps de ville). 

Pour avoir advis sur le lait de maislre Raymond Queu qui 
ne veultbailler les letres de la remicion que le roi a fait à 
la ville et ressort de Saint-Jehan sur le fait des aides. 

Lesquelx sont d'opinion de Iraicter o ledit matstre Ray- 

1. Bernard Barraud maire en l'aDDée 1332. 
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mond Queu de son salaire et qu'il en soit très bien et lar- 
gement contenté, non mis par sa main, mais par l'orden- 
nence de céans, et qu'il rende lesdites letres à la ville et il 
sera asseuré de sondit paiement, et sont d'oppinion c'est 
assavoir mondil sieur le maire, M. Pierre Girart, sire Am- 
broise Fradin, Jehan Gallerant, Gieffroy Guaiare, Pierre de 
la Vau et Jehan Baguenon que, ou cas que ledit maistre 
Raymond ne voudra rendre lesdites letres et les veuille trans- 
porter ailleurs, comme l'on dit, que l'on procède à rencontre 
dudit maistre Raymond Queu par la prinse et emprisonne- 
ment de son corps ou autrement si comme raison vouldra. 

Mésée tenue le vendredi vue jour de juilhet. — (Présents, 
cinquante-un membres du corps de ville. Le procès verbal 
n'a pas été transcrit mn plus que ceux des autres mésées ou 
assemblées de tannée 4413-1414). 



1413, 5 octobre. — Lettres patentes du roi Charles VI ordonnant 
l'imposition d'une aide de mille francs sur la chaatetlenie, ville et res- 
sort de Saint-Jean d'Angély pour rembourser les maire et ëchevinB des 
avances qu'ils ont faites pour défendre le pays contre les Anglais. — 
Original lur parchemin, iceau enlevé. — CC, n° XL. 

Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, à nostre 
amé le séneschal de Xaintonge ou à son lieutenant, salut. 
Receue avons humble supplicacion de noz biens amez les 
maire et eschevins de la ville de Saint-Jehan Dangéli, con- 
tenant comme pour obvier à l'entreprinse des Anglois fai- 
sant guerre en pais de Xainctonge et Guienne, oultre la ri- 
vière de Charante, où ils ont de nouvel pris et gaslé, dé- 
tiennent et gastenl de jour en jour plusieurs pais, villes et 
forteresses, comme l'isle de Marennes, Soubise, Barbezil, 
Pons-Labbé et plusieurs autres et pour les garder de passer 
deçà ladite rivière et pour la seurelé de ladite ville de Saint- 
Jehan Oangéli et de tout le pais deçà ladite rivière et après 
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la prise par eux, faite dudit lieu de Soubise, qui a mis le 
pais en grant csbahissement, lesdiz supplians aient receu et 
retenu en leur dite ville pour six sepmaines ou environ, 
Jehan le Bigot, chevalier, et autres, ses compaignons, jusques 
au nombre de soixante hommes d'armes, et ceu parTorden- 
nance de Ferry de Ghauvaigny, lieutenant on dit pais 
de nostre amé et féal conseiller et chambellan, le sire de 
Hély, mareschal de Guienne, et d'autre costé aient lesdiz 
supplians fait garder les pas de ladite rivière de Charante 
par Jehan des Hayes, et autres ses compaignons de la gar- 
nison de Chastelneuf, à tant que lesdiz Anglois ne puissent 
passer ladite rivière de Charante sur les pons dudit lieu, ne 
autre pas, et tant que par ces moiens, lesdiz ennemiz n'ont 
peu passer icelle rivière, ne couru et gasté le pais, et en ces 
choses aient lesdiz supplians fraie et despendu sept cents 
escuz. C'est assavoir: six cenlzpour la despence faicte par 
ledit Bigot et ses compaignons en ladite ville pendant lesdites 
six sepmaines ; et cent escuz pour ledit des Hayes et ses com- 
paignons et par ainsi doient les habitans dudit pais de deçà 
ladite rivière, contribuer ausdiz frais et charges et en sont 
bien d'accort la plus saine partie, néanlmoins ils ne le peu- 
vent bonnement faire sans nostre auctorité, si comme ilz 
dient, en nous humblement suppliant, comme ce soit l'in- 
térêt de la chose publique qui requiert célérité, et doit chas- 
cun contribuer à tels frais et charges en tel cas de péril et 
de nécessité, nous leur veuillions sur ce pourveoir de remède 
gracieux et convenable. Pourquoy, ces choses considérées, 
voulant à notre pouvoir, pourveoir à la défense et tuicion 
du pais et de ladite ville, vcus mandons, commandons et 
estroictement enjoignons, en commectant si mestier est, que 
vous mettiez sus de par nous, un aide de mille frans et au 
dessoulz, une foiz ou plusieurs foiz sur les manans et habi- 
tans de ladite ville, chastellenie et ressort dudit Saint-Jehan 
de deçà ladite rivière de Charante et autres lieux voisins 
qui en ce peuvent avoir profil et ont acoustumé à contribuer 
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à telles et semblables tailles ou aides pour emploier au paie- 
ment et acquit desdiz fraiz et mises et tes despendances et 
pour emploier le rendu, si rendu y a, à la réparacion et for- 
tificacion de ladite ville de Saint-Jehan, et à la garde et 
deffense du pais, ou cas que la plus saine partie ne consent 
à ce et ladite aide mise sus et imposée au plus également 
que faire se pourra, commectpe une ou plusieurs personnes 
souffisantes et ydoines à icelle recevoir et à en distribuer 
les deniers en ce que dit est, et contraigniez et faites con- 
traindre vigoureusement et sans déport chascun à paier ce 
à quoy il en sera imposé, nonobstant quelconques opposi- 
cionsetappellacionsfavorablespourcontrevenir, commandons 
à touz nos justiciers, officiers et subgiez que à vous et voz 
commiz et députez en ce faire et exécuter, obéissant et en- 
tendant diligemment. 

Donné à Paris le ve jour d'octobre l'an de grâce mil qua- 
tre cens et treze et de nostre règne le xxxiiiie. 

Par le roy en son conseil onquel messeigneurs le duc de 
Berry, d'Orléans et de Bourbon, les seigneurs d'Alençon, de 
Vertus, d'Eu et de la Marche, le connétable, vous, les arce- 
vesque de Sens, de Boai^es, les évesques de Laon, de Noyoo 
et de Paris, les chanceliers de Guienne et d'Orléans et plu- 
sieurs autres estoient. 

Nantivy (?). 



Geu est le paper de la juridicion de la court de la mairie 
de la ville et commune de Saint-Jehan Dangéli de l'an 
une XIII. 

Le dimanche que l'on chante en sainte mère église : 
fudica me et le ix* jour d'avril, ledit an, fu faite elecion en 
la commune de ladite ville en laquelle cheurent honnourés 
homes c'est assavoir maistre Pierre Girart, licencier en lois, 
malstre Jehan Preveraul, esleu pour le roy en Xainclonge, des 
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aides pour la guerre, et maistre Jehan Chauvea, procureur 
en parlement. 

El le lundi xxix» jour de may, ledit an, une xiii, fu pris 
etreceu maire de ladite ville pourceste présente année ad- 
venir, ledit maistre Jehan Chauvea, par Jehan Blanc, lieute- 
nant de honnouré homme Jehan Baguenon, prévost du roy 
nostre sire et son commissaire en ceste partie par vertu de 
certaines lettres roiaulx impétrées sur ce auquel commissaire 
ou lieutenant ledit maire fit serment en tel cas acousiumé 
et à sire Jehan Bidaut, maire précédent, lequel le mit en la 
chaiere et emprès li fist le serment comme eschevin. 

El furent préseos nobles hommes mons9"" Jehan de 
Granges, chevalier, Ambroise Fradin et Regnauli Daguenault, 
substitut du procureur du roy, Jehan Dangiers> lieutenant 
du receveur, Robert Bidaut, Colin Le Courgne, Bernard Bi- 
daut Guillaume Grasmorcel, Pierre Fradin, Gieffroy Guaiart, 
Pierre Garner, Maron Menuser,Mériot Lucas, Aimery deBessé, 
Guillaume de Boui^once, Jehan de Gumont, Jehan Rous- 
sea, procureur de ladite commune et plusieurs autres. 

S'ensuivent les eschevins, conseillers et pers de ladite 
commune qui ont fait serment à monsg"" le maire à ceste 
présente année. 

Eschevins. 

po sire Jehan Bidaut. Bemart Bidaut. 

M« Pierre Girart licencié en Monsgr Pierre de Saumur. 

lois. Robert Bidaut. 

Maistre Jehan Prévcrant. Gieffroy Guaiart. 

Maistre Aymar Mouraut, li- André Eschet. 

cencier en loix. Regnaut Daguenaut. 
Jehan Seignouret dit Piel. Jacquet Chartioux. 

Pierre De la Vau. Maistre Raymond Queu. 
Jehan Gallerant. 
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Jelian Dangiers. 

Jehan Blanc, lieutenant 

prévost. 
Pierre Fradin. 
Aymery de Bessé. 
Guillaume Gasmorcel. 
Hélie Popelin. 
Adam de La Carrière. 
Pierre Garner. 
Guillaume Barrière. 
Loîs Bidaut. 
Colin Lecoi^ne. 
Monsgr R. Girart. 
Casin de Bailheul. 
Guillaume de Bourgonce. 



Jehan Lesculer. 
Mathé Gasconnet. 
Pierre Moraut. 
Jehan de Cumonl. 
Jean Fourester. 
Guillaume Boguin. 
Aymon Pipelet. 
Mériot Lucas. 
Pierre GranL 
Pierre Delarc. 
Hélie Vedea. 
Pierre Petit. 
Hélie Blanc. 
Bernart Arnault. 
Guillaume Dorgères. 
Perrin Lambert. 



Pierre de Milande. 
du Hélie Caniot. 

MonsS'' Jehan Gregaut. 
Hélie du Vergier. 
Robin Chauvet. 
Pierre Gillebert. 
Jehan Popelin. 
Jehan Gargot. 
Jehan Delencon. 
Jehan Jutiart. 
Guillaume Pastourea. 
Jehan Dabbevitle. 
Pierre Dabbeville. 
Guillaume Seguin. 



Pers. 

Jehan Lestot dit Beistelot. 
Jehan Mauterre. 
Guillon Jolet. 
Jehan Jolinon. 
Jacquemin Dorgères. 
Jehan Lamy. 
Laurent Vinet le jeune. 
Jehan Marchant. 
Gieffroy Couletin. 
Jehan Giraut, maçon. 
Jehan Raoul. 
Jehan Boueron le jeune. 
Jehan Billot. 
Guillaume Legors. 
Jehan Etouchery. 
Thévenin Daurignac. 



igitizedbyGo'ogle 



Arnaud Duclaune. Tassin Roy. 

Peirin Proux. Colin Obinet. 

Jehan Léo. Pierre Tailhandier, 

Pierre Gouaut. Marion Menuzer. 

Perrin Guionnet. Naudon Boueron. 

Jehan Braut. Jehan Roussepeo. 

Antoine Lecousturier. Raymond Estienne. 



Affaires concernant la commune 

Le jeudi viiie jour dejuiog iiiicxiii. — Au jour duy a esté 
baillé à Tancher à Jehan Oangiers comme au plus offrant et 
dernier enchérisseur, à la chandelle, la ferme du double du 
souchet et v soulz pour chacun tonnea de vin vendu à 
détailh en la ville de Saint-Jehan, port et faubours, et 
aultres v soulz pour chacun tonneau de vin vendu en groux 
pour la première visite en cueillir, lever et exercer lesdites 
iermes dès le x« jour de cestuy mois de juing jusques à la 
feste de saint Jehan -Baptiste prochain venant, et dès ladite 
feste jusques à un an ensuivant pour le pris et somme de 
XII" I livre tournois pour ieeulx deniers emploier et conver- 
tir à la réparacion et lortiHuacion de ladite ville et non 
ailleurs, parmy ce que promptement baudra xl livres pour 
avancer lesdites réparacions lesquelles li seront répondues 
de ladite ferme et le sourplus paiera de mois en mois. 

Le samedi x« jour de juin. — Au jour duy monsg"" le 
maire a retenu (nomx en blanc) canoner pour la ville de 
Saint-Jehan aus guages de c soulz pour un mois prochain 
venant. 

Le jeudi xve jour de juing. — Au jour duy en la présence 
du sire Jehan Bidaut, Jehan Baguenon prévost, Robert Bidaul, 
Aymeri de Bessé, monfl"" le maire a présenté à Jehanin 
Rondelet et li a monstre un escuçon de gueulles à un 
sauteoir de billettes d'argent, lequel il a dit que un appelé 
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Girardin, clerc du bastard de Quinlin li avoit bailllé disant 
que ce cstoit les armes de son niaistre,et qu'il lien feistfaire 
XVII ou XX ne sait lequel. Et emprés les bailla à Jehan Le 
Malhei'oux, palntre, pour faire des autres escuçons lequel 
paintre li en fist un escuçon comme il a dit, présent ledit 
Rondellet, disait aussi ledit paintre que ledit Rondellet lui 
dépendis qu'il ne le deist ni ne monstrast à nulh et dit plus 
le dit paintre que pour ça que sa Temme monstra ledit 
escuçon à aucuns en le li aporlant il dist à ladite feme 
qu'il non prendrait lapoint et que elle en flst ce que voleist ; 
item dit le dit paintre que un jour après il trouva ledit 
Rondellet lequel luidist: « A vous avez monstre les escuçons 
que vous avoit baillé à faire mais ce vous en (coûtera). » 

Et ce fait, monsr le maire a fait assembler de ses 
bourgeois ; Monsg"" Jacques de La Brouce, monsflr Jehan 
de Haugeser, Chevalier, Lamberton de Tenac, Jehan Bidaut 
Giefiroy Guaiart, Pierre de la Vau, Jaquet Ghatrioux, 
Guillaume Grasmorcel, Heliot Caniot, Jehan Roussea, 
Jehan Popelin, Jehan Lcsculer, Maron Menuzer, Adam de la 
Garrère, Guillaume Pastourea, Helie Blanc. 

Monssr Jehan de Maugeser, seigneur de La Jarrie ^, dit 
que Tescuçon sont les armes de la mère du bastard deQuin- 
tin, et dit qu'il h en a vu toute pareilhe que son père li 
envoia pour aucun plaisir qu'il li a fait avec un petit escuçon 
des annes de sondit père estant ou meilleu dudil escuçon 
des armes dudit bastard. 

Adam de La Garrère dit que ledit escuçon sont les armes 
du bastard, el qu'il en li a gravé en un sceau de cuivre. 

Bernon Baguenon dit qu'il a veu audit Adam graver ledit 
sceau desdites armes, à la requête dudit bastard. 

Et eraprès ce les gens du roy sont venus en requeste 



I. Lajarrie-Audoin, commune du canton de Loulay arroadissemeat de 
Saiat-Jean-d'Angély. 
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devers monsar le maire et lui ont requis ledit Rondelet 
avec les informacioiis en articles si autres en avoient lequel 
monsgr le maire eu advis avec les dessusdiz a fait response 
à Regnaut Daguenaut accesseur et a Âimcry de Bessé, pro- 
cureur, que ledit Rondelet il n'avoil aucunement arresté ni 
empesché, mes par manière d'inquisicion avoit parlé a li en 
l'eschevinage et qu'il en feissenL ce que bon leur sembteroit 
en leur descernant copie de ce que dessus est dit. Lequel 
Rondelet en la présence desdiz officiers s'en est aie paisible- 
ment à son houste, lequel procureur a requis la copie du 
procès dessudit lequel li a esté oltroié. 

Le xxve jour de juing iiiK xiii. — Au jour duy Helie Du 
Veiner fut mis en arrest par mons9'' le maire en l'eschevi- 
nage pour ce quil avoit dit au maire que ilz estoient six 
qui ordenoient du faiz de ta ville à leur plaisir, mais que 
lui et austres de ladite ville jusqucs au nombre de xL 
tendroient leur eschevînage et que ledit maire les cognoisi 
bien touz et après ce ledit Du Vergier a appelle et s'en alla 
dudit eschevînage sans congié et licence aucune. Le diman- 
che II juillet Heliot Du Vergier s'est délaissé de l'appel qu'il 
avoit fait de monss^ le maire et retourné à l'obéissance de 
la court. 

Le xxve jour de juing. — Au jour duy est venuz par 
devers nous Jehan Delencon, clerc, demourant et habitans 
en la ville de Saint-Jehan Dangéli, disant que comme par 
le conseil et délibéracion prinse et eue en l'eschevinage de 
ladite ville avec plusieurs eschevins conseillers et pers de 
ladite ville et commune, il ait esté ordonné et mis sus le 
double du souchet aiant cours à présent en ladite ville et 
cinq soûls tournois pour chacun tonne! de vin vendu à 
détail et en groux pour la première vente, parmy ce que la 
pinte en est diminuée de la seizième partie afm que le ven- 
deur ny perde, à cueillir et lever iceulx aides en ladite ville, 
port et fauboure d'icelle, dès le x« jour de cestuy mois, jus- 
ques à un an ensuivant, pour les deniers d'iceulx aider 
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emploier et convertir à la réparacion et fortificacion de 
ladite ville et non ailleurs, lesquelx aides ont été mises en 
vente par monsï^ le maire, lesquelles icelui Delencon eut 
mis pour ledit temps au prix de IK livres, et li fu enchéri 
par Jehan Baguenon de xi livres et emprès Jehan Dangiers 
mist enchère de x soulz, et promit de prester sur ladite 
ferme xl livres poiir avancer lesdites réparacions ; et disoit 
ledit Delencon que lesdits ferme ou fermes avoîent esté 
Uvrées audit Dangiers sans lui appeler, et que les chouses 
esloient faites au grand grief et dommage de ladite ville et 
diminucion desdites réparacions, et requeroit que nous le 
voulissions recevoir à mectrc enchère sur ladite ferme 
laquelle il offroit à mectre jusques à vi" livres oultre les 
xii'^ livres qui sont en tout xviii" livres, et disoit que 
à ces chouses nous le devoions recevoir pour le bien et 
proffit de ladite ville, ofTrans à donner bons pièges et 
a bailler xl livres pour avancer lesdites réparacions. Sur 
quoy, eu advis et délibéracion entre nous et avec plusieurs 
boui^eois estant en la court de céans, avons donné pour 
responce que atlendu que ladite ferme ou fermes avoient 
esté mises en vente par monsg!" le maire, criées et 
subhastées bien et solerapnelleraent comme il est acoustu- 
mé, et baillé sur ce plusieurs journées et asignacions 
transmys quérir par les serments de ladite commune ledit 
Baguenon, Heliot du Vergier, ledit Delencon, Pierre Gamer 
et autres affln que ventssent meclre auxdites fermes, 
auxquelles assignacions nul ne vint qui plus y voulest don- 
ner ne meclre par dessus, fors et excepté ledit Dangiers qui 
mit lesdites fermes a xii»» i livre, auquel elle fu baillée et 
laissée par mondil sieur le maire, nous consentani, comme 
dernier enchérisseur, à la chandelle, parmy ce que prompte- 
ment presteroit xi livres pour avancer les réparacions de 
ladite ville, et à venir maintenant contre notre propre fait le 
ne seroit pas raison, attendu aussi que ledit Jehan Dangiers, 
illec présent, ne c'est pas volu départi de ladite ferme, lequej 
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a ja baillié lesdites xi livres pour la cause susdite, nous ne 
recevrons point ledit Delencon a mectre aucune enchère sur 
ladite terme ou fermes ; dont icelui Delencon nous a 
requis acte de la court, ceu fu fait et passé par davant 
nous Pierre Girart licencier en loix, Jehan Bidaut, Ambrois 
Fradin, Jehan Piet, Jehan Preverant, Jehan Gallerant, 
escheviûs et boui^eois de ladite ville et commune de Sainl- 
Jehan Dangéli le xxviiie jour de juing l'an mil iiic et treize. 

Le vie jour de juilhet. — Au jour duy de l'assentement de 
plusieurs eschevins et bourgeois de la ville de Saint-Jehan 
Robin Chauvet a esté ordenné receveur des deniers venant 
des villes et chastel de Saint-Jehan, à cause de la poursuite 
que maistre Raymond Queu a fait pour cause des aides et 
sur ce lui donnons commission. 

Le samedi xve jour de juilhet. — Au jour duy par davant 
nous Pierre Girart licencié en loix, sire Ambroise Fradin, 
maistre Jehan Ghauveau, Jehan Preverant et Jehan Gallc- 
rant, eschevins et bourgeois de la ville Saint-Jehan Dangéli, 
Pierre de La Vau a esté condampncz par jugement et de son 
consentement en un marc d'or envers la commune de ladite 
ville, pour toutes offices, paincs et autres chouses qu'il po- 
voit avoir forfet envers ladite commune le temps passé et 
jusques à présent duquel marc d'or la moitié H a esté donnée 
présentement par aucune considéracion, et l'autre moitié 
dudit marc d'or li a esté avaluée à la somme de trente livres 
tournois qu'il paiera à ladite commune et en oultre fera 
amende honorable à monsgr le maire de ladite ville, pré- 
sens certaines personnes de la commune qu'il voudra. 

Le xxime jour d'aoust. — Sur ce que honnourable homme 
maistre Jehan Ghauveau, maire de la ville, et commune de 
Saint-Jehan Dangéli s'est volu et complainct de maistre Ray- 
mond Queu, que au jour duy, emprès jour couchant, ledit 
maistre Raymond batoit Papaillon, fils de Jehan Papaillon, 
cousturier, auquel bâton mondit sieur le maire sourvint, et 
dist audit maistre Raymond que ce estoit mal fait et pour 
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ce qu'il It deffendi qu'il ne le frapasl plus, ledit maistre Ray- 
mond disl : Fi dudit monsgi' le maire et qu'il li portoit 
aigre et malveillance et que il si est bien aperceu de pieça. 
Auquel mondit sieur le respondi que ne faisoit, mes vouloil 
garder justice et raison ; lequel maistre Raymond dîst à mondit 
sieur le maire qu'il menloil et aussi lui dist qu'il ne l'aprou- 
voit point à maire. Sur quoy mondit sieur le maire fit appeler 
sire Jehan Bidault, sire Ambroise Fradin, Jehan Gallerant, 
Jehan Preveraut, Hélie de Saumur, Bernard Bidaut, esche- 
vins, Jehan Roussea, procureur de la commune par devant 
lesquelx, présent Lois Daniel, cleru de ladite commune, 
mondit sieur le maire fisl venir plusieurs tesmoings c'est 
assavoir religieux homme le prieur de Fonlane, Gregoîr 
Antenois, Pierre de Milande, Pierre Carter qui dépousèrent 
devant lesdiz eschevins des paroles et injures dites par ledit 
maistre Raymond audit monss'' le maire; par la desposi- 
cion desquelx ledit maistre Baymond fut trouvé coulpable, 
et fu ordenné que l'informacion seroit rédigée par escripl 
et mise en forme par ledit clerc de céans, et icelle veue, rai- 
son seroit faite sur ce audit monsgr le maire dudit maistre 
Raymond et ce fait pour ce que il vint présentement à la 
notice desdiz eschevins que ledit maistre Raymond Queu se 
tenoil appeilaut de mondit sieur le maire, fut tramys quérir 
ledit maistre Raymond par lesdiz eschevins, et quand il fu 
venu lesdiz eschevins li demandesreut s'il se tenoit appellant 
de mondit sieur le maire ou non. Lequel maistre Raymond 
dist qu'il se tenoit appellant de mondit sieur le maire el des 
eschevins de ladite commune ; présens les dessuz dis et Pierre 
Fradin et Ambroise Daniel. 

A louz ceulx qui ces lettres verront Jehan Ghauveau, 
maire de la ville et commune de Saint-Jehan Dangéli, salut. 
Savoir faisons que au jour duy nons avons receu de Jehan 
Aquail certaine artilherie, laquelle noble homme monsG'' 
Jacques, chevalier, seigneur de Heilly, mareschal de Guienne, 
pour très hault et très excellent prince, nostre très redoublé 
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seigneur, monseigneur le duc de Guienne et Dalphin de 
Viennois, a naguaires fait venir de Paris audit Saint-Jehan, 
pour la seureté et defiènce de ladite ville et dudit païs. 

1» Sept canons garnis de xiiiK boites enchacez en bois'. 

Deux rondelles de poudre de canon un»* et xix pavez*; 
une caisse de boi$ en laquelle sont xxxix xiines de cordes 
d'arc et vii»« et quinze botes de fil à faire cordes d'arba- 
lestes. 

Quatre caisses de flèches à arcs esquellos sont xviiic flè- 
ches ferrées et barbées. 

Une pipe de torches à faioz, huit faloz singles^ et deux 
doubles à deux chandelles. 

Cinquante caisses tant trait de virelon ou d'armes que 
chausse trappes barbues *. 

Seze lances dont les quatorze sont ferrées et deux sans fers. 

Et nous ledit maire avons baillé audit Jehan Aquait pour 
les fraiz et despens qu'il a fait pour la garde et gouverne- 
ment de ladite arfilherie, la somme de unze livres cinq 
soûls tournois et en lesmoing de ce nous avons donné audit 
Jehan Aquait ces letres de certiflicacion scellées du petit 
scel de ladite commune cy mis le xxixe jour d'aoust l'an mi! 
iiii'' et treze {suit la quittance donnée par Jean Aquait). 

Ceu est l'artilherie divisée par monsg"" le maire ^ 

1. Ces canons étaient de petits piern'cr* en fer torgé dont l'usag* s'cSt 
conservé dans In marine jusqu'au xvn* siècle; il se chargeaient par la 
culasse : au-dessuB lie celte culasse était une longue ouverture dans 
laquelle ou introduisait une boite remplie de poudre après avoir préala- 
blement placé le projectile dana la volée du canon. Cette boite était 
serrée par derrière avec une cheville de fer; ces canons étaient ordioei- 
remenl posés sur un pivot do bois où s'enchSssaient les deoi tourillons. 

2. Pavois ou targes, grands bouclicra que l'on portait devant les gens 
de traite ; ceux qui les portaient étaient appelés pavisiaux. 

3. A une seule lumière. 

4. La chausse- trappe était une planche hérissée de clous aigus ; on 
l'employait surtout pour rendre impraticable le passage des gués. 

5. Cette répartition de l'artillerie entre les bourgeois de li 
prouve qu'b cette date la ville a'avait pas encore d'arsenal. 
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A Me Pierre Girart, xv pavois, une caisse de viretons. 

A Guilion Meu, xx pavois. 

Robert Bidaut, i canon, ii boites, i caisse de viretons. 

Sire A. Fradin, i caisse de viretons et une d'autre groux 
trais. 

Jehan Gallerant, x[x pavois, i caisse de viretons. 

Jehan Raoul, xv pavois, i canon, ii boîtes, i caisse de vi- 
retons. 

Jehan Gargotet Guil. Seguin, vi pavois et audit Gargot 
I canon et u boites. 

Bernart Bidaut i caisse de groux traix et i de viretons. 

Jehan Piet, i caisse de viretons. 

Jehan Delançon, i canon et ii boites qui estoient à la tour 
Thébaut Villon. 

Jehan Dangiers, i caisse de viretons. 

Jehan Baguenon, i caisse de viretons. 

Mauricet Ganter, i caisse de viretons. 

Pierre Greux, i caisse de viretons. 

A Lois Daniel, i pavois. 

(A la suite a été ajoutée la note suivante). 

{[nventaire fait le) xviiie jour de juing iim xvi par sire 
Ambroisc Fradin, maire de la ville de Saint-Jehan Dangéh 
en l'oustel de Jehan de Gumont de certaine artilherie fu re- 
muée pour double de la perdre. 

XI caisses de viretons, m caisses de flèches chascune de vc. 

I caisse de m" flèches. 

I caisse de corde d'arc et i bote de fil à faire corde d'ar- 
baleste. 

xvm pavois et vi ialotz. 

De laquelle artilherie ont esté mise en garde chez sire 
Jehan Bidaut deux caisses de viretons. 

Chez Jehan Pinet deux caisses de viretons. 

Chez Lois Daniel deux caisses de viretons, un falot single. 

Demeure à l'ouslel dudil de Cumont une caisse de Y» flè- 
ches. 
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Et ledemourant est réuni en la tour carrée c'est assavoir 
v[ caisses de viretons et deux caisses de flèches chascune 
de vc. 

Une caisse de flèches de iiic, une caisse de cordes d'arc, 
it boites de fli à faire cordes d'arbaleste, xviu pavois et vi 
falotz. 

Et par avant cest jour el an avoient estez prins dudit 
houstel de Cumont pour envoier à Barbezil deux caisses de 
viretons, et l'année précédente estant maire sire Jehan Bi- 
daul trois caisses de viretons qui furent prinsespour la def- 
fense du pont de Tailhebourg. 

Le samedi xixe jour d'aoust. — Au jour duy Jehan Bi- 
daut a bailhé et délivré en jugement à honnouré homme 
maistre Jehan Chauveau, maire de la ville et commune de 
Saint-Jehan Dangéli tes lètres de remicion que le roy nostre 
sire a fait des aides el fouages à ladite ville et ressort de 
Saint-Jehan jusques à dix ans, lequel monsfl'' le maire 
a promis audit sire Jehan Bidaut de le contenter et faire con- 
tenter du deus que il a bailhé du sien à maistre Raymond 
Queu, pour en faire la poursuite veu le compte de la re- 
cepte que ledit sire Jehan Bidaut a fait pour ceste cause et 
aussi a promis raondit sieur le maire qu'il fera tant envers 
ledit maistre Raymond qu'il se doivra tenir contens, dont le- 
dit sire Jehan Bidaut a requis acte de la court de céans ; 
ceu fu fait et donné en jugement soubz le scel aus causes 
le etc.. 

XXX Août mil niF et treze. — Sachent tous que nous, Jehan 
Chauveau, maire de la ville et commune de Saint-Jehan 
Dangéli, confessons avoir eu et receu par manière de garde 
et depaux de Adam de Brageloigne, lieutenant de Regnaul- 
din Darcet (?) \ trésorier des guerres du roy nostre sire la 
somme de cent cinq livres tournois, laquelle somme nous 
lui promettons rendre soubz l'obligacion des biens et chouses 

I. On peut aussi bien lir« Doriae que Darcef, 
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de ladite commune. En tesmoing de ce nous lui en avons 
donné ces lelres scellées du petit scel de ladite commune du 
consentement et volunté de honnourable homme sire Jehan 
Bidaut, raonsgr Pierre de Saumur, arceprestre, Héliot de 
Saumur, Robert Bidaut et Pierre Gillebert, eschevins et 
bourgeois de ladite ville et commune, présens à ce, le xxxe 
jour d'aoust mil une et ireze. 

Le samedi ix» jour de septembre. — Ont esté relenuz en 
amande vers la court Pieire Gamer, Jehan Gai^ot, Guil- 
laume Baril, Mainart Gauter, pour avoir désobéi à la mésée 
tenue le viiie jour de cestui mois. 

Sachent tous que nous, Jehan Chauveau, maire de la ville 
et commune de Saint-Jehan Dangéli, confessons avoir eu et 
receu des habitans de la ville et chastetlenie de Fronlenay 
l'Abbatu, excepté de ceulz de Bourdet ', sur ce qu'ilz pou- 
voient devoir tant à cause de la mise et despens qui a esté 
faite par nous et par les eschevins, conseillei's et pers de la- 
dite ville et commune pour l'at'ranchiment des aides, tail- 
les et fouages de la ville, chastellenie et ressort de Saint- 
Jehan Dangéli, comme pour la mise l'aile par nous à Jehan 
Des Aies * pour ses paines, travaux et mises que il avoit 
fait à garder les ponts de la Gharante à Ghastel-Neuf, afin 
que les Anglois ne y feissent leur passage, la somme de 
soixante sept livres dix et sept soûls six deniers tournois 
par les mains de Jehan Corquet, en ce compris soixante et 
sept soûls six deniers que naguères ledit Corquet nous avoit 
baillé et sept livres neuf soûls deux deniers qu'il a fraie et 
despendu en la poursuite que il a fait à La Rochelle pour 
cuider avoir excequtoire des lètrcs dudit afranchiment, 
comme il appert par un roUe escript et signé de sa main, 

). FronteDay l'Abattu, aujourd'hui Frontenay-RohaD-Bolian, et Le 
Bourdet, communes du départemeot des Deux-Sèvres, autrefois com- 
prises dans l'élection de Saint-Jean d'Anf^ély. 

2. Jean Desbaies était capitaine à ChSteauDeuf-sur-Charente pour le 
roi de France (Voir Lettres patentes ci-après du B octobre 1413). 
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à nous baillé présentement. De laquelle somme de lxvii li- 
vres xvii soûls VI deniers avons baillé compte et aussi de 
ladite despense faite par ledit Jehan Corquet, montant à 
viii livres IX soûls ii deniers, comme dessus est dit, nous nous 
tenons contens et en quiptons lesdiz habitans de Frontenay, 
ledit Jehan Corquet et touz autres, et promectoas à aquip- 
ter et deschai^er envers ladite commune, et en oullre nous 
ledit maire promectons aus diz habitans de Frontenay de 
prendre ou faire prendre le gariment et deffence contre 
touz ceulx qui, à cause desdiles aides, leur vouidroient aul- 
cune chouse demander ou contraindre à icelle faire paier 
en acomplissemenl de patiz la somme totale que lesdiz ha- 
bitans nous sont tenuz de paier pour lesdites aides qui 
montent six vings escuz et vingt cscuz pour le fait Des Aies ; 
et en lesmoing des chouses dessus dites, nous en avons 
donné aus diz habitans de Frontenay ces letres scellées du 
petit scel de ladite commune cy mis en la présence de Ga- 
sin de Bailheul et de Jehan Millet le vie jour d'octobre l'an 
mil 1111= el treze. 

Le samedi xxie d'octobre. — A esté retenu en amande 
Jehan Goulet, de La Chapelle ', pour avoir refusé à prendre 
la commission de la réparacion des doues de la ville. 

Le samedi xxie octobre. — Du procureur contre Guil- 
laume Babin pour désobéissance faite au sei^ent d'aler à la 
réparacion des doues, seront oiz les tesmoings dudit sergent 
et remis à vinne pour lui faire raison et paiera, ledit Babin, 
ni soûls ini deniers à Guillaume Regnault, son dizainier, 
pour deux jours donnez. 

Le dernier jour d'octobre. — Condampné avons par ju- 
gement Robin De Gorlou paier dedens huit jours à Louis 
Daniel, clerc de la commune, deux souIs six deniers, à cause 
de son entrée en commune. 

Le mercredi xxe jour de décembre. — Aujourduy Jehan 

1. La Chapelle<BâtoD, près Saiat-Jeao d'Angély. 
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Morea s'est mis à Fordenance de la court pour avoir laissé 
les murs avant l'eure deue, lequel a esté condampné à né- 
toier l'eschevioage et la fousse de l'esche vi nage, et privé, et 
demeure quicte tant du defïaut que de l'amande. 

Le mercredi dernier jour du mois de janvier. — A esté 
fait commandement à Jehanne du Sousterrain, suspesonnée 
de maladie contagieuse, que dedens huit jours prochains 
venant elle ait esté à La Rochelle devers les médecins savoir 
quelle maladie elle puet avoir et aporter certlfficacion à la 
court de céans sur la paine à telz cas appartenant. 

Jehan Seignouret, Raymond Estienne, Jehan Bouer pour 
li et pour Jehan Raoul, Perrinon Fradet, Guillon Jollet, 
Berthomé Ballent et Pierre Bellel, mareschal garde-portes, 
lesquelx se sont mis à l'ordenance de la court pour avoir 
laissé entrer gens d'armes en la ville, oultre la deffence 
faite. 

Naudon Boueron et Tasstn Roy se sont mis à l'ordennance 
de la court et pour ce retenuz en amande vers icelle pour 
avoir laissé la porte de Mastaz. 

Le xxiie jour de février. — Condampnez avons par juge- 
ment paier à Jehan Ëngibaud, amasseur pour la taiihée or- 
dennée pour la démolicion de Tailheboui^, Jehan Bouer 
V soûls, Perrinon Fradet XX deniers el Jehan Baibeufx de- 
niers, reste de son taux et arresté jusques ils aient paie et a 
esté d'assentement ledit Gibaut que Perrinon s'en aillet auquel 
il a donné terme jusques à demain. 

Le xxiiie jour de février. — Maistre Aymar Mouraut, 
comme eschevin, s'est venu oppouser affm que les comptes de 
monsg"" le maire ne soient receuz ne expédiez sans lui et 
pour certaines causes qui naguères sont venues à sa notice. 
Présens, Jehan Roussea, procureur, Pierre Faure el Mainart 
Gauter. 

Le jeudi viiie jour de mars. — Aujourduy est venu sire 
Jehan Bidaut, eschevin, lequel s'est oppousé afin que monsar 
Jehan Gregaut, prestre, ne soit tenu de fermer certaines 
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escluzes qui sont sur la rivière au-dessus de Saint-Jeulien, 
laquelle chouse, si ainsi estoit, serait au préjudice de la ville 
et du bien et chouse publique el aussi afin que aucun apoin- 
temenl ou ordennance ne soit faite sur ce sans lui appeler 
et pour ses faiz, causes et raisons. 

Le second jour de juing. — Au jour duy s'est rendu et 
représenté deheument en Tarrest de la court de céans Jac- 
quemin Dorgères pour suspeçon de la morl de feu Antoine 
Berlon auquel arrest il avoit promis obéir à la paine d'estre 
attaint dudit cas et de la somme de cent livres, à apliquer 
à la court de céans dont avoit donné piège ledit Henri Bou- 
tin qui si est establi en toute la cause et ce fait avoir fait 
savoir par cry fait à aute voix que s'il y avoit aucun ou au- 
cune qui partie se volut faire à l'eoconire de li par solicita- 
cion, déuonciacion ou autrement, que venist avant et la 
cour le recevroit, auquel cry nul ne vint qui aucune chose 
li volut demander, pi-ésent Jehan Roussea, procureur de la 
court de céans auquel procureur fu demandé s'il avait infor- 
macion à rencontre dudit Jacquemin ne partie promotrice, 
lequel a respondu que non, et pour ce eu advis o les astans 
de la court, attendu que ledit procureur n'a peu trouver par 
informacion ledit Jacquemin estre coupable de la mort dudit 
Antoine, qu'il n'a partie qui l'accuse, attendu aussi qu'il est 
de bonne fasme et de bonne renommée et a bien obéy aux 
jour et assignacion qui li ont esté bailliés et assignés sur ce, 
icelui Jacquemin en avons renvoyé sans jour et impousé 
scilence audit procureur. Ceu fu fait et donné par devant 
nous Jehan Ghauveau maire de la ville et commune de Saint- 
Jehan Dangéli le vendredi ii» jour de juing l'an mil iiiP el 
treize. 

Le samedi xii août — En l'ajornement ou assignacion 
pendant en la court de céans par renvoy fait de la court de 
la séneschaussée entre Perrin Le Breton oppousant à rencon- 
tre de Jehanne Breuillate feme de Guillaume Dorgères, afm 
qu'elle ne feist ny acomptaist ses esdiz sur la mort de feu 
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Antoine Berton, les pai'ties présentes en jugement est conti- 
nué du consentement desdites parties et sur espérances de 
paix jusques à duy en xv jours prochains venants, auquel 
jour les parties sont adjomées pour venir procéder et aler 
avant entre elles si comme de raison sera. Geu fu fait et... 

Le lundi xie jour de septembre. — Les causes pendantes 
en la court de céans entre Perrin Le Breton oppousant à 
rencontre de Jehanne Breuillate feme de Guillaume Dorgères 
les parties présentes en jugement a esté ordenné que les 
informacions faites par lesdiles parties seront mises devers 
la court lesquelles seront veues et visées par sire Jehan 
Bidaut et sire Âmbroise Fradin entre cy et le samedi emprès 
la feste de Saint-Michel prochaine venant, afin de savoir si le 
procureur de la court se adjoindra avec ledit Berton ou non, 
auquel jour lesdites parties sont adjornées. 

Lexxejourde décembre. — Ajournement sur espérance 
d'acort jusques au samedi emprès la Teste de Saint-Hillaire. 

Le samedi xww jour de janvier. — En la cause meue et 
pendante à la court de céans par renvoy fait de la court de 
la séneschau;^sée de Xainctonge comise par monss»" le 
maire aux eschevins entre Pierre Le Berton opposant contre 
les esdiz pour cause de la mort de feu Antoine Le Berton, 
faiz à ladite court de la séneschaussée par Jehanne Breuillate, 
feme de Guillaume Dorgères, comparaissant ledit Breton 
en sa personne et le procureur de la court adjoint avec lui, par 
Jehan Rousseau et ladite Broillale en sa personne a esté dit 
par lesdiz Bi-ethon et procureur que Antoine Breton, fils dudit 
Pierre qui lors estoit marié et avoit deux petits enfans 
estoil homme patient, de bonne vie et honneste conversacion 
et sans avoir méfiait ni mesdit à messire Jehan Dot^ères 
prestre, fils dudit Guillaume et de ladite Jehanne Broillate, 
ni à elle mesme en aucune manière. Y celui messire Jehan 
Doi^eres et ladite Jehanne Broillate, environ la feste de Saint- 
Michel de l'année que l'on disoit l'an mil iiiK et douze, ladite 
Jehanne Broillate estoit venue malicieusement contre ledit 



□igitizedbyGoOgle 



Antoine Breton ainsi qu'il le descendoit de cheval et l'avoit 
firappé et bouté de ses deuxmains par la poitrine en arrière tel^ 
lement que ledit messire Jehan Dorgères avoit eu acex de 
frapper ledit Antoine d'un gucni vet ou petit coutel,et que de fait, 
par ce moyen ledit préstre frappa dudii coulel ledit Antoine 
par le corps tellement que tantost il fu mis au lit et d'ilec ne 
partit jusques à vu joure que la mort se fut enssuyvie en la per- 
sonne dudil Anloyne ; et disoit ledit Berton, que ladite Broillate 
doublant rigueur de justice, se mist à l'église de Sainl-Révé- 
rent^ en franchise, et illecques coucha et demoura par aucun 
temps jusques à ce que elle eut advis de faire aucun esdiz à 
la court de ladite séneschaussée, pour soy cuider expurger 
ou passer ainsi légièrement dudit cas qui est digne de très 
grant punicion, et que, afin que elle ne accomplist iceulx 
esditz, ne n'en joist, ledit Berton s'estoil opposé, et disoit 
ledit Berton que il avoit fait faire informacion en Xainctonge 
et qu'il avoit requis à la court de ladite séneschaussée que le 
procureur du roy se adjoinsist avec lui en ceste cause contre 
ladite Broillate, et qui en faisant ladite enquesle, mons9r 
le maire estoit là présent qui pour ce que ledit Guillaume 
Dorgères est de la commune et son boui^eois, dont il avoit 
la cognoissance par les privilèges de ladite commune requist 
le renvoy et obéissance de ceste cause, lequel lui fu baillé 
avec les parties adjomées à certains jours pieça passé, et 
pour ce que monssi* le maire avoit esté au conseil en col- 
locacion avec ledit Breton, ne voulut pas estre juge en 
ycelle ainçois le comist auxdiz eschevins; et disoient lesdiz 
Breton et procureur que par lesdites informacions apparois- 
soit clèrement que ladite Broillate estoit coupable et cause 
de la mort dudit deffunct et que pour ce le procureur de la 
court s'estoit adjourné en ladite cause avec ledit Berton. Et 

1. L'église de Saint-Révérend détruite en 1S68 par les huguenots 
s'élevait sur la place où se trouve aujourd'hui la halle aui grains, d'après 
d'Aussy. M. Saudau la place en face de l'abbaye, maison Marihelet, où 
l'on voit encore une partie de la façade et des arceaux servant de cellier. 
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disoiticelui Breton que pour les faits dessusdiz laditeJehanne 
Broillatle ne devoit avoir aucun joyment des esdiz par elle 
faiz à ladite court de la séneschaussée, et que elle devoit 
respondre en personne de ceste cause et que on devoit par- 
ler à elle extraordinairement et par nécessité, et sur ce l'a- 
vocat dudil Breton et du procureur de la court prenoit ses 
conclusions : premièrement, par ledit Breton, tendens à fin 
civile seulement et que si ladite Broillate oonfessoit le cas 
mis sus et imposé que elle fust condampnée et contraincte à 
s'amander profitablement jusques à la somme de cinq cens 
livres, et à tenir prison fermée jusques à l'entier du paie- 
ment pour icelle somme mectre et convertir à la salvacion 
de l'âme dudil deffunct et norisment de ses deux petits enf- 
fans, et avec ce condempnée en ses despens, faiz et à faire 
en ceste cause à l'esgart de la court, et si prison ne devoit 
tenir que si désiroil que tous et chascuns ses biens feussent 
déclairés à ce estre afTiez et obligez et iceulx vendus pour le 
paiement de ladite some de cinq cens livres, et en cas de 
délay requerrait ledit Breton à avoir provision pour lesdiz 
enfans et à leur noriment, à l'esgart de la court et au regart 
du procureur requéroit aussi que l'on parlast à elle premiè- 
rement et extraordinairement que faire se devoit, et que si 
elle confessolt le cas à elle imposé que elle fust punie corpo- 
rellement, selon l'exigence du cas à l'esgart de la court et si 
corporellcment n'estoit punie, que si doit qu'elle se amandast 
à la court de céans jusques à cinq cens livres, ou ce que la 
court agarderoit et lenist prison jusques à paiement et satisf- 
facion de ladite some et si elle le nyoit lesdiz Breton et pro- 
cureur offrent prouver de leur fait que leur souffira. 

A quoy a esté respondu par lesdils Broillate que autref- 
foiz en la court de la sf^neschaussée de Xainclonge au siège 
de Saint-Jehan Dangéli, elle avoit fait faire certains esdiz ten- 
dant à fin de absolucion et de soy purger duditcas, s'il y avoit 
home qui la volist accuser, à quoy ledit Berton s'esloit op- 
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pousé pour vouloir empescher son absolucion ; emprès la- 
quelle opposicjon ainsi faite vinl pardevans mons*' le sé- 
neschal de Xaînclonge ou son lieutenant mons^ le maire 
de la ville disans que les dessuz dis estoient ses bourgeois et 
qu'il en devoil avoit la cognoissance, et pour ce lui eust esté 
ranvoiée ladite cause avecques les parties adjournées à cer- 
tain jour et depuis pour certaines causes, eust esté remise 
ladite cause pardevant nous. En laquelle cause d'opposicion 
ledit Berton n'a riens deffendu rien à prouposé une accion 
d'injures comme demandeur en ladite accion d'injure. Et 
par ladite opposicion il avoit à defTendre, comme dit est, et 
sans faire aucune conclusion en ladite cause d'opposicion, et 
par ainsi apparoissoit que follcmenl s'estoit oppousé et 
devoit descheoir de ladite opposicion et ne faisoit plus à rece- 
voir ny deOeodre. Et au regai-d desdites injures ladite Broil- 
late ne nioit jour ni termes et disoit oultre qu'elle estoit Terne 
dudit Guillaume Dorgères et en son pouvoir, et sans avoir 
esté octorisée et sans ce que ledit Dorgères eust été appelé 
pour l'octoriser elle n'estoit pas personne qui peust esLre en 
jugement et devoit estre licenciée et absoulte de ladite de- 
mande et condamné en ses dapens,au regart dudit Berton, 
avant que le procureur eust sa cause de la tenir en procès et 
qu'elle fust tenue de soy defFendre tant au regart dudit Ber- 
ton que dudit procureur, elle offroit en soy de deffendie mais 
elle requeroit droit préalablement sur les peines dessus dites, 
disans que selon l'usage et l'estable de court laie ainsi le 
dévoient Taire et condempner ledit Berton en ses despena 
comme dit est, disant aussi qu'elle devoit estre receue à deT- 
fendre par advocat, veue son informacion faite ses justifica- 
cions et deflence avec les parties faiz à ladite court de la- 
dite sénéchaussée, qu'elle mestroit avant à ladite fm si mes- 
tier estoit considéré autres si que ledit Berton ne concluoit 
que civilement. 
A quoy a esté répliqué par lesditz Berton et procureur, que 
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il est bien vray que ledit Berton s'estoit oppousé aux esdits 
de ladite Jehanne Broillate afin qu'elle n'eu joist, comme 
dit est par dessus, et que les causes dessusdites estoîent des 
causes d'opposicion qui estoîent et sont sui^santes, et y con- 
clut assez en icetle, considéré ce que, en la cause de la mort 
dudit detfunct qui est cause soulfisante à empescher les 
esdiz en laquelle cause elle avoit procédé en la court de la 
séneschaussée et en la court de céans, sans avoir arguy de 
l'octorisation de son mari qui ne fait riens o coercicion, car 
elle se vouidroit bien servir de telles raisonnettes qui n'est 
que moquerie, car il s'en suyvroit si son mari ne la vouloit 
octoriser et il fust mestier qui n'est point sauf la grâce du 
propousant, que jamait raison ne seroit faite, car quoique 
dit ladite Brojllate puis qu'il y a informacion qui la com- 
prent et ne y eust ores que un tesmoing qui despouse à l'en- 
lencion desdiz Berton et procureur, la court la doit con- 
traindre à respondre en personne et ne se doit pas deffendre 
par conseil; puet estre que si elle avoit aucun juslificacion 
son conseil la pouroit bien dire après l'examen qui lui doit 
estre fait premièrement comme dit est, et ne y fait riens 
emformacion dont elle se veult aider quar il est possible que 
ceulx qui ont deppousé en l'informacion seroient ses amys, 
et ne auroient peu veoir ni entendre mais il n'auroient point 
pourtant tôlier le veoir et l'entendement des tesmoings de 
l'informacion dudit Berton, qui dépensant d'avoir veu et 
entendue est estre présens comme le cas avant. Laquelle par 
voie nécessaire veue et visitée, ladite Broillate doit estre con- 
traincle à respondre en personne ; et premièrement exami- 
née par questions. Et ne y fait riens, sauf la grâce du prépou- 
sant, ce qu'elle dit que ledit Berton n'en conclut que civile- 
ment, car le procureur y est adjoint et ainsi doivent aler en- 
semble, et ne le puet on desjoindre si non que ledit Berton 
se délaissast de sa poursuite et est raison que ledit Berton et 
procureur facent leur procès ensemble ja soit que les con- 
clusions soient diverses, car le fait du procureur est né d'icel- 
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lui dudit BerloD offrant lesdiz Berton et procureur à prou- 
ver de leux faiz que leur suffira aie avant de ce que desus 
est dit et propousé. 

Surquoy, les parties oies et tout ce qu'elles ont volu dire 
et propousé, avons ordenaé qu'elles meclront par escript 
leurs plaidoieries et feront un procès et aussi verront les 
actes et procès faiz par ladite Broillate à la court de la sé- 
neschaussée, sur ses esdiz, avecques les informacions faicles 
par lesdites parties duy en huit jours prochains venant, au- 
quel pour icelles parties sont adjornées pour venir procéder 
et aler avant en oultre si comme de raison sera. Ceu fu fait 
et donné pardavant nous, Ambroise Fradin et Jehan Préve- 
rant, eschevins de la ville et commune de Saint-Jehan Dan- 
géli le samedi xxviie jour de janvier l'an mil nue et treze. 

Le tiers jour de février. — «... les parties présentes en 
jugement a esté ordenné et apoincté par la court que lesdites 
parties accorderont leur procès dont elles estoienten débat, 
entre cy et duy en huit jours, par devers le clerc de la 
coui't, sous paine de paier les despens auquel jour les par- 
ties s'en vont adjornées... 

Le xe jour de février. — A louz ceulz qui ces lètres ver- 
ront Ambroise Fradin et Jehan Préverant, eschevins de la 
ville de Sainl-Jehan Dangéh, comme plail et procès soit 
meu et pendist à la court de céans par renvoy fait de la 
court de la séneschaussée entre Pierre le Berton, deman- 
deur et requérant et le procureur de la court adjoinct avec 
lui, pour cause de la mort de feu Antoine Berton, ftls dudit 
Pierre contre Jehanne Broillate feme de Guillaume Dor- 
gëres, deffenderesse, laquelle cause fust ja piecà propousée 
deffendue et répliquée et les parties apoinctées, à faire un 
procès sur ledit plaidoié; et i^ut ordenné que nous verrions 
certains actes ou procès fait par ladite Brouillate à la court 
de la séneschaucée sur ses esdiz avec les informacions faites 
par lesdites parties chascun à son inlencion, et sur ce bail- 
lasmes jour et assignacions ausdites parties pour une faire 
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raison sur le tout à certain jour emprès ensuivant. Auquel 
jour et assignacion il fut ordonné que lesdites parties accor- 
deroient leur procès dedens certain jour emprès ensuivant 
par davant nous, c'est assavoir, ledit Pierre Berton en sa 
personne, et Jehan Roussea, procureur de ladite court, 
d'une part, et aussi ladite Jehanne Bi-oillate en sa personne, 
d'autre part, lequel procès fait entre lesdites parties a esté 
tenu pour accordé en jugement et icellui veu et visité avec 
lesdiz actes et procès faiLz en la court de la séneschaucée 
par ladite Brouillale et veues et visitées lesdites informa- 
cions en conseil et advis sur ce avec plusieurs sages astans 
en ladite court de céans, avons dit et déclairé par jugement 
que ladite Jehanne Brouillate puet ester et comparoir en 
jugement sans l'auctorité de son mari, attendu que le cas 
despend de terme et n'aura nulz despens lesquels elle de- 
mandoit à avoir sur ledit Berton, et aussi avons dit et dé- 
clairé par jugement que ladite Brouillate répondra dudit 
caz jusques à ce que le procès soit assis en la cause contestée 
entre les parties dont ladite Btx)uillalG a appelé. Geu fu 
fait etc... 

Le viiie jour de juing. — Au jour duy Jehan Baguenoii a 
amené et présenté à mons9'' le maire un appelle Guimart 
Aspre, de la paroisse de Plaine-Fougère en Bretaigne, pour 
avoir blécé vilainement Jehan Bachelot, doublant de la mort, 
d'icelui. Présens Jehan Bidaut, Robert Bidaut, Guillaume 
Baril, Mériot Lucas, Guillaume Contrefait, Jehan Jolinon. 

Le xxe jour de juing. — Monsgr le maire a baillé et 
livré à M. Aymar Mouraut, licencier en loix, lieutenant de 
monsA"" le séneschal de Xainclonge, commis par le roy au- 
dit pais de Xainctonge, un appelle Courjon, d'Aunay, pour 
certains cas dont il estoit accusé touchant lèze majesté ou 
que que ce soit des despends d'icelles. 

Le ixe jour d'aoust. — Regnaut Daguenaut, prévost du 
roy à Saint-Jehan Dangeli, a amené pardavant monsgr le 
maire deux prisonniers qui estoient es prisons du roy ou 
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chastel de Sainl-Jehan, c'est assavoir, un appelle Alain Hu< 
gués, de la nacion de Bretaignc, de la paroisse de Saint- 
Guiler, en l'évesché de Sainl-Briou des Vaux, el un autre 
appelé Denis Rogon, de la paroisse de Plainte!, dudit éves- 
ché de Saint-Briou, disant ledit prévost qu'il n'avoit point 
de partie ni informacion à i'encontre d'eulx, el qu'il n'estoit 
plus son entencion de les tenir en prison, mes les avoit 
amené en jugement pour prendre raison et justice; ce quoy 
fu répondu par mondit sieur le maire qu'il paricroit à ses 
boui^eois et vendredi prochain li en feroit responce et que 
lesdiz prisonniers ramenast on chastel. 

Le mardi xxiiie jour d'octobre. — Au jour duy (a été pré- 
senté) Jehan de Ardinal, né de la ville de Compoigne, sur 
les marches de Picardie, aagé de xxvi ans ou environ, dé- 
tenu prisonnier ou chastel de Saint-Jehan, pour avoir esté 
nuitamment à l'oustel de Jehan de Rochefort, de Maseray, 
et luy avoir (rappé par le bras d'une demie lance; sur quoy 
oy l'oppinion des aslans de la court, veu sa confession et 
aussi que ledit de Rochefort ne se doult point de lui, mes 
est consent qu'il soit mis au délivre, si como Regnaut Da- 
guenaut, prévost du roy noslre sire, a relaté au jugement, et 
pour ce ledit Jehan de Ardinal, de l'assentement dudil pré- 
vost, en avons envoie licencié de court. Présens, Rernart Bi- 
daut, Gieffroy Guaiari, Jacques Chartioux, Pierre Garner, 
Jehan Roussea, procureur, Jehan Popelin le jeune, Guil- 
laume Boguin, Aymon Pipelet el plusieurs autres. 

Le mardi dernier jour d'octobre. — Au jour duy monsg"" 
Jehan Mehé, chevalier, s'est deuement présenté en l'arrest 
de la court de céans à I'encontre du procureur de ladite 
court venu nouvellement de sa prison où il a esté longue- 
ment, et emprès ce monsH'" le maire l'a recreu jusques à la 
prochaine mésée, à laquelle II a promis obéir à la paine que 
autrefois et d'estre attaint du cas à li impousé par le procu- 
reur. 
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A nos seigneurs les maire, eschevins, conseillers et pers de 
la ville et commune Saint-Jehan Dangéli. 

Copie, — Supplie humblement messire Jehan Mehé, che- 
valier, que comme jà pieça certaine cause a esté esmeue en 
la court de monss'* le maire de la ville et commune Saint- 
Jehan Pangéli, entre le procureur de ladite court, deman- 
deur, et ledit Mehé, deffendeur, en laquelle cause ledit Mehé 
alloit par recréance, pendant laquelle cause icellui Mrhé es- 
tant au service du roy nostre sire pour le fait et expédicion 
de ses guerres et en son pais de Guienne a esté pris par les 
Anglois, ennemis et adversaires du roy nostre sire, et meiné 
à Bourdeaulx onquel lieu' il a demouré par longtemps pri- 
sonnier, et faict ses finances ', icelui Mehé s'en est venu de 
par deczà pour pourchasser et quérir sadite finance, et en 
parler à ses amis pour luy estre aydans, lequel Mehé ainsi 
venu, comme dit est, s'en vait par devers monsgr le maire en 
li signiffiant ce que dit est et aussi certaines lètres d'estat et 
autres qu'il avoit eu et obtenu de monsgr le mareschal de 
Guyenne de quoy il s'estoit aidé en ladite cause, et aussi en li 
votant faire obéissance ainsi que raison devoit, lequel 
monsg"" le maire, en li aministrant justice et ce que faire de- 
voit, le receut et li forcea et continua d'office ladite cause 
jusques à la première mésée qui se tendroit emprès, à la- 
quelle ledit Mehé devait venir, comme paravanl, et pour ce 
que à icelle mésée ledit Mehé ne peut venir ne obéir, obstant 
ce que monsn"" le séneschal de Xainctonge l'avoit contre 
droit et sans cause et raison qu'il eust de le faire enprisonné 
ou fait enprisonner, el tellement qu'il n'en peut faire aucune 
obéissance, ne avoir conseil ne advis avecques ses gens ne 
aultres pour faire ladite obéissance ne autre chose ; qu'il 
vous plaise de vostre bénigne grâce à tenir ledit Mehé pour 
obéissant et à révoquer et anichiller le deffaut, si deffaut a 

I. AprÈs avoir arrélé le chiffre dp sa rançon. 
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esté donné contre lui, el le censer et réputer estre tel comme 
dit avoir fait vraye obéissance à ladite mésée, mesmement 
que par ledit Mehé n'a pas demeuré qu'il n'ait fait ladite 
obéissance, et pour ce doit estre tenuz selon raison pour ex- 
cusé attendu l'accident dudit emprisonnement, dont dessus 
est raencion, et aussi attendu qu'il ne seut oncques ladite 
mésée ne li fut oncques fait assavoir en aucune manière, 
et en offret à faire la loy du pais si mester est, et aussi at- 
tendu que l'assignacion incertaine baillée à aucun sans la li 
faire assavoir quant l'on la veust tenir que deflàut que y est 
donné en icelle ne vau^t riens ny ne doit estre tenable ne 
valable selon raison, quar la sentence se doit rapporter et 
estre conforraable au libellé selon raison, et aussi attendu 
que ledit Mehé a esté et est lousiours vray obéissant à la 
court, et en a esté et est lousiours en bonne volonté et dé- 
nonciacion de faire ladite obéissance sans faire au contraire 
à son povoir et aussi attendu le service du roy nostre dit 
sire dont dessus est touché onquel il a expousé son corps el 
ses biens et pour le bien de la chose publique. il vous plaise 
li donner el oclroier ce que dit est et vous ferez bien etau- 
mousne et ledit Mehé sera tousiours tenu à prier Dieu pour 
vous. 

Le xxiiiie jour de décembre iiii<: xii. — Au jourduy noble 
home monsA"" le séneschal de Xainctonge, et juge commis 
par le roy nostre sire nous a rendu et délivré monsgr 
Jehan Mehé chevalier nostre eschevin el bourgeois détenu 
à prison du roy ou chastel de Saint-Jehan, pour ce que l'on 
disait quil n'avoit pas esté à sa prison de Bourdeaux, ains 
avoir defïailli au jour qu'il devoit paier sa rançon, donl 
monssr Jehan Larcevesque, seigneur de Soubize l'avoit 
aplégé si comme l'on disoit, et icelui chevalier avons mis en 
l'arrest de la court de céans, et li avons baillé la maison de 
l'eschevinage pour arrest jusques à duy en huit jours pro- 
chains venants, auquel jour il a promis obéir à la paine 
que au cas appartient el de la somme de mil livres à appli- 
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quer à la court de céans dont il a obligé tous ses biens et 
donné piège dame Belote Marchande sa feme et Jacquet 
Chatroux qui si sont mis et esiablis... 

Le vim jour de janvier. — Au jour duy monsg' Jehan 
Mehé, chevalier, s'est rendu en la court de céans en faisant 
requestre que nous voleissons obtempérer à sa suplicacion, 
et emprès ce avons recreu et esiargi ledit chevalier jusques 
à la prochaine mésée, pour avoir esclaircisment de sadile 
requeste et suplicacion, à laquelle mésée il a promis obéir à 
la paine que autreffois et d'estre altaint du cas dont estoit 
accusé, et a donné piège dame Belotte Marchande, sa feme, 
l'autorité de li, dont il ont esté jugez et condempnez. 

Le ixe jour de janvier. — Au jour duy honnourables 
hommes Maislre Jehan Chauvea, maire de la ville et com- 
mune de Saint-Jehan Dangéli, s'est trait pardevers noble et 
puissant monsg** Jacques de Montbron, séneschal de 
Xainctonge, juge commis de par le roy ondit païs, en luy 
disant que comme il heust baillé et délivré monsgr Jehan 
Mehé, chevalier comme eschevin et boui^eois de ladite 
ville lequel il détenoit en prison ondit chastel pour cer- 
taines causes qu'il a déclairées et fait bailler par escnpt, et 
afin qu'il ne fust délivré de la court de ladite mairie, s'estoit 
oppousé en son nom audit seigneur de Monbron comme 
prochain parent de monseigneur de Soubise, quil estoit 
prest donner la voie de justice audit messire Jehan Mehé, et 
qu'il li pleust envoler au procureur pour deux eures emprès 
misdi, lequel respondi audit maire qu'il gardast ou que il 
fei?t,quantau regarl de li il savoit bien qu'il avoit à faire.^ 

Le ixe jour dudil mois ledit an, ledit maire le dist sem- 
blablement et signifTia lesdiles chouses à Guillaume Rigaut, 
escuier, qui autres si s'est oppousé àla délivrance dudilmonssr 
Jehan Mehé, lequel Rigaut a baillé pardevers la court de 
céans par escript les causes pour quoy mondit seigneur 
de Monbron et lui se esloient oppousés lesquelles sont cy 
après escriples. 
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Articles baillés par la court de la séncschaussée de Xainc- 
tonge au sii'ige de Saint-Jean Dangéti, avecques le corps de 
messire Jehan Mehé, chevalier, détenu prisonnier on chas- 
tel dudit Saint-Jehan Dangéli pour le fait du seigneur de 
Soubize,à la requeste de noble et puissant mons9'' deMon- 
bron, soy disant prochain parent et lignager dudit sieur de 
Soubize, de Guillaume Rigaut, soy disant premier homme 
lige audit seigneur de Soubize, et Lucas de La Porte, soy 
disant procureur dudit sieur de Soubize. 

Premièrement. Ledit monsg"" de Monbron dit, comme 
parent et lignager dudit seigneur de Soubize, que ledit sei- 
gneur de Soubize a apicgé ledit messire Jehan Mehé envers 
un anglois auquel ledit Mehé esloit resté prisonnier de sa 
rançon, qui se montoit tel nombre, etdevoit rendre leditMehé 
ladite rançon au jour de la Saint-André, derrère passé, au- 
dit Anglois, laquelle chose ledit seigneur de Soubize n'a peu 
faire ne aconiplir pour la faultc et coulpe dudit Mehé, qui 
ne lui a pas tenu la foy cl serment qu'il devoil en tant qu'il 
ne s'est pas rendu prisonnier à ladite fesle de Saint-André, 
ne paie ladite rançon comme promis avoit. Pour laquelle chose 
ledit sgr de Soubize a esté prins, mis et détenu et encore est 
en dures et fortes prisons. Et pour ce que ces chouses sont 
venues à la notice et cognoissance dudit monssi'' de Monbe- 
ron, comme parent et lignager dessus diz, il a fait meclre 
et emprisonner ledit messire Jehan Mehé èsdiles prisons, et 
s'est opposé afin que ledit Mehé ne soit mis à délivre. Of- 
frant à dire tout à plain les causes de son opposicion par 
devant touz ceulx à qui la cognoissance appartient. 

Ledit Guillaume Rigaut, comme homme dessus dit, a dit 
les chouses dessusdites, et s'est opposé pareillement que le- 
dit de Monberon oflrçt. 

Ledit Lucas, procureur que dessus, dit autressi les chouses 
dessusdites et s'est pareillement opposé et a offert à dire 
comme dessus. 

Signiffié à la requeste desdiz monsgr de Monberon, Guil- 
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laume Rigaut et Lucas de La Porte, eux disant parent, pre- 
mier homme tige et procureur dudit seigneur de Soubîze, le 
xxiiiiB jour de décembre l'an mil uw^ xiii. Ainsi signé, Ber- 
tram. 

Baillé par devers la court de la mairie de Saint-Jehan 
Dangéli par Guillaume Rigaul, escuyer, le ix" jour de jan- 
vier l'an mil iiiF cllreze. 

Le même jour. — Aujourduy avons recreu cl eslargi 
monsF Jehan Mohé de l'arrest oi!i il estoit et pour opposi- 
cion que fait avoient noble et puissant monsfl'" de Monberon, 
Guillaume Rigaut et Lucas de La Porte, procureur du sei- 
gneur de Soubize, jusques à la prochaine mésée, à laquelle 
il a prorais obéir, à la peine de c hvres, piège ladite dame 
Belote Marchande, sa feme, ô l'auloriié de li et desdiz arti- 
cles a esté descerné copie audit monss'' Jean IMehé. 

Le xx*-' jour de janvier. — Deffaut noble et puissant 
monsii'' de Monberon et Guillaume Rigaut, escuier, envers 
inons^r Jehan Mehé, qui obéit i'ajornemeut Tait audit noble 
en la personne de Jehan Delençon, son procureur, et audit 
Rigaut, en sa personne, si comme il nous est apparu par la 
relacion de Berlhomé Brun, sergent de la court de céans, 
auquel avons commandé d'ajomer lesdiz defTailianz par de- 
vant nous à certain jour et compétent dont requis seront. 

Le vendredi ix" jour de février. — Du procureur de la 
court contre monsy Jehan Mehé, lequel s'est présenté de- 
heucment, et emprès recreu jusques à de jeudi prochain ve- 
nant en un mois.auquet jour i! a promis obéir à lapeineque 
autreffois et en tant que touche le procureur fera ses escrip- 
lures si bon li semble et fera ledit monsoi" Jehan Mehé ex- 
traire de ses escriptures certains articles sur lesquelx fera 
enqueste sur sesjustificacions et deffences. 

Au jour duy avons licencié monsgr Jehan Mehé, en tant 
que touche certaine opposicion faite par monsflf de Monbe- 
ron et Guillaume Rigaut, pour ce qu'il nous est apparu par 
certifficacion de la prévosté de Bourdeaulx, comme monss'' 
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de Soubize n'est point eu mis en prison à cause dudit 
monsgr Jehan Mehé. 

Le vendredi xxiiii« jour de mars. — Monsgr Jehan Mehé 
a esté recreu jusques à la fesle emprès Pasques. 

Le lundi \i' jour de novembre. — Regnault DaguenauU, 
prévost du roy, a présenté et amené à sire Ambrois Fradin, 
lieutenant de monsgr le maire de ladite ville, un appelé 
Alain Hugues, qui avoit fait le pillart au lieu de Voissay ', 
comme il a confessé, pour lequel cas a esté détenu longue- 
ment en prison, ou chastel de Saint-Jehan, sur quoy eu 
advis et délibéracion ô les astans en la court de céans, veu 
son fait, et aussi qu'il n'a partie qui l'accuse d'aucun meffait, 
à icelui Alain avons chargée en pénitence, de l'assentiment 
dudist prévost, afm que Dieu dotnt bonne vie au roy et le 
voulhe tenir en santé, d'aler nuz pîez et en lange, en pain 
et en eau, à nostre dame de Lisleau et de ce aporter à la 
court de céans certiilicacion du chapellain dudit lieu, dedans 
la feste de Noël prochaine venant. 

Le ixe du même mois. — En la présence de Jehan Pré- 
verant, Geoffroy Guaiart, Bernart Bidaut, Robert Bidaut, 
Jehan Dangiers, Adam de la Carrère, Pierre Garner, Pierre 
Oulier, Jehan Gargot, Helie Jolen, Jacquet Chartreux, 
Guillaume Alen, dit contrefait, Jehan Raoul, Guillaume 
Fradin, Jehan Dabevilte, Bernon Baguenon, PieiTC Grant 
et plusieurs autres, Reynaut Daguenaut prévost du roy et 
amené et présenté en la maison de l'escheviuage de ladite 
ville, Guillaume Pastourea bourgeois et juré de ladite ville 
et commune mis en prison ou chastel de ladite ville à la 
reqùeste d'Aignès Pèlerine, laquelle a fait plainte audit 
prévost, à rencontre dudit Guillaume Pastourea, que arseoir 
environ xi eures, ledit Guillaume Pastourea et plusieurs 
autres ses complices se estoient transportez à l'ouslel de 
Guillaume Dubedat auquel oustel ladite Aignès estoit cou- 

1. Voissay, commune du canton de Saint-Jean d'Ange);. 
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chée avec la feme dicelltii Bedal, rompirent la porte dudil 
oustel etprindrenl el coynurent charnelemenl ladite Aignès 
par force et oultre sa volonté, que pour ladite cause ledit 
Guillaume Pastourea avoil esté prins et détenu audit chas- 
tel, et aujourd'hui amené et présenté audit eschevinage et 
ce fait a esté demandé audit Guillaume Pastourea s'il con-. 
fessoit avoir commis et perpétré ledit cas, lequel respondi qu'il 
en estoit en deffence, et en estoit pur et innocent, et pour 
ce ledit Pastourea comme bourgeois cl juré de ladite ville et 
commune néant et delTendant dudit cas, avons retenu et mis 
en l'arrest dudit eschevinage de ladite ville el ledit prévost 
tenu pour deschargée. 

Le samedi xi^ jour de novembre. — Au jour duy avons 
recrue et eslai^i Guillaume Pastoureau de l'arrest où il estoit 
en la court de céans pour suspeçon d'avoir cogneu char- 
nelement et par force Âignès Pèlerine, jusques à la pro- 
chaine mésée de la ville et commune de Saint-Jehan Dangély, 
à laquelle il a promis obéir, à paine d'estre atteint dudiL cas 
et forclos de toute deffence et de la somme de c livres à appli- 
quer à la court de céans et à ce a obligé tous ses biens. 

Avons recreu et eslargi Nicolas Gauter Pierre Moraut et 
BerlhoméBrun, de l'arrest où ils estoientpoursuspeçon d'avoir 
esté à forcer Aignès Pèlerine jusqu'à la prochaine mésée... 

Le lundi xin» jour dudit mois. — Aignès Pèlerine est 
venue en jugement pour l'ajornement que li avoit fait don- 
ner Guillaume Pastourea, pourvenir poursuivre ou délaisser 
la plainte ou accusacion que elle avoit fait à rencontre de 
lui, et a dit et déclairé qu'il n'est point son entendu de soy 
faire partie à l'encontre dudit Guillaume et de la plainte et 
accusacion que elle avoit faite à l'encontre de li, à Regnaut 
Daguenaut, prévost du roy, que elle ne lui en fera jamais 
accusacion ny demande soubz l'obligacion de tous et chacun 
ses biens... dont elle fut jugées par la court de céans et pour 
ce retenue en amande vers la court à fin de despens envers 
ledit Pastourea. 
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Au jour duy est venue en jugement Aignès Pèlerine pour 
l'ajournement que li avoit fait donner Nicolas Gauler, 
Pierre Moraut et Barthomé Brun pour venir poursuivre ou 
délaisser l'accusacion qu'elle avait fait etc. {comme ci- 
dessus). 

A esté fait deffence à Guillaume Pastourea, Nicolas Gau- 
ler, Pierre Moraut et Berihommé Brun qu'ils ne soient tant 
ardiz de meffaire en corps ne en biens à Aignès Pèlerine, 
à la peine de c livres à appliquer à la court de céans. 

Le jeudi feste de saint André, dernier jour de novembre. 

— Au jour duy Anequin de Constances» d'Aleraaingne, valet 
de Pierre de Pieble, lombarl, demouranl avec le baslart de 
Bourbon, accusé d'avoir prins à Guillaume Baoul de Pour- 
say quatre beufs pour lequel cas l'avoit fait mettre en prison 
et emprès s'est délaissé de ladite accusacion ledit Guillaume, 
dont il a esté retenu en amande vers la court et ledit Ane- 
quin envoie de court et l'injure qu'il avoit dit lui avons par- 
donné pour honneur dudit baslart. 

Le mardi v<: jour de décembre, une eure emprès mesdi. 

— Avons recreu el eslaip Jehan Tibaudea, mareschal, de 
l'arresl où il esloil pour suspeçon d'avoir battu Michelet 
Tliomas, valet du chariot de monsiir le duc de Bourbon, 
jusques à demain ix heures, de l'assonlement dudit Miche- 
let, qui ne fait aucune plainte à l'encontre de li, auquel jour 
et eure il a promis obéir el d'ester et fournir a droit à tout 
ce que Amiet Alexandre, clerc et procureur des offices de 
mondil seigneur le duc, lui vouldra demander et sur la paine 
de XXV livres dont il a donné piège André Bardon, dit Boi- 
nea, qui si est mis et establi dont ils ont esté jugiez par le 
jugement de la court de céans, et à la requeste dudit Amiet 
avons donné en commandement à Jehan Delcnçon et Lois 
Daniel, clercs de la court de céans, et chascun d'eulx faire 
intormacion sur ladite batrie avec les tesinoings que ledit 
Amiet leur adminislrera. 

Le mercredi ^le jour dudit mois. — Jehan Tibaudea, ma- 
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reschal, s'est rendu el représenté deheuemenl en l'arrest de 
la court de céans, ouquel il avoit promis obéir à paine de 
XXV livres et emprès ce l'avons recreu et eslargi et nous a 
promis de obéir toutesflois et quantes que requis en sera à 
la paine que dessus, donladonnéptège ledit André Bardon... 

Le mercredi xxxi janvier. — Avons recreu et eslargi Ni- 
colas de Saint-Aignan, valet et serviteur de Jehan Ardouin, 
claveurier, noslre bourgeois el juré, de l'arresl où il avoit 
esté mis pour suspcçon d'avoir esté à aucuns ravages el lar- 
recins qui avoient esté faiz en ceste ville la nuit passée. 

Le tiers jour de février. — Regnaut Daguenaut, prévost 
du roy nostre sire, a amené un appelé Jehan Lesqueu, cous- 
turier de la nacion de Brelaigne, qui auroit esté prins par 
suspeçon de certain ravage fait par nuil en la ville de Saint- 
Jehan, et dist à mondit sieur le maire qu'il le li baîlloit et 
livret et qu'il s'en atlend à ce qu'il en fera et tantost s'en ala 
hors dudit eschevinage et ledit prisonnier demoura arresté 
en la court de céans, et a esté dit qu'il n'est point content 
de la court de céans de sourprendre en aucune manière sur 
les droiz du roy ne de monss'' de Guienne, mes en defTaut 
dudit prévost faire raison et justice, et a esté demandé audit 
prévost l'anvoi du prisonnier qu'il avoit par devers lui, le- 
quel respondi qu'il feroit ce qu'il devoit. 

Recréance de Jehan Lesqueu... à duy en viii jours... 

Le samedi xe jour de février. — ... L'avons envoie sans 
jour jusques à ce que autrement la court en soit informée 
sauve de le reprendre. 

Le samedi xviie jour de février. — Jehan Le Mareschal, 
de la nacion de Bertaigne, aagé de xviit ans ou environ, 
prins pour avoir emblé par nuil el rompu une petite porte 
el entré en l'ouvroir de l'ouslel de Guillaume Pastourea 
deux pièces de roUeaux d'Angleterre, l'une pers et l'autre 
rouge dont on a fait faire robe el chaperon en la ville de La 
Rochelle, et fait restituer le demourant dudit drap, lequel a 
dit emprès ce en jugement qu'il n'en scet riens. 
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El ledit Jehan readu et livré au prévost pour en faire ce 
qu'il appartiendra, lequel l'a prins et acepté avecques ladite 
robe et chapperon dudit drap et furent présens honnoura- 
bles hommes sire Jehan Bîdaut, sire Ambroise Fradin, mais- 
tre Pierre Girart, M» Aymar Moui'aut, Aymery de Bessé, Je- 
han Dangiers, Jehan Roussea, Naudon Boueron. 

Le ne jour de mars une et Lreze. — Regnaut Daguenaut, 
prévost, a présenté à monsgr le maire Pierre Martin, de La- 
font en Alnis ^ Pierre Abeillon, de la paroisse de Saint-Michel 
en Poitou, colon de Billacon de Touares, lesquelx monsflr 
Jehan de Tonnay preist ou fist prendre et les bailla audit 
prévost, et de ce que ledit prévost les a gardé l'espace de 
huit jours ou chastel sans faire la présentacion il s'en est 
mis à l'ordennance du conseil de céans, en réparant la faute 
que il avoit fait. Présent, Me Pierre Girart, sire Ambroise 
Fradin, Jehan Gallerant, Hélîes de Saumur, Aimery de 
Bessé, Pierre Garner, Jehan Delençon, Pierre Gilleberl, Je- 
han Dabbeville, Bertram Prévost, Âjmon Pipelet, Guillaume 
Boguin, Mériot Couillet. 

Le jeudi xxiie jour de mars. — Regnaut Daguenaut, soy 
portant juge du scel roial, a i-endu et amené Guillon Brunet, 
qu'il avoit fait mectre ou chastel par les sergens de la pré- 
vosté pour certaines injures que l'on dit qu'il avoit dit à Je- 
han Popelin, notaire, lequel exploit a esté effacé par maislre 
Jehan Preveraux, accesseur de monsoi* le liciilenant, et à 
ce faire a esté condamné et demeure ledit Brunet en arrest 
en la maison de céans, lequel il a promis tenir à peine de 
c livres. 

Recréance... jusques à la prochaine mésée tenue emprès 
la fesfede pacques... 

Amendes. 

XVI juing. — Au jour duy Jehan Boilève s'est mis à l'or- 
dennance de la court de ce que sa feme a rescoux au ser- 

1. Lafond, prèe La Rochelle. 
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gent de la commune le guage qu'il avoit volu prendre et 
exéquler pour la garde porte. 

XVII juing. — Relenu en amande vers la court Jehan 
Colet, cloueter, pour avoir balu la tavernière de monsB' 
Clément Escolier, prestre, et lui cassé un verre et un re- 
combes (?) la tauxacion à la court réservée, et condamné 
icellui Jelian Gollcl en vi deniers paier auditmonso'' Clément 
pour ledit verre et recombes. 

XKVii juing. — Jehan Barrie a fait amande à la court pour 
avoir dit que l'on rompist la porte de l'eschevinage qui estoit 
fermée, emprès l'arrest que mons^*^ le maire avoit fait à 
Héliot Duvergier, et pour venir veoir la tauxacion li a esté 
donné jour à la prochaine mésée à laquelle il a promis obéir 
à la patne de c soûls piège Guillaume Regnaut qui si est 
mis et eslabli. 

XKix juing. — Jehan Guillot a esté retenu en amande en- 
vers la court, d'avoir fait despens à Jehan Leyraut et Jehan 
Martin, faucheurs, oullrc le salaire, et ledit Jehan Guillot dit 
ausdiz faucheurs que quant les autres faucheurs gaineroient 
VI blans qu'ils en auraient vii, et quant les autres en au- 
roient vu lesdiz faucheurs en auroient viii blans, et aussi 
pour avoir faulcement juré qu'il disoit qu'il n'avoit point 
fait de despens. 

Jehan Masson a esté retenu en amande vers la court pour 
avoir fait les despens aux faucheurs comme il a confessé. 

VI juillet. — La feme Geoffroy Coutetin et la feme de 
Maudigner ont esté constituées en amande vers la court 
pour avoir mis en vente malvais poisson, et a esté prouvé 
suffisamment et ledit poisson condempné estre ars. 

xiK aoust. — Hugues Itier s'est soubmiz à l'ordennance 
de la court pour avoir fait embler à sa feme demi basse de 
vendange en sa vigne et fait du vin nouveau avant la saison 
\enue. 

Ledit Hugues s'est soubmiz en l'ordennance de la court 
pour avoir contredit à Hélie Jolen por ce que li avoit arresté 
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les raisins dont sa (eirte avoit faii ledit vin et aussi a fait 
amande audit Jolen à l'ordennance de monssr le maire veu 
sajusiifiicacion sur ce que ledit Jolen disoitque leditHugues 
lui avoit fait sanc et plaie. 

XXI aoust. — Jehan Maudaat a esté i-elenu en amande 
pour avoir mis les cures de maison auprès des murs, sans 
congié et licence de monssr le maire ne d'autres aiant povoir 
à ce. 

xxuii septembre. — Gieiïroy Doussin a esté retenu en 
amande vers la court pour soy estre présenté et (ail sa 
monstre en un jaques, et prins Tarnois baillé à son gendre 
et ousté une aiguillette d'argent afm que ledit Jacques ne 
fusl cogneu. 

XXVII septembre. — GielTroy Coutetin a esté retenu en 
amande pour avoir trait l'espée sur Jehan Blancbart, qui 
n'avoit point d'arnois et ladite espée pour cause de ce con- 
fisquée à moDsgr le maire. 

XXVIII septembre. — Jehan Marchant, d'Asnières, a esté 
retenu en amande pour non avoir commandé le guet à Per- 
rin Peletan, d'Asnières, qui le devoit faire au mardi et l'avoit 
commandé à Hélie Prévost, qui le devoit faire au jour duy 
et condampné ledit Marchant à paier le detfaut dudit guet. 

Jehan Mousnier... pour avoir désobéi au cry fait sur la 
visitacion de l'arnois et jurer ce qu'il n'en a point li a esté 
commandé à paine dcLX soûls que dedans huit jours il ait 
l'arnois qui autreffois lui avoit esté commandé par sire 
Jehan Bidaut. 

XXIX septembre. — Guillon Brunet... pour avoir donné une 
buffc ' au filz Jehan Roux comme il a confessé en jugement. 

XXX septembre. — Hélie du Vergier... pour avoir désobéi 
dimanche dernier passé au C17 fait pour cause de la visita- 
cion de l'arnois dont il a appelé disant qu'il ne seut oncques 
ledit cry. 

1. Soufflet. 
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Guillaume Orric et son fi'ère pour non avoir l'arnois qui 
aulreffois leur avoit esté commandé. 

Jehan Mauterre, Guillon fioneur, Jehan Rempnout, Berlin- 
guer, l'aisné, chevalier, de Voissay... pour avoir désobéi au 
cri fait pour cause de l'arnois. 

xxvii novembre. — Pierre Aymar a esté retenu en 
amande envers la court pour non avoir porté son arnois à la 
porte quand il la gardoit. 

xxvu décembre. — Heliot Jolen est condampné en un 
siei^e d'une livre de cere a mectre devant Saint-François, 
dedans huit jours, et aporter certifîcacion suftisante. 

Du procureur contre Jehan du Mesny a esté mis en 
amande qui li a esté donnée pour considéracion de ce qu'il 
a esté à Soubize '. 

m janvier. — Herol Bidaut pinler a fait amande à la 
court pour avoir frappé d'une busche Guillaume Vigier, ce 
jour à la mésée pour la veoir taxer ; piège Jehan Desbordes 
le jeune. 

Causes civiles. 

Le vendredi ii^ jour de juing. — Au jour duy Guillon 
Meu a donné bonne asseurté et loial à Jehan Mosnerea, et 
a promis et juré. 

Le samedi tiers jour de juing. — Jehan Mosnerea s'est 
délaissé de la seureté que lui avoit donné Guillon Meu. 

Le mardi yi^ jour de juing, — Condampné avons par 
jugement el de son assentement Jehan Lamy, corder, à 
paier dedans huit jours prochains venant à Jehan Boueron, 
XLV soulz, qu'il lï a confessé devoir pour cause de vendicion 
d'un cheval. 

Le mardi xiii* jour de juing. — Condampné avons par 



1. En cette année 1413 1« duc de Bourbon s'empara da château de Sou- 
biie sur les Anglais (voir ci-dessoua lettres patentes du 5 octobre 1413). 
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jugcmetil Jehan Michea payer dedans huil jours à Denis 
Bidea, xvi deniers, pour un jour qu'il a esté aveclui. 

Le xvie jour de juing. — Prouvera Jehan Du Bois que lui 
souffîra, que Bernart Brisson l'a balu tellement qu'il li a 
rompu le bratz, de la partie duquel Bernart a esté rêspondu 
par néance sur la coniestacion laite est preuve adjugée audit 
Du Bois k prouver de son fait qui lui suFfu-a et a trois eures 
emprès misdi (la caase n'est plus appelée). 

Le samedi ler jour de juilhet. — De Arnaud Porcher 
contre Naudon, son (ils, et Jehan Arbert, son gendre, sur la 
question de deux bœufs qu'il a vendu xiii livres, si comme 
il dit, dont li en appartenoit le tiers ; a esté ordonné que 
l'argent sera mis devers la court dedens demain, qui en 
ordonnera, veu leurs lèlres, tout ce qu'ils voudront dire, es 
jour à viiine pour venir procéder ; et ont mis en despoux es 
mains de Jehan Roussea xi livres vu soûls vi deniers. 

Le tiers jour de juillet. — De Arnaud Porcher contre son 
fds et son gendre lesquels se sont au jour duy départi et doit 
audit Arnaud l boisseaux de froment mesure de Saint- 
Jehan et iiii boisseaux de fèves et xxi boisseaux d'avoine, 
pour tout son droit des blés, et li feront lètres de xi livres 
vu soûls VI deniers, dont aura Pastourca xx soûls, en 
déducion de vu livres qu'ils li ont confessé devoir, tant pour 
drap que pour le louage de la maison ofi ils ont demouré, et 
aussi paiera lètres de ci soûls m deniers, qu'ils ont confessé 
devoir à Guillaume Pastourea, pour cause de la renie 
de leur maison, et parmy ce, lesdites xi livres vu soûls 
VI deniers qui csloient en main de court et baillé à 
Jehan Roussea pour les avoir soubz la main sont mises 
au délivre. 

Comme Jehan Roussea, receveur de la taillée ordennée, 
eust fait arrester entre ses mains vi livres ii soûls vi deniers 
de la somme de vu livres deues à Guillaume Pastoureau^ 
de la somme dexi livres vil soûls vi deniers qui avoit esté 
baillée en garde audit Rousseau pour certain débat qui estoit 
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enlre Arnaud Fourcher et ses enffans et ledit Pastoureau, 
et laquelle somme de vi livres ii sous vi deniers ledit Pas- 
toureau comme dizennier, devoit audit receveur du reste et 
se fust ledit receveur oppousé à la délivracion de ladite 
somme de vi livres n soûls vi deniers. 

Au jour duy, nonobstant ladite opposicion, ladite somme 
de VI livres ii souIs vi deniers a esté délivrée et baillée audit 
Pastourea, et le sourplus audit Pourchcr et ses diz enITans, 
laquelle délivrance a esté faite pour ce que monsgr le maire 
a promis faire rendre ladite somme de vi livres n soûls 
VI deniers par ledit Pastourea. 

Le im« jour de juilhet. — En l'ajournement pendant en 
la court de céans enlre Guillaume Pastourea, dizennier de 
la taiihée de la ville, demandeur à rencontre de Bernart 
Bidaul, sur et pour cause de la somme de xii soûls xi de- 
niers à li impousée à cause de son laux de ladite taiihée, 
les parties présentes, ledit Bidaul a demandé jour pour avoir 
conseil lequel délay li a esté denné, pour ce que la chose 
requiert célérité dont il a appelle. 

Le ve jour de juilhet. — Condampné avons par jugement 
Lois Bidaul, Hélie de Saumur, Berthomé André et Jehan 
Popelin rendre et paier dedens huit jours prochain venant 
à Guillaume Pastourea, dizainier, la somme de cinquante 
et huit souis neuf deniers tournois, c'est assavoir ledit de 
Saumur, eschevin de la commune de Saint-Jehan xxvi soûls 
XI deniers pour leur taux à quoy ils avoient esté imposés 
pour certaine taillée ordennée eslre levée, tant pour cause 
delà réparacion de la ville que pour le salaire de monsg^le 
maire et des officiers de le commune, et ledit Berthomé 
André vu soûls deniers reste de son taux de ladite taiihée 
si donnons en mandement,, etc. 

Le lundi xxiiiie juilhet. — Au jour duy a esté fait com- 
mandement à monsg'' Bernart Gombaut, prestre, que de- 
dens huit jours il ailaporté aseurté de son juge ecclésiastic à 
Huguet le Prince à la paine de v soûls. 
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Au jour duy ledit monsgr Bernart Combaut a promis 
venir obéir à la court de céans, et de ester et fournir à 
droit sur le bâton que l'on dit qu'il a fait à Hugues le Prince 
duy en huit joui-s prochain venant, à la peine de x livres. 

Le samedi xxixe jour de juilhet. — Condanipné avons par 
jugementetde son assentemenl, religieux home monsS"" Tho- 
mas Pescheloche, prieur de Fontanet, rendre et paierdedcns 
la fcste de Saint-Loïs à sire Jehan Bidaut, ix livres, pour la 
vente d'une pipe de vin blan qu'il a confessé avoir eu dudit 
bourgeois et s'en est tenu comptent si donnons en mande- 
ment, etc. 

Le samedi dernier jour de septembre. — A tous ceulx 
etc.. Jehan Chauvoau, maire, savoir faisons que comme plait 
et procès fust meu et porté pardavant nous, entre Jehan de 
la Font, fermier, demandant et requérant en cause de re- 
trait lignager et comme proche parent de Jchanne Ber- 
gère, feme de Jehan Charpentier, à rencontre de Guillaume 
Grasmorcel, pour cause d'une maison assise en ladite ville de 
Saint-Jehan veu et monstre par le juge de nostre court et 
disoit ledit demandeur que selon raison l'usage et la cous- 
tume du pais toute noctoire, mesmement en ladite ville, que 
quant aucun a vendu aucun sien héritage, que emprès ladite 
vente le parent d'icellui vendeur puetet doit avoir la chouse 
vendue pour le pris et loiaux coustemens que la chouse 
aura esté vendue, pûurveu que icellui parent soit venu re- 
quérir à l'aquérant qu'il lui baille et laisse l'éritage qu'il a 
achapté de son parent, en lui faisant offre d'or et d'argent 
avant l'an et le jour dudit aquest révolu, en It parfornissant 
s'il le veult recevoir le pris de ladite vente et loiaux cous- 
temens et disoil que ledit acquérant le relïuza, que par 
mesme raison et aussi parles usages et coustumes de ladite 
ville, il lui doit mectre en depoux ou main de justice aucune 
partie de l'argent et faire adjorner ledit acquérant parda- 
vant juges compectens, etilleques faire ses conclusions per- 
tinentes au cas, et disoit ledit demandeur que depuis le 
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coniract de ladite vente fait et passé et par avant l'an ré- 
volu, il s'esloit trait par devant ledit Guillaume Grasmorcel, 
et lui avoit requis qu'il lui déclairast le pris de ladite vente 
et le acertaioast dudil contract en lui offrant à paier preste- 
ment ledit pris et loiaux cou^lemens qui apparoistroient, et 
que pour ce que ledit Grasmorcel avoil esté reffusans de ce 
faire et que ledit demandeur ail consigné en main de justice 
un escu en or et dix deniei's en monnoie, it avoit fait adjor- 
ner ledit Grasmorcel pardavanL nous en cause de retrait, et 
sur ce faisoit ses conclusions pertinentes au cas. Et ce fait, 
est sourvenu religieux homme frère Guillaume Sigogne, 
prévosl moine du mousiicr de Saint-Jehan Dangéli, d'une 
part, disant que les ventes lui apparlenoient pour ce que la- 
dite maison estoit en sa seigneurie foncière, et que par rai- 
son de sadite seigneurie les parties devroient démener cesle 
question pardavant son juge à sa court, et nous requerrait 
le ranvoy de ladite cause en Testât qu'elle estoil. Et Jehan 
Rousseau, procureur de la court de céans, d'autre part, qui 
soy opposa, affm que ledit ranvoy ne fust fait, que la cause 
demourast céans par davanl nous, disans que nous estions 
capables de cognoistre ceste accion entre les parties, mes- 
mement que icelles parties estaient nos bourgeois et jurez, 
desquels nous appartenoit et appartient la cognoissance, ex- 
cepté en aucuns cas déclairés en nos privilèges, qui ne tou- 
chent en riens cesle matière, qui est entre les parties pour 
estre receu au retrait de ta vente de ladite maison et non 
mie du droit des ventes que ledit prévost moine disoit à lui 
appartenir. Sur quoy nous reccusmes à conseiller et cmprès 
ce, c'est assavoir, aujourduy, eu l'advis sur ce que dist est, 
et considéré ce qui fust à considérer, avons dit par jugement 
que nous cognoistrions de cesle cause entre lesdites parties 
comme noz boui^eoiz et jurez, sans la ranvoier à la court 
dudit prévost moine, dont icelui prévost moine a appelé. 

Le xxiiiie jour d'octobre. — Sur le débat pendant en la 
court entre Jehan Guillot et Jehan Lesculer sur et pour cause 
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de XII peaux de mouston i|ue ledit Guillot avoil vendu au- 
dit Esculer et fut feîcte misaillc entre eutx jusques h u escus 
disant ledit Jehan Lesculer qu'elles n'esloient ni bonnes ni 
marchandes et ledit Guillot les maintenoit bonnes et mar- 
chandes, lesquelles ledit Esculei les signa d'un fer. Surquoy 
la court a ordenné que lesdites peaux seront exibées lequel 
Guillot a cxibé neuf dont les vin estoient marquées, et icelte 
qui n'est pas marquée a esté rendue audit Guillot et lesviii 
mises en garde et baillées à Aymonet Fichait, soubz la main 
de la court, qui seront visitées par les jurés dedens samedi 
prochain, auquel jour les parties viendront adjornées pour 
venir oïr sur l'apointcment de la court et à eux sauve audit 
Esculer de faire raison audit pour au regartde ce que ledit 
Guillot n'a exibé toutes en xii peaux. 

Le lundi xxx'^. — Le débat pendant entre Jehan Guillot et 
Jehan Lesculer pour cause de la misaille faite entre eulx de 
Il escus chacun, sur xn peaux de mousion dont ledit Guillot 
en avoit exibé neuf, lesquelles en ont esté délivrées et le 
sourplus de ladite cause a esté remis à samedi prochain ve- 
nant. 

Le samedi iiii novembre. — L'assignacion pendant en la 
court de céans entre Jehan Guillot et Jehan Lesculer pour 
la misaille de deux escus sur xn peaux de mouton est mise 
à vnine. 

Le XI novembre. — Toutes les causes pendant au jour duy 
en la court de céans tant de partie à partie comme du pro- 
cureur sont continuées d'office à duy en huit jours prochains 
venant. 

Le XXVI novembre. — Remise à lundi « pour cause de la 
feste de sainte Katerine. La cause ne repassera plus. 

Le !iii« jour de décembre. — Au jour duy Hugues Caffin 
et sa feme se sont rendus et représentez en l'arrest de la 
court de céans ouquel ils avoieni promis obéir sur la paine 
de xxxviii livres que Jehan Maisant, leur avoit baillé en garde 
laquelle somme lesdiz mariez disoieut que leur avoit esté 
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prinse de leur arche el depuis samedi en ça, lui auraient 
reodu et restitué ledit aident et requérait ledit Maisant que 
ksdiz mariez li fussent condampnés en ses despens et dom- 
miiges qu'il avoit soutenu pour cause dudit argent non rendu, 
enquelles despens les avons condampnez envers ledit Uai- 
sant, la laxacion à la court réservée, lequel Maisant baudra 
par déclaracion sesdiz despens dedens ce jour duy i euro 
emprès mesdi à laquelle eure lesdites parties sont ajornées. 

Et au regart de ce que lesdiz mariez requerroient estre 
mis hors d'arresl, pour ce que la court n'a volu obtempérer à 
leur requeste en ont appelle. Lequel appel la cause des des- 
pens arrestet. Et emprès ce lesdiz mariez se sont délaissez 
dudit appel, et demourez en l'arrest en tant que touche le 
pracureur de la court de céans, lesquelx avons receu jusques 
à I eure emprès mesdy à laquelle ils ont promis obéir. 

Ledit jour, i eure emprès mesdy. — Condampnés avons 
Hugues Galïîn et sa feme rendre et paier dedens huit jours, 
à Jehan Maisant, marchant, la somme de soixante-sept soûls 
six deniers tournois pour les despens d'une cause pendante 
en ta court de céans entre ledit Maisant demandeur à ren- 
contre desdiz mariez. 

Le iiF jour de janvier. — Au jour duy Thomas Roassea, 
clerc, a esté rendu el baillé à mousse Clémens Escolier, 
prestre, procureur de révérend père en Dieu, monssr évesque 
de Xaintes, pour ce qu'il a esté trauvé qu'il est clerc tonsuré 
non obstant qu'il y eust renoncé i clergié, lequel procureur 
l'a pris et accepté et tenue pour deschar^ée la court de 
céans, et emprès ce ont esté prestées les prisons de céans, 
audit procureur, pour mectre ledit Thomas, et nous avons 
ordenné que informacion par lesquelles ledit Thomas avoit 
esté mis en prison de céans seroit baillée audit procureur 
du révèrent père. 

Le samedi xhi» jour du mois. — De Ouzanne Moraude, 
demanderesse, contre Guillaume Caniot, pour raison de vingt 
soûls et autres choses qu'elle li demande, à cause de ce 
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qu'elle l'a servi un an. Sur quoy a respondu ledit Caniot que 
Pierre Tailhandier, pairastre de ladite Ouzanne, la lui loua 
et requerroit qu'il eust jour el asignacion à le faire venir, 
laquelle li a esté baillé à duy en huit jours auquel jour ledit 
Càniot fera venir par adjornement ou autrement ledit Tail- 
handier si bon lui semble. 

Le xxiiie jour de janvier. — Condampné avons par juge- 
ment Jehan Maiinail, de Saint-Julien, paier dedens huit 
jours à Hélie Caniot la somme de huit livres cinq soûls tour- 
nois pour cause de la vendicion de xv fusts de pipes. 

Le tiers jour de février. — Condampné avons Jehan De 
Groux, paier à Guillaume Salmon, dedens huit jours, v 
soûls, pour deux journées qu'il a esté à la démolicion du 
chastel de Tailhebourg. 

Et en tant que touche les demandes de Denis Aubert, Je- 
han Faidi, Jehan Macé, Jehan Cuizea, Jehan de La Chaume, 
et Jehan Gauter, demandeurs, contre ledit Du Bois, a usché 
ledit du Bois à guariment sire Jehan Bîdaut, lors maire, 
et Jehan Roussea, procureur de la commune, ou l'un 
d'eulx. 

Le xviie jour de février. — ... des demandeurs... contre 
Jehan de Grouxbois, qui avoit receu des amasseurs les de- 
niers ordennés pour la démolicion de Tailhebourg, a estéor- 
denné que le procureur de céans fera convenir lesdiz amas- 
seurs, afin de recouvrer ce qui est deu pour paier les ma- 
neuvres. 

Le xe jour de février. — Condampné avons par jugement 
Jehan de La Font paier dedens huit jours à Guillaume Gil- 
lebert vu boisseaux de farine ou xvt soûls. 

Tutelles et Curatelles 

Le premier juilhel. — Nomination de « Berlhommée 
Fradine, aiole de Colleté Vigier, fille meneure d'aage de Je- 
han Vigier, platreur, bou[|[eois et juré... comme tutrice de 
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ladùe mineure avec «. Geoi^et Travailhea, maçon, comme 
coagiteur s. 

Le XII aoust. — Nomination de « Héliot Jolen » comme 
tuteur de son fils mineur, « Ambroise Jolen, » issu de son 
mariage avec K Berlhommée Grande ». 

Le VIII septembre. — Nomination de « Jehan Décolles », 
second mari de t Jehanne Blanc », comme tuteur de a Hugues 
Roussea s, fils mineur issu du premier mariage de ladite 
Blanc avec Benoît Roussea. 

Le même jour. — Nomination de « Bernart Berlhommé » 
comme tuteur de < Pierre Touzel », enfant mineur de « Jehan 
Touzet le jeune », bourgeois et Juré de la commune, et de 
Guillemette André, remariée à Giraut Fousckier. 

Le vin janvier. — ■ Nomination de « Jehanne Servente s 
comme tutrice de Jehan Viaut, Catherine et Robin Viaut, ses 
enfants mineurs, issus de son mariage avec feu Jehan Viaut, 
bourgeois et juré de la commune. 

Le samedi xe jour de mars. — Au jour duy Jehan Paient, 
procureur de Pernelie Porchère, sa feme, s'est fondé héritier 
sous bénéfice d'inventaire des biens tant meubles que im- 
meubles demourés du décez de feu Pierre Porcher et Cons- 
tance Celler, sa feme, père et mère de ladite Pernelie, en la 
présence de Naudon du Lac et de Héliote Porcher, sa feme, 
par telle partie qu'il lui pourra appartenir et ont esleu, les- 
dites parties, monss^ le maire, sire Jehan Bidaul, sire Am- 
brois Fradin on les deux des trois pour elle accorder au 
mardi et mercredi emprès la feslc de Pasques prochains ve- 
nant, et ont volu et consenti, lesdiz Nodon et sadite (eme, 
que en cas que ne seroient à accorl, que lesdiz Jehan Paien 
et sadite feme se puissent complaindre sur lesdites chouses 
ou venir par aucune voie, ainsi que leur conseil sera, si et 
par la manière qu'ilz puissent faire aujourduy, suposé que 
l'an el le jour fussent passez, sans préjudice des droiz que 
lesdiz Naudon et sadite feme dient avoir sur les biens des- 
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dites successions et pourra lors chacune partie user de ses 
droiz comme aujourduy '. 



im, 13 octobre. — Mandement du sénéchal de Saintonge pour 
l'exécution dea lettres patentes du roi Charles VI, du 21 janvier 1412. 
— ■ Beproduclion du temps sur parchemin. CC, XII, t. Itl bU. 

Hugues de Chàlon, chevalier, seigneur de Laignes et de 
Griselles, conseiller et chambellan du roy nostre sire, sénes- 
chal de Xainclonge pour ledit seigneur et pour très haut 
et très excellent prince monsflf le duc de Guienne et daul- 
phin de Viennois, et juge commis par le roy nostre sire en 
ladite séneschaussée, au premier sergent royal qui sur ce 
sera requis, salut. Nous avons receu les lètres du roy nostre 
dit seigneur contenant ceste forme : Charles, etc.. {Suit la 
transcription lies lettres patentes du iS octobre i4ÎS). El 
combien que lesdiz supplians aient prins de vostre prédé- 
cesseur séneschal de Xaintonge exécucion général de nos 
dites lètres tant au regart des gens d'églize que des gens 
lays et icelles lait exécuter au dedans de l'an et du jour de 
la date d'icelles, en tant que touche lesdiz gens lays, néant- 
moings, pour ce que elles n'ont point esté mises à exécucion 
au regart desdiz gens d'églize au dedens dudiz an et jour, 
lesdiz supplians doublent que icelles gens d'églize leur veuil- 
lent objecter et opposer que elles ne soient plus exécutoires, 
pour laquelle ciiose elles leur scroient inutiles et sans sortir 
aucun effet au regart desdites gens d'églize, dont inconvé- 
nient irréparable s'en pourroit cnsuir, à nous et à tout le 
païs veu que ladite ville de Saint-Jehan Dangéli est arrière 
de la frontière de nos ennemis et pourroit estre prise et 
tauxée par nosdiz ennemiz par faulte desdites réparacions 

i. Le pilori, où les condaranés étaient exposés, était adossé à une 
maison appartenant à la ville, contiguë au marché appelé « la Grande- 
Boucherie I, sur la place qui a conserré le nom de « place du Pilori n. 
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et emparement, si par dous n'estoil sur ce imparti nostre 
grâce, si comme ilz dîent, requérant humblement icelle. 
Pourquoi nous, ces choses considérées, voulant nos dites 
lètres dessus transcriptes avoir et sortir leur plenier efTecl 
entouspoins etarticles, vous raandonset pour ce que deceste 
besoigne la cognoissance vous a esté auirelfoiz commise, 
comraectons que icelles noz lètres desquelles il vous appa- 
roistra, vous mecliez et faite mectre à exécucion deue de 
point en point, selon leur forme et teneur ainsi et par la 
manière que contenu est en icelte, car ainsi nous plaist-il 
estre fait et ausdiz supplians l'avons octroyé et octroyons de 
grâce espécial par ces présentes, non obstanl le laps de 
temps sur ce couru contre eulx dont nous en avons relevé 
et relevons pour tant que mestier est de nostre grâce espécial 
par ces présentes et lètres quelxconques subreptices contrai- 
res. Donné à Paris le xxx» jour d'aoust l'an de grâce mil 
iiiic et quatorze et de nostre règne le xxxinie, soubz nostre 
scel ordenné en l'absence du grant, par le conseil ainsi signé : 
Derian. 

Par vertu et auctorité desquelles lètres du roy nostre sire, 
et comme il nous soit deuement apparu de ses autres lètres 
incorporées es dites lètres ci-dessus transcriptes, nous vous 
mandons et commectons, si mestier est, que à la requeste 
du maire, boui^eois, manans et habitans en la ville de 
Saint-Jehan Dangéli, nommez es dites lètres, et de leur pro- 
cureur pour eulx, vous contraigniez viguereusement et sans 
déport toutes manières de gens qui ont ou povent avoir leur 
plus prompt retrait et refuge en ladite ville de Saint-Jehan 
pour eulx et leurs biens, de quelque manière d'estat ou con- 
dicion qu'ilz soient, soyent gens d'église nobles, escoliers où 
autres non nobles, mesmement les gens d'église ou privilé- 
giez par la prinse et la délencion de leur temporel, et par 
toutes autres voyes et manières deues et raisooables k con- 
tribuer à la réparation et fortificacions d'icelle dite ville et 
autres choses nécessaires à icelle, ce sans préjudice toutes 
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voyes en autre cas de leurs privilèges, à paier le taux et 
impoust auxquels ils seront pour ce imposés par lesdïz 
maire, boui^^eois, manans et habitans, tout ainsi et par la 
manière que le roy nostre dit seigneur leveult et mande estre 
fait par ses dites premières lèlres, incorporées es lètres dudit 
seigneur dessus transcriples, et en cas d'opposicion adjour- 
uer les opposans par devant nous ou nostre lieutenant audit 
Saint-Jehan Dangéli à certain jour dont requis serez pour 
dire leurs causes d'opposicion, si à recevoir y sont et pour 
venir veoir faire paie nous ausdis supplians la provision, dont 
es dites lètres est lait mencion, et pour faii-e en outre ce qu'il 
appartiendra par raison, et de ce faire vous donnons plaîn 
pouvoir et mandement cspécial en nous faisant de vos ex- 
ploits soulftsante relacion, mandons à touz les suiviez du 
roy nostre dit seigneur que à vous en ce faisant obéissent 
et entendent diligemment. 

Donné à Saint-Jehan Dangéli soubz le scel de ladite sé- 
neschauiisée le xui^ jour d'octobre l'an mil iiiP et quatorze. 

Par monssr le lieutenanL 

Bbrtrah. 



Despense faite par moy, Guillaume Grasmor(cel), [rece- 
veur de la ville et] commune de Saint-Jehan DaugéU et 
maislre des euvres et répa[racions], en l'an mil niF et xiiii, 
estant maire hon[norable home sire Bernart Bidaut]. 

Euvres et réparacions. 

A Jehan Roy, charpentier, pour avoir prîns à priffait 

à neuf le pilori de ladite ville de Saint-Jehan, au pris de. . . 
paie sur ce par ledit Guillaume pour l'acompliment dudit 
pillori, sept livres dix soûls tournois, pour ce quiptance don- 
née par ledit Jehan Roy, présens Jehan et Jehan. . . 

dit Couilhon, le xvii jour de may, l'an mil 

Daniel. 
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A Jaquel l'abalestrier, pour avoir curé la place dudit pîl- 
lori 

Au gendre Jehan de Ribemont, pour avoir charroié les 
pierres et la croisée dudit pillori 

APeleten,boier, pour charrierlebois dudit pillori. 

A Jehnin, le masson, et André crir le pié dudit 

pillori 

A Jehan Barbon, pour amener ta jusques audit 

pillori pour couvrir ledit pillori 

A Regnaul'l Ogier, pour la laie à laler ledit pillori {somme 
portée au bas de la page) viii I. xv s. viii d. 

recouvreur, pour recouvrir ledit pillori 

mectre le plom sur le poincea et pour crir . lxii s. vi d. 

Donné quiptance par moy, Lois Daniel, présent Jehan 

Berthelot le ixe jour de juillet l'an mil iiii<^ xviii. 

Daniel. 

Ghauvel, pour grans clous à clauer certain 

audit pillori et pour la girouette sur ledit pillori xxi soûls 
vui deniers tournois xx s. viu d. 

Donné par quiptance par nous, Pierre Blanchart, présens 
messire Jehan Ghatroux, enfermer moustier Saint- 
Jehan, Philipon Michea, le vu» jour de 

Blanchard. 
Pour clous à latte pour le pillori et autres clous, vingt 
quatre soûls tournois. Donné par quiptance par moi, 
Pierre Blanchart, vue .jour de juing l'an mil iiii<^ xiiii, 
présens Bernard Baraut et Lois Bidaut. 

Blanchard. 

A Jehan Roy charpentier tant pour lui que pour 

Dorin, charpentiers, qui ont esté et vacqué chascun deux 
joui-s à réparer le pont levers de la porte de Tailheboui^ ; a 
esté changée Taisceul ^ (?) le chapeau et le plancher du 

1. Sans doute l'essieu ou barre de bois but lequel le pont touniBit, 
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poDt et guaignotent chascun par jour m soulz un deniers 

tournois qui donnent ' . . . . xxs. t. 

par quiptance donnée présens Jehan Guaschet et le 

xxvme jour de may l'an mit nii*' xiai. 

Daniel. 

Au charpentier bertons demourans en l'oustel de Monsgr 

Lesleuqui fustàChandoullent, pour les madiers du- 

dit pont c'est assavoir il avoit vi madiers pour ce. . 

A Pierre Morea de Cougnac, pour amenei' lesdiz et le 
bois à faire l'esciou et le chapea dudil pont de la maison 
de Guillaume Giraut jusques à la porie Tailhebourg. 

A Pierre Garner, pour clous pour clauer les madiers dudit 
pont et autre 

A Guillaume Colet, masson pour avoir en la rue 

Bécaut en la dizaine de 

getoient la terre de leur dizaine au dedens (de la) ville par 
ycelle brèche pour ce 

A pour claveure de la tour de la porte Tailhe- 
bourg en quoy est le chaple iiu s. nii d. 

A Robin, pour adouber les lians de fer ou se 

tenenl les chaines du ponl de Taillebourg . . m s. vi d. 

A Guillaume Milon, pour raeclre quatre bandes de fer à 
l'esciou et chapea du pont de Tailhebourg . . m s. im d. 

(A Jehan) Roy, pour adouber leschale de bois et la tire 
veille du reloge m s. un d. 

. . . Pour arengier l'adoize qui esloit parmy la 

tour aus Lussanls xx d. 

Réparacion du mur près du pourtau de Niort. 

Au Limosin de Nantillé, trente six souts pour la vendi- 
cion de deux tonnaux de chau en pierre, rendus en cette 

ville, pour convertir à la réparacion du coing du mur 

réparé auprès de la porte de Niort, présens Pierre Garner 

et Guillaume Maynart, le . : . . . 

pour ce XXXVI s. 
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Pour mectre un inadier neuf [au pont de la porte] Masla 
et pour la douber autrement xx d. 

... Delà Vau, pour grans clous à clauer ledit madier et 
autres biens nécessaires audit pont . . . . ii s. vi d. 

A Jehan Gervais, masson, pour abattre le pignon de chiez 
Gieffroy Ayrart, xxir s. vi deniers tournois, pour mectre ledit 
pignon en la réparacion du mur tenant au portau de Niort. 
Donné par quiptance par moy Lois Daniel, présens tesmoins 
Lois et Guillaume Bidaut, quiptance du xxie jour de sep- 
tembre une xiiii. 

Daniel. 

A Guillaume Tenot, pour vi jours qu'il a esté à grêler le 
sable dudit pignon à ii s. ] denier par jour, pour ce 

A Colin Limousin, lebler^, pour deux miliers de lebles 
que ledit Colin a baillé et livré pour couvrir la poterne de 
la porte de Niort, lxvh soûls vi deniers. [Quiptance soubz le] 
seing manuel de Jehan Preveranl, notaire juré et garde du 
scel roial establî à Saint-Jehan Dangéli, présens frère Guil- 
laume prieur de Mazeray et Jacques Chatroux, bour- 
geois de ladite ville le 11*^ jour d'octobre l'an mil iiuc et xiiii. 
Preverant. 

A Aymeri Taillençon, teblier, pour deux tours de six 
boisseaux de chau que ledit teblier a livré et rendus à la 
porte de Niort pour convertir à l'ouvrage et réparacion du- 
dit portau, quarante soûls tournois.' Donné par quiptance 
par moi, Pierre Blancbart, présens Pierre Moraut et Jehan 
Popelin le jeune le xvii« jour d'octobre mil une et xiiii. 
Blanchart. 

Au gendre Tassin Roy, pour deux jours qu'il a vacqué à 
charrier vint tonneaux de sable de la maison de GiefTroy 
Ayrart à l'ouvn^e près du pourtau de Niort. 

A Jehan Gaiot, de La Laigne, xx soûls pour une chartée 

1. Tuilier. 

Archives xxxii, S 
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de perches à faire le pontage de l'ouvrage près du pourtad 
de Niort que pour uoe charretée de pierres plates plâ- 
trer la poterne dé Mastaz et pour une chartée de gros billos 
de chaigne pour scyier des madriers dé trois pies de long 

pour les pons de la ville xx soûls. 

Quiptance par moy, Pierre Blanchart ; présens Jehan Gar- 
got et Gieffroy Quintard, le xxe d'octobre mil une et xiiii. 

Blanchart. 

A valet de Guillaume Caniol, pour quatre jours 

qu'il a vacqué à le sable du veil mur qui a esté fondu 

près dudil portau de Niort à ii soûls i denier par jour va- 
lent les dix iiii jours viii s. lui d. 

A Jehan Jolinon, cordier, pour deux parail de cordes bas- 
tardes qui poisent ces deux parails de cordes xxv 1. c'est 
assavoir un parail pour tirer leyve du puis aux massons qui 
font l'ouvrage neuf près du portau de Niort el l'autre parail pour 
tirer les pierres qui sont en la douhe près dudit ouvrage et 
ailleurs. Donné par quiptance par moy Jehan Roussea, pré- 
sens Pierre Dabbeville et Pierre Blanchart le xe jour d'octo- 
bre l'an mil uiF el xiui. 

Rousseau. 

Au gendre Berlhelot, pour une poulie pour tirer leyve 
ausdiz massons 

A Colas Friot, pour un boîart pour porter les pierres aus- 
diz massons x. 

A Perrtn Guiart, Guillaume Druet, Jehan Février, trente 

et neur soûls pour avoir vaqué chacun vu jours à xx 

deniers par home pour tirer la pierre et sable de la douhe 
près du pourtau de Niort, du mur viel qui estoit fondu où 
se feict à présent la réparacion tesmoingle seing ma- 
nuel de Jehan Roussea jour d'octobre l'an mil uiic 

xfiir pour ce 

Rousseau. 
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A Naudin Gillebert et à Jehan Marrât, dix soûls dix 
deniers, c'est assavoir audit Gillebert, pour deux cent et demi 
de late pour recouvrer la porterie de Niort, vu soûls, et audit 
Marrai pour vaquer deux jours à recouvrir ladite porterie m 
soûls lin deniers pour ce x s. x d. 

. . . Gaillart et Jehan Drouin pour une journée 

porter la pierre de taille de chez Viaux en de la porte 

du reloge un s. 

Guages d'ofïïciers l'an mil um et xdii. 

A monsor le maire, sur ses guages de maire de ladite 
année le xxiine jour de may une xm, par Jehan Delençon et 

Hoquart pasticier dix livres x. 

Daniel. 

Je Lois Daniel, Clerc de la Commune et ville, confesse avoir 

receu de ladit commune sur mes guages de ladite année, la 

somme de vint-cinq soûls. Tesmoing mon seing manuel, 

oy mis le xxve jour de may mi'^ et xnn .... xxv. 

Daniel. 

A Bouquet pour avoir servi deux mois à faire la guette sur 
le clocher Saint-Jehan, cinquante soûls, donné par quiplance 
par moy Jehan Delençon. Tesmoing mon seing manuel cy 
mis le xxvn« jour de may dudit an mil niif xnii, présent 
Yvonnet Pichail et Jehan du Mesny pour ce . . . . l. 
Lençon. 

A Jehan du Mesny sur ce qui peut lui être dehu à cause de 
ses guages de l'ofice de sergent vint soûls tournois, donné 
quiplance par moy Lois Daniel, le dernier jour de may mil 

iiiic XIII, pour ce xx. 

Daniel. 

Je Lois Daniel, Clerc de la ville et commune de Saint- 
Jehan Dangély certifiîe avoir receu à cause de mes guages 
dudil receveur la somme de vint et cinq soûls t. le dernier 

jour de juing une xiin pour ce xxv. 

Daniel. 
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A Jehan Paieo, sur ce qui luy peut ou sera deu à cause de 
ses guagesde l'office de sergenterie de i'an présent, quarante 

soûls t. donné par quiptance le im jour d'aoust . xi. 

Daniel 
A Foillade pour ses guages de gouverner le reloge, sur 
ce qui lui puet estre ou sera deu à cause dudil oifice lui 
sous IX den. t. Donné par quiplance, etc., le xviiie jour de 

juillet mi ixd. 

Daniel. 

A Jehan Du Mesny, sur ce qui lui puet ou sera deu de 
son office de sergenterie vint soûls, quiptance, etc. Le xmi« 

jour d'aoust xv. 

Daniel. 
Je, Lois Daniel.. , confesse et certiffie avoir receu de Guil- 
laume Grasmorcel, receveur de ladite ville, à cause de mes 
guages de ladite clergie, la some de l sûuIs t. le dernier 

jour de septembre l. 

Daniel. 

Je, Jehan Rousseau, procureur de la ville et commune, ay 

receu dudit receveur la somme de l soûls tournois par la 

main de mons9'"Ie maire, tesmoing mon seing cy mis le pé- 

nultiesme jour de septembre mil cccc xiiii, pour ce . l. 

Rousseau. 

A Jehan Foillade, sur ses guages, pour gouverner le re- 
loge et pour meclre le cordage au contrepois, lui soûls ix 
d. pour le quarteron de la feste de Saint-Michel. Donné par 

quiptance, etc., pour ce un s. ix. 

Daniel. 

Je, Jehan Préverant, bourgeois, confesse avoir receu de 
Guillaume Grasmorcel, receveur de la commune de Saint- 
Jehan Dangéli, vingt-deux livres dix souts t., c'est assavoir 
XX que messieurs les maires me dévoient depiéça pourcer- 
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taine poursuite par moy faite par leur ordennance en France 
devers le roy, nosseigneurs de son sang et conseil, et ii li- 
vres X seuls pour certains voiages par moy faiz pour ealx 
de Saint-Jehan à La Rochelle pour les négoces de ladite 
ville. Desquelles xxii livres x sols je quicte le receveur et 
tous autres par ces présentes, tesmoing mon seing, etc., le 
viiie jour d'octobre ......... xxii 1. x s. 

Préverant. 

A Jehan duMesny sur ce qui puet estre ou sera deu sur 
ses guages de sergenterie du terme de la Saint-Michel de- 
rier passé quarante soûls tournois. Donné par quiplance 

etc tesmoings Kasin de Bailheul et Perrinon Fradel 

le xma jour d'octobre, pour ce xi s. 

Daniel. 

Je Estienne Brun, clerc, confesse avoir heu et receu de 

Guillaume Grasmorcel xl sols tournois pour avoir 

servi l'office de sei^enterie despuis Pasques derrer passé 
jusques à la Saint-Barlhomé, tesmoing mon seing manuel 

le xxe jour d'octobre m s. 

Brun. 

Je Lois Daniel, clerc de la commune de Saint-Jehan, cer- 

tiffie avoir receu de Guillaume Grasmorcel à cause 

de mes guages du terme de Noël derrer passé, la somme de 

L soûls tournois le jour de décembre uii<= xiui. l s. 

Daniel. 

A Jehan du Mesny cl Bobinet du Vastin, sergent de la 
ville et commune, en huit aines et demi de drap on pris et 
valeur de vingt soûls l'aune, pour leurs robes de livrées à 
eulx dcucs de ceste année dont ils se sont tenuz comptens 

et bien paiex fail par moi Lois Daniel, présens Jehan 

D'abbeville et Arnaul Langlois le tiers jour de novembre, 

pour ce VIII I. xii t. 

Daniel. 
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A Foillade, pour ses guages du terme de Noël 

LUI soûls X deniers. Donné par quiplance etc pré- 
sens Kasin de Bailheul el Rondelet tondeur le xxvuie jour 

de décembre lui s. x 

Tudei. 

A Perrotin Gillebert, pour ses guages de demi année d'a- 
voir servi en l'office de recerche xl soûls tournois 

Donné par quiplance etc le xm jour de janvier mil 

iiii« xiiii pour ce xl. 

Daniel. 

A honorable home sire Beniart Bidaul, maire de la ville 
de Saint-Jehan, sur ses guages à li deuz à causée de l'office 
de maire cesle présente année, la somme de cinquante li- 
vres, présens tesmoiogs à ce Boulinot et Jehan de 

Mesny le xve jour de janvier l. 

Daniel. 

A Jehan du Mesny, pour ses guages de servir en l'office 
de sei^enterie du terme du Noël darrer passé xl soûls tour- 
nois. Donné pour quiplance le xvi^ jour de février . . xl. 
Daniel. 

A Robinet Vastin (mêmes causes xl s. 

Je Berthomé Brun, clerc, confesse avoir heu de Guillaume 

Grasmorcel la somme de xx soulz à cause et pour 

raison d'avoir servi l'office de recerche de ceste présente 
année tesinoing mon seing manuel le vii^ jour de mars. xx. 
B.Brun. 

Lois Daniel pour guages échus le jour de la feste 

N.-D. de Mars prochaine venant escript le samedi précédent 
xxiiie jour dudit mois de mars. 

Daniel. 

A Foillade, pour ses guages du terme de Pasques 
XXX souIs tournois. Donné pour quiplance par moy, Nicolas 

Lecorgne le vie jour de mars présens fourbisseur 

Pierre Lambert le vi» jour de mars xxx. 

Lecoi^ne, 
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A Robinet Vastin, pour ses guages de sergenlerie, du 
terme de pasques derrer passées xl soûls par quarteron 

Donné par quiplance etc présens Lamberton de 

Turcas et Perrin de Coignac le jeune xi. 

Daniel 

A Jehan Paien, sergent de la commune, pour un quarte- 
ron qu'il a servi ladite commune xl souts le xiiie jour 

de juing xl. 

Daniel. 

Au receveur, pour ses guages d'estre receveur et maistre 
des euvres et réparacions de ladite ville et commune durant 
l'an de ce compte, la somme de xv livres. 

A luy que li fust promis par an pour amasser le demi 
souchet nouvellement mis sus pour cause de la i-éparacion 
de ladite ville, pour ses guages de trois quartiers d'an finis- 
sant à la feste de pasques mil iim xv, qu'il amassa ledit 
souchet VIL L. X s. 

Despense commune sur ceste année l'an mil iiif et xmi 
de la ville Saint-Jean Dangéli. 

A l'airaut * qui apporta les trièves, te xe jour d'avril ledit 
an XX s. 

Despense feicte au conseiller du roy qui disna à l'hostel 
de monssr le maire le xvie jour d'avril lvii s. 

A Jehan Rousseau, procureur, pour faire les escriptures à 
rencontre du Chambarier et du prévost moine . ii s. vi d. 

A Jehan Pilet, valet de Pierre de Lare, pour aler quérir à 
Thonnay-Vollonne, Colin Bouloerme, par commandement 
de monsu' le maire, pour monslrer Testât de son compte de 
l'an passé il s. \i d. 

A Aymery de Bessé, pour recouvrer l'arlicle à l'encontre 
du prévost moyne appelant, le xix^ jour de may . . x s. 
De Bessé. 



*-^ 
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A Jehan Roussea, procureur de la ville, pour le scel du- 
dit article, lesmoiog le seing manuel cy mis. . . . v s. 
Rousseau. 

A Jehan Rousseau, procureur dessus dit, xx soûls, pour 
ses gages d 'aler à la convocacion tenue audit lieu par monsg»" 
de Pons pour ta délivrance de Sablonceaux, tesmoing 
le seing manuel dudit procureur le pénultième jour de 

may xx s. 

Rousseau. 

Au fils Pierre Des Bordes pour avoir sonné par trois fois 
le sain de la commune aux mésées ii s. vi d. 

A Colin Limousin, leblicr, pour demi milierde tebles pour 
couvrir la porterie de Martaz, xvi soûls tournois donné par 

quiptance elc présens Jehan Fouillade et Jehan de 

Villeneufve le deuxième jour de juing l'an mil nue et xiiri 

pour ce xvi s. 

Rousseau. 

A Loïs Daniel, clerc de ladite ville et commune, dix soûls 
tournois, c'est assavoir, v soûls pour trois mains de papier 
emploiées à faire les papiers de la commune et v soûls pour 
parchemin nécessaire pour faire les procuracions, commis- 
sions, vidimus de lèlres et autres ataires de ladite ville et 
escript le dernier jour de juing luic et xuii pour ce . x s. 

Aimeri de Bessé, pour le mandement du souchet empêtré 
de mongr le sénéchal à la feste de saint Jean-Baptiste derrer 
passé, pour scel el escriplures treize sols .... xiii s. 

A mestre Pierre Girart pour faire escriptures contre le 
prévost moyne ix s. 

A Jehan Chauvea, procureur en parlement, pour avoir un 
mandement du roy nostre sire pour lever le sochel novelle- 
ment mis jusques à un an et aussi de \ii deniers par ton- 
neau de froment descendant par la rivière de Voultonne 
durant ledit an et un autre mandement pour faire revenir à 
taux du guet de Garoault qui est à La Rochelle audit Saint 
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Jehan» et pour un auire mandement pour faire contraindre et 
contribuer à la mise et despens qui a esté faite pour l'afran- 
chiment des aides, tous ceulx qui s'enjoyent dudit afran- 
chiment et pour euls présente contre le prévost moyne, 
M. Raymond Queu, et messire Bernard Combault, appelans à 
la court du parlement. Le xui juillet de l'an mil un^ qua- 
torze . . . ■ X livres 

Pour despence faite au Conseil du roy qui disna à l'oustel 
de mon9<^ le maire le xviie jour de juillet, par conte fait que 
l'on tenoit les grand assizes xl. ixs. v. 

A monr le maire pour la despence qu'il fit à la saint 
Jehan-Bapliste pour les compagnons qui estoyent avec les 
armes pour la garde de la ville et aux autres Testes durant 
le pardon mi I. x s. 

A Thevenin d'Aurignac, pour sa paine de porter en chas- 
tellel à Paris les pièces contre le prévost moyne . lxvii s. 

A Jehan Dangiei'S, receveur du roy, pour cause du reloge 
qui est assis sur la veille doue, à paier au jour de saint 
Hichea x. 

A Araault Poussart par commandement de mon^f le 
maire le ixe jour d'octobre imc xini, vingt deux soûls six 
deniers pour avoir un mandement du roy afin que les mar- 
chans puissent venir marchander sur las rivière de Cha- 
rente sans estre prins par marque . . . . xx s. vi d. 

A Guillaume Daguenaut, pour avoir abattu le papegaut de 
dessus le clocher Nostre-Dame xxii s. vi d. 

A monseigneur le séneschal et h Guillaume Barit, pour 
avoir empêtré un mandement du roy que nul des abbitans 
de la ville Saint Jehan ne fust tenu d'aler au mandement du 
roy, nobles ou autres pour la garde du païs . vu s. x d. 

A Jehan Galerant, pour scel de certaine composicion 
faite avec monsfl"" le viconle d'Aunay sur le fait du guet de 
Garnault . . . .' xiv s. 

A Perrin Desbordes, pour avoir sonné deux lois le sain de 
la commune , . xx s. 
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A Hélie Bertram, clerc de !a séneschaussée, pour le scel et 
l'escripture de l'exécutoire contre les gens d'églize d'icelle 
ville, pour les faire contraiodre à faire réparacions . x s. l. 

A Gilleberl, sei^ent du roy, . . . pour avoir mis à exécu- 
tion certain mandement du roy a {'encontre de l'abbé de 
Saint-Jehan et plusieurs de ses religieux, et pour une rela- 
cion X s. 

A mongr le maire, vint-el-deux soûls six deniers lesquels il 
avoit baillé aucbambarier ou à son conseil, en quoy la ville 
fust condamnée audit chambarier pour les despens des es- 
criptures non avoir baillé dedans le temps ordonné par le 
juge XXII s. V, 

Au fils Pierre Desbordes pour avoir sonné deux fois le 
sain de la commune aux mésées xx d. 

A Lomberton de Turac, et à Boinot en sa compagnie, 
pour porter la response des lètres de monseigneur de Sur- 
gères et pour aler dilec à Bovet en Aunis pour estre à la 
convocacion du seigneur du païs .... xxiis. vid. 

A Guillaume Gilet, serviteur de noble et puissant mo"" 
Hugues de Ghalon, séneschal de Xaintonge, pour cause du 
prest fait pour paier le scel de certains lètres royaux faisant 
mancion comme les bourgeois de la ville de Saint-Jehan 
n'estoient tenus d'aler par rereban au mans du roy pour les 
causes contenues es dites lètres .... lxvii s. vi d. 

A Loïs Daniel, pour paper et parchemin pour les affaires 
de la commune ■ . . . . x s. 

A Jaquet Ghatroux, pour quatre livres de chandelles, 
quant maistre Jehan Chauvea fut mis en la foce, pour veiller 
ledit Chauvea ini s. 

A Jehan Delençon, pour l'escripture d'un vidimus des pri- 
vilèges de La Rochelle, sept soûls six deniers, el pour le scel 
dudit vidimus estant à Xainctes, troys soûls tournois les- 
quelles somes font ensemble xs. vid. 

A Nicolas Lecourgne, pour l'appel fait par le procureur de 
la commune de certains griefs faits par les juges et olïï- 
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ciers de monsg'' de Xaiactes, pour cause de la prise de 
M. Jehan Chauveau, et autressi pour recouvrer certaines 
informacions nécessaires audit appel xix s. t. 

A J. Préverant, pour l'affranchiment des aides de la 
commune v s. 

A Jaquet Gharlrou, pour cire vert pour les affaires de la 
ville X s. 

A monsgr le séneschal pour quatre pipe» de vin que la 
ville lui donna à sa bienvenue quant il vint premièrement 
en ceste ville viii I. x s. 

A Guillaume Baril, sur la somme de [m I. x s. t. qui lui 
furent ordennez pour apporter le mandement par quoy les 
habitans de ceste ville ne fussent tenus d'aler au mandement 
du roy à Ras (Arras) xlv s. t. 

A Nicolas Le Goui^ne, pour avoir esté exoinier les habi- 
tans de Saint-Jehan à la court de Xaioctes . xx s. t. 

A Pierre Moraut, sei^ent du roy, pour les copies du man- 
defneiU et rellacion de maistre Jehan Ghauvreau, appeltant 
contre lesdiz maire, bourgeois et eschevins. . xxh s. vi d. 

Receple faite par moy, G. Grasmorcel, receveur et 
mestre des heuvres de la ville Saint-Jehan Dangéli, l'an 
mil iiiic xiiii. 

De Golin Bouloerme, sur ce qu'il puet ou pourra devoir à 
cause de sa ferme des moulins de Thon nay-Voul tonne .... 

De Jehan Dangier, sur la ferme du souchet . . 

De Colin Bouloerme, sur sa ferme xx s. 

De Jehan Barbon, le xmie jour d'aoust, pour demi année 
de la rente de sa maison du pilori xx s. 

Du cousturier qui demouret en la petite maison près la 
porte Tailheboui^ vni s. vi d. 

D'un marchant du Poitou, pour un arrest brisé de cer- 
tain bestiaire que Remont Seguin de Gourant, avoit fait arres- 
ter audit marchant xii s. vi d. 

De Thomas Le Selier, amande envers Etienne Sarrazin xv s. 

De Barbon, pour un quarteron de sa maison du pilori, x s. 
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De Kasîn de Bailheul, sur sa ferme de ta coustume de 
la Voultonne xxii l. x s. 

De Bontoul, foumer, pour une amande de ce qu'il avoit cuit 
petit pain pour toucher au chief de mousar Saint-Jehan, 
sans congié de monsgr le maire xlv s. 

De Colin Bolesme, xve jour de février sur sa ferme des 
moulins de Thonnay-Voultonne l 1. 1. 

De Kasin de Bailheul, sur sa ferme de la coustume de la 
Voultonne vi 1. x s. 

De Jehan Dangiei-s, lieutenant de Jehan Merichon, rece- 
veur, de certain aide ou faille levée en la ville Sainl-Jehan 
Dangéli pour la réparacion des murs cix 1. 1. 

De maistre Loïs.le (uzicien, pour certains deffaux. xxii s. vi d. 

De Guillaume Papin, mosnierde Puycherant, pour amande 
fecte par ses vale à la court de la mairie. . . . 

De Kasin de Bailheul, sur sa ferme de la coustume de la 
Voultonne c s. t. 

De Guillaume Mangou, pour cause de la redouhe près du 
porlau Boueron , .... m s. t. 

De Robinet Vastin, sergent de la mairie, pour certains 
deffaux et amandes vu s. vi d. 

De Jehan Berlaut, pour unesoubmicionàavoirempesché 
les ordennances de la court xv s. 

De Pierre Demilande, pour une amande d'avoir désobéi 
au sei^ent de la commune de prendre une dizaine de ceulx 
de la commune demourant à Landes xxv I. 

De Mainart Groux, pour avoir achapté quatre boisseaux 
de froment qui esloient à Alain Le Templer . . . xx s. 

De Jehan Bascle (amande deschoite de querelle) ii s. vi d. 

De Héliot Paris {même causé) vu s. vi d. 

De Pierre Arnonsain pour avoir mis en vente malvais 
poisson X s. 

De Aloïs du Bouchant, déguerpie de feu Guillaume Bou- 
teville, pour soubmicion d'avoir contredit à Thomas Brun, 
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sergent, les gages qu'il vouloit prendre pour le deffault du 
guet V s. 

De Yvonet Novel pour ud deffault . . . . u s. vi d. 

Oe Jehan Daia pour avoir achapté charge de maigi'e 
avant heur v s. 

De Adam de La Carrière pour un deffault . . ii s. vi d. 

De Pierre Belet pour composicioD pour certain deffaulLxvd. 

De Jehan Ferchant, amande des chouts de querelle . v s. 

Les mirées de communes 



Beiiiart Milon. 

Guillaume Genea, de SWu- 
lien. 

Guillaume Giraut. 

Pierre Papin. 

Pierre Gillebert. 

Guillaume Robert. 

Reynaut Guaret et son gen- 
dre. 

Pierre Fortin, cousturier. 

Yvonet Troubet, texier. 

Geoffroy Brisson. 

Jetian Rambaut, niareschal. 

Jehan Rondelet. 

Jehan Gouffer et sa leme. 

Perrin Âmouroux. 

Jehan Jousseaume. 

Pierre Mingaut, mercer. 

Jehan Genêt, de la Chapelle. 



Michea Marie. 

Jehanne Hichelle 

Arnault Baudrit. 

Jehan Dinant,de la Vergne. 

Jehan Minguel, platreur. 

Jehan Catelinea. 

Jehan Richart. 

Vincent Ogier. 

Geoffroy Jousserea. 

Marie Bertin, de SMulien. 

Guillaume Bordes. 

Jehan Paquea. 

Jehan Rivière et son frère. 

Aimery et Colin Tailhandier. 

Pierre Belet. 

Guillaume Paronneau. 

Lambert Paillé, de Fontané. 

Guillaume Guaroé. 

Pierre Girart, charpenter. 



C'est le papier de lajurisdiciondelacourldela mairie de 
la ville et commune de SainlJehan Dangéli de l'an mil mv 



et quinze. 
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Le dimanche que l'on chante en sainte mère église 
fudica me, qui fut le xvm jour de mars mil iiti<: et quinze, 
fu faite élécion en la commune de ladite ville, de trois nota- 
bles hommes, pour estre maire de ladite ville, chacun en 
droit soy, pour l'année advenir; et cheurenl en ladite élécion 
honnourés hommes, sire Jehan Bidaut, sire Ambroise Fra- 
din, et Jehan Piet, eschevins et bourgeois de ladite ville et 
commune, et incontinant ledit jour, sire Bernart Bidaut, 
maire, avec plusieurs eschevins et bourgeois de ladite com- 
mune, ala par devant maistre Pierre Girart, licencier en lois, 
accesseur de honnouré homme, maistre Pierre Coutelier, 
licencier en lois, lieutenant général de monsgi' le séaeschal 
de Xainctonge et juge ccmmis de par le roy nostre sire 
ou païs de Xainctonge. 

Et le pénultiesme jour dudit mois de may fu prins et re- 
tenu maire par ledit lieutenant, sire Jehan Bidaut, lequel li 
fit le serment acoustumé et emprès fit serment audit sire 
Bernart Bidaut, précédent maire, lequel le mist en ta chaire 

et li livra les clez et les autres chouses acoustumées 

de ladite ville et ce fait, ledit Bernart Bidaut fît le 

serment audit monsgr le maire plusieurs autres esche- 
vins. 

Eschevins 

Haistre Pierre Girart. Helies de Saumur. 

Sire Ambroise Fradin. Bobert Bidaut. 

Jehan Piet. Jacques Chatroux, 

Jehan Preverant. Jehan Baguenon. 

Pierre Delavau. André Eschet. 
Jehan Gallerant. 

Conseillers 

Gieffroy Guaiart- Aymeri de Bessé. 

Regnaul DaguenauH. Guillaume Grasmorcel. 

Jehan Blanc. Colin Lecourgne. 

Jehan Dangiers. Adam de la Carrière. 
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Jehan Popelin. 
Jehan Dabbeville. 
Lois Bidaut. 
GasÏD de Bailheul. 
Robin Chauvet. 
Pierre Gillebert. 
Jehan Delençon. 
Colas Gauter. 
Helie Bertram. 
Guillaume Pastourea. 
Guillaume Regnaut. 
Pierre Dabeville. 

Gieffroy Doussin. 
Aymon Pipelée. 
Raymond Eslienne. 
Pierre Delarc. 
Jehan Lesculer. 
Pierre Recoraadeur. 
Meriot Lucas. 
Jehan Bouer. 
Jehan de Houston. 
Jehan Roy, charpentier. 
Jehan Girarl, maçon. 
Pierre Gouitlart. 
Jehan Boutin. 
Harcot Gouitlète. 
Gieffroy Coutelin. 
Jehan Raoul. 
Jehan Roussepeo. 
Maron, menuser. 
Tassin Roy. 
Guillaume Boguin. 
Jehan Girart. 
Hélie Blanc. 



Gilillaume SegUitl. 
Jehan Gargot. 
Tevenin Darmegneu. 
Jehan Guillol. 
Helie Caniot. 
Thomas Maugendre. 
Guillon Meu. 
Pierre Garnier. 
Pierre Petit. 
Guillon Jolet. 
Jehan Juliart. 

Pers 
Bernart Arnault. 
Guill. Doi^ières. 
Pierre Gonaut. 
Pierre Guionnet. 
Antoine- Grégoire, cousturier. 
Jehan Lescot dit Bastelor. 
Perrinon Fradel. 
Colas Friot. 
Berthomé Hayort. 
André Langlois. 
Ch. Lamoureux. 
Thomas Cruzea. 
Guill. Paronnea. 
Estienne Sarrazin. 
Pierre Fortin. 
Arnaut Momieron. 
Mainart Gauter. 
Jehan Darsay. 
Pierre Caniot. 
Jehan Paronnea. 
Jehan Engibaul. 
Hélie Boutinot 
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Guill. David. Lois Auguin. 

Jehan Marcher. Guillaume Arbert. 

Bernarl de la Treuilhe. Jehan Mosnier. 

Hélie Alailedenier. Pierre Groux. 

Berlram Prévost. Hugues Calfin. 

Jehan Marmait. Jehan Jousseame. 

Guillaume Giraut le jeune. Pierre Faure. 

Glerjaul. Hugues Itier. 

Guillaume Mangou. Pierre Robert. 

Arnaud Fouscher. Guillaume Ronger. 

Jehan Berlingues. 



Affaires concernant la commune. 

Le pénulliesme jour de mars une et xv. — Au jour duy 
a esté fait en public en ladite ville de par te roy nostre sire 
et de par mons9>" le maire, que nul ne soit tant ardi de faire 
traicle de grains hors de la ville, pour mener hors du païs, 
surpainede paier amande, lelle que en cas appartient et de 
perdre lesdiz grains. 

A esté fait cry public en ladite ville de par aie que 

nul de ladite ville ne vende arnois, ne ne te baille ne livre à 
gens eslrangers qui ne soient de ladite ville, sur la paine 
qui y appartient. 

Le samedi xiiie jour d'avril. — Toutes les causes pendantes 
au jour duy en la court de céans sont remises à duy en huit 
jours prochains venant pour cause de la publicacion de la 
paix de nosseigneurs de France^ 

Le quinzième jour d'avril ledit an. — Au jour duy Jehan 
Roussea naguères procureur de ta commune de celte ville a 
baillé et délivré à Colin Le Courgne à présent procureur de 



1. Il s'agit de la paii d'Arras conclue eotre le duc de Bourgogne, le 
4 septembre 1414 confirmée à Paris le 25 Té v rie r suivant, puis le 14 mars 
par le duc de Brabant et les ambaBBadeure de Bourgogne, et publiée le 
Ifl mars. 
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ladile ville et commune les chouses qui s'ensuivent, c'est 
assavoir la sentence et autres exploiz conlre le prévost moyne 
appelé (en blanc). Une veille exéqucion signée de Robert 
Fragaut, impétrée japîeça par les bourgeois et habitans de 
ladite ville et commune, contre les religieux de l'abbaye du 
nioustier de Saint-Jehan pour cause de la réparacion de ladile 
ville. 

Item, le relèvement et relacion de l'appel contre monssï" 
Jehan Mehé, chevalier, appelé. 

Le xviiF jour dudit mois. — Au jour duy Jehan Roussea 
a offert de rendre son compte qu'il a japieça mis devers la 
court si comme il dit. 

Le vendredi x" jour de may. — Au jour duy avons def- 
fendu à Jehan de La Roche par vertu des privilèges de ta 
commune, qu'il ne vende nulle marchandise à détail en la 
ville de cette ville excepté à jour de foire ou démarché, sur 
la paine contenue es diz privilèges fors et excepté les mar- 
chandises accoustumées. 

Le xxviiie jour de juing. — A esté fait commandement à 
Pierre Guerilhon, Jehan Juliart, Jehan Jolinon, Pierre de 
Lare, Jehan Bertaut, à la feme de Hugues Caffln, à la feme 
de Pierre Mingaut, Ëstienne Sarrazin, Jehan Espaignol, 
texier, de ouster le fumer qu'ils avoient mis au carrefour de 
darrière l'églize des prescheurs alant à Nostre-Dame, à paine 
de XXV soûls, et semblablement sera commandé aux autres 
voisins que dedens huit jours ils l'aient mis hors de la ville. 
Les présens ont esté retenus en amande pour avoir confessé 
y avoir mis ledit fumer. 

Au jour duy, Jehan Gai^ot, Pierre Couilhart, Hélie Caniot, 
Guillon Bonnea, Mériot Couillete, Antoine le Gousturier, 
Jehan Pérou, Jehan Rempnol ont esté retenuz chacun en 
une amande pour avoir désobéi à la mésée du vendredi 
xviie jour de may. 

Le samedi xe jour d'aoust. — Au jour duy avons fait 
commandement à André et Jehan Pirons, frères, à la paine 

Archives izxii. S 
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de XXV soûls, que, dedans huit jours ils oustent ou face ous- 
ter la terre et fumer qu'ilz ont fait mestre en la redoue de la 
porte de Mastaz. 

Le vendredi pénultiesine jour dudit mois. — Arresté 
avons en la court de céans Jehan Olives, jusques à ce qu'il 
ait forni à Bertram Gaffm les hommes qu'il a mis pour lui 
au bien. 

Le xviie jour d'octobre. — Au jour duy Jehan de Cumont 
s'est mis à l'ordennance de monss'' le inaire de ce que le 
procureur l'ensuivoil pour ce que sa nepce a mis le fumer 
en la rue publique, oultre le cry et deffence faits par mons»"" 
le maire. 

Le ixe jour de janvier. — Au jour duy monsgr le maire à 
deffendu à Mai'on Brun à paine de rébellion et d'estre réputé 
pour traictre au roy, que il ne soit si ardi d'aler ne converser 
en la compagnie des Anglois, ny avecques ceulx qui y con- 
versent et, si aulcuns venoient en la ville qui fussent des par- 
ties, qu'il le face assavoir ii mondit seigneur le maire à la 
paine que dessus. Présens maistre Pierre Girart, sire Am- 
brois Fradin, Jehan Baguenon, Guillaume Grasmorcel. 

Le mardi xive jour de janvier. — Au jour duy avons 
deffendu en jugement à Guillon Meu, Jehan Boueron, Tassin 
Roy et Jehan Piet, ousteliers, qu'ilz ne soient tant ardis à 
paine de lx soûls, et multant à la paine de dix marcs d'ar- 
gent, à appliquer à la court de céans, de loger à leurs hous- 
tels gens d'armes routiers durant ceste guerre sans congié et 
licence de nous, affin d'eschiveraux inconvéniens irréparables 
qui s'en pourroient ensuivre. 

Le dimanche xixe jour de janvier. — Au jour duy nous 
avons baillé et affermé à Casin de Bailheul, comme au plus 
offrant et dernier enchérisseur, à la chandelle, la coustume 
des vins passans par la rivière de Voultonne à lever par ledit 
fermier, c'est assavoir xuii deniers pourchascun tonneau de 
vin pris et chargé au dessus des portes de Taunay, et pour 
chacun tonneau de vin chargé et pris au dessoubs des dites 
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portes, vin deniers, à commancer ladite ferme dès le xxe 
jour d'octobre prochain venant, au pris et somme de vingt 
et deux livres dix souIs tournois, dont on a promis donner 
piège bt passer lèlre à la commune. 

xvi» Jour de février l'an imc et quinze. — Poisée de pain. 
La feme de feu P. Ouler, pour son pain ô sa fleur, de 11 den. 

court VI ODces 

La fille de Ferchaut iv — 

La feme de feu P. Lambert ii — 

La feme André Beliart ii — 

La Lambert, poissonnière ii — 

La feme Colin Lecoui^ne m — 

La feme de Chevalier de Voissay vi — 

La Lambert, poissonnière, pour son pain osa fleur, 

de IV deniers, court iv — 

La feme feu Pierre Lambert vu — 

Colin Friot pour son pain devin deniers, court . ix — 

Affaires criminelles. 

Le vendredi, v^ jour d'avril iiiF xv. — Au jour duy Jehan 
Baguenon, prévostdu roy noslre sire en la ville de Saint- 
Jehan Dangéli, a amené et présenté à monsgr le maire 
Jehan Le Ver, né de Fronteaay Labbattu, aagé de xxii 
ans, accusé de cas criminel, c'est assavoir d'avoir en forcié 
une feme appellée Nayronne, et d'avoir prins et emble deux 
tasses d'argent, trois anneaux d'or et un freteom ' pour adou- 
ber espousées. 

Auquel Le Ver mondit sieur le maire demanda si les 
chouses qu'il avoit eues et dont l'on l'accusoit estoient vraies, 
et si il les avoit commises et perpétrées. Lequel Jehan Le Ver 
dist el respondi qu'il estoit bien vray qu'il avoit eu la com- 
paignie de ladite Ayronne, me ce avoit esté de son gré et 
volume, el li avoit baillé quatre blans qu'elle eut et receut 

1. » rronUu » (?) 
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et s'en tint contente, et dist oullre, ledit Jehao Le Ver, que 
un jour it avoit prins en l'oustel de son père les clez de son 
arche qui estoient en l'églize, et icelle ouvrit et prist les deux 
tasses d'argent, trois anneaux d'or et freteom mes son dit 
père les a de rechief eues, lequel malfaicteur ledit prévost a 
de rechief fait mener es prison du roy ou chastel de ladite 
ville. 

Item, ledit prévost dist à mondit sieur le maire que 
comme il fust tout acerlainé que quant aucun malfaiteur est 
pris ou amené en ladite ville par cas criminel, la présenta- 
cion lui en doit estre faite avant qu'il soit mené on chastel 
de ladite ville et pour tant que de cestui malfaiteur il ne l'avoit 
pas fait pour l'enipeschement qu'il avoit eu, prioit audit 
monss"" le maire qu'il ne li dépleust et qu'il li pleust par 
donner car il ne le feroit plus. 

Le samedi xxviie jour d'avril. — Au jour duy en la pré- 
sence de siie Bernard Bidaut, Hélie de Saumur, maistre 
Jehan Baron, procureur du roy, Robert Bidaut, Reynaul 
Daguenaut, Pierre Garner, Guillaume Reynaut, Jehan Blan- 
chart, Pierre Couillart, Pierre Gonaut, Jehan Boueron, Pierre 
Brun, Jehan Gaschet, Pierre Lombart, Jehan Bonet et plu- 
sieurs autres. 

Jehan Baguenon, prévost du roy nostre sire, en la ville de 
Saint-Jehan Dangéli, a amené et présenté à monsgr le maire 
de ladite ville, deux crimineux, c'est assavoir un appelé 
Pierre Arnaut Dorcuit, du pais de monsgr de Lebret', aagié 
de XXX ans ou environ, accusez d'avoir esté au jour duy en la 
' compaignie de trois autres à desrober un appelle Guillaume 
Giraul demourant Aumaigne^, de la somme de un livres xv 
soûls qu'il avoit en sa bourse, auquel Giraut monsg^ le maire 
demanda s'il estoit vray, lequel a dit et qonfessé qu'il estoit 
bien vray qu'il avoit esté en la compaignie, dont il fu jugé 

1. Du pays d'Albret. 

2. Aumagae, commune du canton d« Saint-Hilaire, arrondi asement 
de Saint- Jeaa-d'Angély. 
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par mondit seigneur le maire, mais que le bonhomme 
avait geté sa boui-se en un buisson et que un de ses compai- 
gnons qu'il ne scet nommer l'ala prendre et s'enfouy en tant, 
et empr^s ce mondit seigneur le maire les a livrés au prévosl 
et lui a dit qu'il en feist ce qu'il appartiendra à fer lequel 
prévost fisl prendre lesdiz crimineux et en mener es prisons 
du roy ou chastel de ladite ville. 

Le dimanche xxie jour de juillet iiiic xv. — Au jour duy 
Guillaume Baril, sergent du roy, a amené et présenté à monser 
le maire Naudon Boueron, lequel il avait pris pour le cry 
que l'on faisoit sur lui, d'avoir blécié à mort, si comme l'on 
disait, Aimeri Peluchonfils de Jehan Peluchon, fouacier, au- 
quel Naadon monsg"" le maire a demandé s'il estait vray qu'il 
eust ainsi blécié à mort ledit Peluchon, comme l'on disoit, 
lequel Naudon a dit et respondu que non et qu'il en estait en 
deffence, et pour ce mondit sieur le maire l'a détenu comme 
son boui^eois et juré et fait mectre en la prison de la com- 
mune. 

Présens à ce Jehan duThaon, escuier, seigneur dudit lieu, 
sire Ainbrois Fradin, Robert Bidaul, Guillaume Grasmorcel, 
Colin Lecoui^ne, Pierre Dabbeville, Jehan Gai^ot, Guillaume 
Giraut, le jeune, Laurent Vidal et Jehan Baguenon, lieute- 
nant duprévo.st de Saint-Jehan et plusieurs autres. 

Le samedi xxviie jourdejuilhet. — Au jour duy monsg^ le 
maire a fait asembler ses bourgeois, c'est assavoir (seize 
membres du corps de ville). 

Pour avoir advis sur ce que Jehan Tantin, procureur de 
révérend père en Dieu, monsBr l'évesque de Xainctes, comme 
appert par procuracion scellé du scel de maistre Gieffroy 
Le Bloy, vicaire général de mondit seigneur, demandet à 
avoir Naudon Boueron, clerc, détenu en la prison de céans 
poursuspeçon d'avoir blécié à mort Aimeri Peluchon fils de 
Jehan Peluchon, fouacer. 

Et pour ce que ledit Boueron a esté trouvé clerc, a esté 
dit par l'opinion du dessusdiz ou que que soit par la plus 
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grant et saine partie, que ledit Naudon soit rendu audit pro- 
cureur de mondit seigneur évesque. 

Et le xxviiie jour dudit mois, présens Colin Le Courgne 
procureur de la commune, Guillaume Seguin et Pierre Barea, 
cousturier, monS'" le maire de ladite ville délivra et rendi 
audit procureur de mondit seigneur lëvesque, ledit Naudon 
Boueron, avec l'informacion sur ce faite comme appert par 
lètres signées dudit procureur est telle : « Sachent tous que 
je Jehan Tanlin, clerc, procureur du révérend père en Dieu 
monsg"" Jehan, par la grâce de Dieu, évesque de Saintes, 
confesse avoir eu et receu de honouré homme et sage sire 
Jehan Bidaut, maire de la ville et commune de Saint-Jehan 
Dangéli, un appelé Naudin Bouheron, clerc, détenu prison-, 
nier en l'eschevinage de ladite ville pour ce qu'il estoil sus- 
peçonné d'avoir blécié à mort Aymeri Peluchon, fils de Jehan 
Peluchon, fouacer, avec les articles et informacions sur ce 
faites, duquel prisonnier et aussi desdiz articles et informa- 
cions sur ce faite je en quipte ledit monsfir le maire et ladite 
ville et les en promets à les en descharger envers le révérend 
père par cesie cédulle signée de mon propre seing manuel, 
lexxvm^jour de juillet l'an mil iiii" et quinze, b Tantis. 

Le dimanche xix^ jour de janvier mil une et quinze, furent 
pris deux compaignons appeliez l'un Phelippon Ghauveau de 
Poitiers et un autre Phelippon Gillebert, demeurant en la 
ville de Saint-Jehan, recouvreurs, pris par monsg"" le maire 
et baillez à Jehan Baguenon, prévost de Saint-Jehan Dangéli, 
pour esti-e acusez d'avoir brisé la prison des frères pres- 
cheurs, et d'avoir déPferré un appelle frère Jamet de l'ordre 
de Saint Dominique ^ 

Item a cogneu et confessé ledit Phelippon Gillebert que à 
la requeste de frère Hélie Billebaut et un appelle Phehppon 
et un appelé Pourdonnet frères de l'ordre de Saint-Domini- 



1. Cette déclaration signée du prévôt est consignée s 
Tolanle annexée au registre. 
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que le prieissent que il voulstst déferrer ledit Jamet pour 
s'en aler demorer à Nyorl en leur dit ordre ou à Fontenay 
ou à Poitiers et plus n'en a dit ledit Phelippon bien examiné. 

Item, ledit Phelippon Ghauveau dit et dépose comme 
dessus. 

J. Baguenon 

Le jeudi xxiii« jour dudit mois. — Au jour duy Jehan 
Baguenon, prévost du roi nostre sire, a amené et présenté 
à la court de céans deux compaignons, un appelle Phelip- 
pon Ghauveau, de Poitiers, et un appelle Phelippon Gillebert, 
recouvreurs, demorans à Saint-Jehan, pour avoir désenfïéré 
un appelé frère Jamet, de l'ordre des prescheurs, du couvent 
de Saint-Jehan, qui estoiten leur prison, laquelle chouse ils 
ont confessé avoir fait à la prière el requeste de frère Hélie 
Billebaut, frère Phelippon, frère Poursonnet, religieux dudit 
couvent, afin que ledit Jamet s'en alast demourer à Niort, à 
Fontenay ou à Poitiei"?. 

Et furent présens, maistre Pierre Girart licencier en lois, 
sire Ambrois Fradin, sire Bernart Bidaut, Jaquet Chatroux, 
Guillaume Grasmorcel, Tévenin Dauriguac, Guillaume Fra- 
din, Aymon Pipelée et Bernon Baguenon. 

Par l'oppinion desqiielx attendu que ce qu'ils firent par le 
conseil desdiz frères comme dessus est dit, et aussi qu'il en 
ont fait en la prison grant pénitence, présent et accordant 
ledit prévost, ilz ont esté condampnez par la court de céans 
à aler de la maison de l'eschevinage jusques à la chapelle de 
Nostre-Dame, tous ouz en petites chemises et portant chacun 
une chandelle d'un quarteron de cire et prier pour la santé 
du roy, sans ce qu'il leur tourne à aucune infamie, ne que 
pour ceste cause leur bon fasme et renommée leur soit salie 
ou ousté. 

Le lundi xxrie jour de mars l'an mil iiiic xv. — Au jour 
duy Bernon Baguenon, lieutenant du prévost de Saint-Jehan 
Dangéti, a présenté à Jehan Gallerant, lieutenant de monsgr 
le maire, Chevreau de Faugères la Baou, pour certîiins cas 
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crimtnez que le "procureur du roy li met sus, c'est assavoir 
pour avoir rompu la porte par nuit d'une appelles Aignece 
Lardoire, et aussi d'avoir rompu la porte de un appelle 
Jehan Fourestier, de nuit, lequel Gieffroy a nié les fuiz et caz 
dessusdiz, et emprès le a rendu audit lieutenant dudit pré- 
vost, présens maistre Pierre Girart, Hélie de Saumur, Ai- 
mery de Bessé, Jehan Rousseau, Jehan Dabbeville, Casin 
de Bailheul, Hélie Bertram, Jehan Gaschet, Guillaume Con- 
trefait, Guillaume Regnaut, Perrinoo Fradet. 

Au Jour duy GiefFroy (nom en blanc) suspeçonné d'avoir 
hatu une appellée Aignece Lardoire et aussi d'avoir batu un 
homme nuytamment, lequel Gieffroy a esté délivré et baillé 
à M. Pierre Girart, lieutenant de monsgr le séneschal, lequel 
t'a pris et accepté et tenu pour deschargé monsgr le maire 
et la court de céans. 

Amendes. 

Le lundi xxiiejour d'avril. — Au jour duy Pierre Guionnet 
a esté retenu en amande vers la court pour avoir dit injurieu- 
sement en court à monsgr le maire qu'il ne paiera point de la 
tailhée de la ville passé deux soûls six deniers. 

Le lundi, tiers jour de juing. — Au jour duy Jehan Bour- 
det le jeune a fait amande à la court pour avoir fait sanc et 
plaie à Denis Bitea; tauxé pour ce, du consentement dudit 
Bourdet à la somme de xv soûls. 

Le vendredi xim^ jour de juing. — Retenu avons en 
amande envers la court, la feme de Pierre Mainart, pour 
avoir achapté guines avant prime, et icelles mises en vente. 

Le mercredi xxvi* jour de juing. — Avons retenu en 
amande Guillaume Maienne, pour avoir parlé en jugement 
irrévérencieusement k monsd'' le maire, en disant que l'on le 
mangeoit tout vif. 

Le lundi xve jour de juilhet. — Avons retenu en amande 
vers la court Guillon Jolet pour avoir menacé en nostre pré 
sence et levé le baston contre Jehan du Mesny, sergent de la 
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commune, et lui baille à la prochaine mésée pour veoir faire 
la tauxacion. 

Le vendredi xxvie jour de juilhet. — Jehan Léo a esté 
retenu en amande vers la court, pour avoir fait sanc et plaie 
à Thomasse Bordete, feme de Mériot Rebuffet, en prenant 
une busche de sur son asne à l'entrée de la ville, et con- 
dempné à paier le barbier jusques à v soûls, quitte de des- 
pens envers ladite Thomasse. 

Le tiers jour d'aoust. — Marçuerite Giraude s'est mise à 
l'ordenoance de la court de ce qu'elle avait mis boisseau de 
froment à vu blans, qui ne valoit au minage que ii soûls et 
II soûls lin deniers le plus cher. 

Le vendredi xxiic jour de novembre. — Monsgr le maire 
a fait commandement à Guillaume Seguin qu'il obéist à son 
LX^^ et pour ce qu'il a dit en jugement qu'il ne se donnoit 
pas maille si ses biens estoïent ars, et qu'il en faisoit le 
signe, mondit sieur le maire l'a retenu en amande. 

Le vendredi .xviiie jour de décembre. — Jehan Mainart a 
esté retenu en amande vers la court pour avoir vendu mau- 
vais poissons, c'est assavoir poitoncles et condampné à ardre 
ledit poisson. 

Le jeudi vie jour de janvier. — Jehan Léo, texier, a esté 
retenu en amande vers la court à cause de arrest brisé el 
d'injure dite à monsgr le maire, li a esté donné merci de l'ar- 
rest, et à cause de l'injure a esté taxer à xxv soûls. 

Le tiers jour de mars. — Pierre Guionnet a esté retenu en 
amande pour avoir renié en jugement les sains du paradis. 

Affaires civiles. 

Le jeudi une jour d'avril l'an mil iiii« xv. — Sur le dé- 
bat pendant en la court de céans entre Pasquaul de Faur- 
ras, demandeur, à l'enconlre de Berthommé André, couslu- 
rier, sur et pour cause de deux abis de drap, on pris et 
valeur de xl soûls l'aune, qu'il disoit qu'il avoit mal emploie, 
el mis en oultre quatre aines et demi qu'il lui avoit fait dé- 
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livrer pour la façon de deux grans chaperons et les frelail- 
hemens de Irais veques, et requiert que, s'il le confessoit, 
que en tant li fut condampné. Et de la partie dudit Ber- 
thomé a esté dit et respondu qu'il estoit bien vray qu'il li 
avoit baillé à faire trois veques et deux grans chaperons, 
doublés de drap, et lui commanda que Icsdiz veques fussent 
fretaiihées à grans fretailheures doubles et qu'il li avoit fait 
bailler ini atnes et demie de drap pour faire Icsdiz chape- 
rons et fretailheures, et disoit que un qui estoit en la com- 
paignie dudit Pasquaiit, quant il fit tailler lesdiz veques, lui 
dist qu'il prist tant largement du drap que lesdiz veques fus- 
sent bien fretaiihées, et lesdiz chaperons grans, et requérait 
à ceste fin que lesdiz veques et chaperons fussent veus; sur 
quoy a esté ordenné, de l'assentement desdites parties, que 
lesdiz veques seront veues et aussi lesdiz chaperons, ou que 
que soit une des veques et un des chaperons, et s'est chargié 
ledit Pasquaut de les faire aporter dedens demain deux cu- 
res emprès mi jour, et la court leur fera raison audit jour 
appelles les maistres du mestier. 

Le vendredi ve jour dudit mois. — Pasquaut de Faurras 
s'est comparu d'une part, et Barthommé André d'autre part. 
Lequel Pasquaut a aporté un des vaques et un des chape- 
rons dont estoit débat entre eulx, et sur ce ont esté char- 
giez Guillaume Baguin, Guillaume Fradin, Antoine Grégoire, 
Pierre Fortin et Robin, cousturier, lesquels lesdites parties 
en ont volu croire fin portant dont ilz ont esté jugez et sur 
ce ont fait serment lesdiz cousturiers aus sains évangiles, de 
faire bien et loialmenl leur raport sur le débat desdites par- 
lies, lesquelx ont ensemble veu et visité ladile vequcet cha- 
peron, estimé et advisé en leurloiauté et consciences, ont dit 
et raporté que ledit Berthomé a bien loialment à leur advis 
emploie lesdites un aines et demie de drap, es diz deux 
chaperons et fretailheures desdites trois veques, et pour tant 
demoure quipte ledit Berthomé de la demande que lui fai- 
soit ledit Pasquaut. 
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Le mardi xxme jour d'avril. — Deflaut Pierre Mainart 
envers Jehan Ferchaut, demandeur, qui obéit l'ajornement 
dessendu de procès, et emprès que ledit Mainart eut esté 
appelé et audience par trois foiz à aute voix et lui estant à 
la porte de l'escbevinage, il entra ondit eschevinage et dist à 
monsg"" le maire : — Vous m'avez mis en deffaut ? lequel 
respondi que ouy, et ledit Mainart dist : — Je en appelle. 
Présens maistre Pierre Girart, Mériot Lucas, Hugues Itier, 
Jehan Darsay le jeune, Robin Pelletan, Guillaume Girart, 
Jehan Cousin, Jehan Texer, gendre de Pailler. {Délai d'appel 
du 19 avril). 

Le vendredi xxvie jour d'avril. — Condapné avons par 
jugement Pierre de Vars rendre et paier à Jehan Piet, bour- 
geois de Saint-Jehan, en nom et comme administrateur de 
son fils et tuteur de la fille de sire Berthomé Marquis, dix 
boisseaux de blé, c'est assavoir trois boisseaux de froment, 
trois boisseaux de baitlarge et oi^c, pour l'exploit de sept 
journaux de terre assis près du moulin Malater, en la terre 
de monsgr l'abbé, et iiii boisseaux d'avoine qu'il lui avoit 
promis au bail desdites terres. 

Le vie jour de may. — Sur ce que Jehan Micheau et Pe- 
non Dubois, sa Terne, disoient et propousoient au jour duy 
à la court de céans que puis an et jour en ça estant ladite 
Penon sur le sueil de sa porte, Perotin Rousseau dist à la- 
dite Penon qu'elle estoit putain, et non contens de ça, en 
procédant de parolez à fait, la print par une de ses tresses 
et la traina et bâti très énormément, et aussi Jehanne Bour- 
dete, feme dudit Rousseau, la print par l'autre tresse et la 
bâti moult druement, et tellement avoit esté balue par ledit 
Rousseau et sadite feme, qu'elle en avoit esté malade au lit 
plus de quinze jouis, lesquelles injures et vilenies lesdiz de- 
mandeurs ne volissent à eulx avoir esté laides ne dictes pour 
yc livres, mes les amassent plus avoir perdues s'ilz avoient 
tant vaillant et pour ce concluoient... à rencontre desdiz 
Rousseau... que, s'ilz cognoissoient et confessoient ce qui dit 
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est, qu'ilz fussent conlrainz el condampnez à leur amander 
honnorablemenl de telle amande que la court esgarderoit et 
profitablement jusques à la somme de v^ livres tournois avec- 
ques les despens qu'ilz ont fait el feront eu la poursuite de 

ceste cause et s'ils en nioient aucune chouse, lesdiz 

demandeurs en ofTroient à prouver A quoy a esté res- 

pondu de la partie desdiz deffendeurs par niance 

contestacion faite sur ce a esté la preuve adjugée aus- 

diz demandeurs et avons baillé 'assignacion ausdites 

parties à duy en huit jours 

Le lundi xiiie jour de raay. — Les parties présentes 

en jugement sur espérance de pais on csteu arbitres 

pour elles acorder, c'est assavoir : sire Ambrois Fradin et 
sire Bernart Bidaut, desquels les parties ont promis tenir fin 
portant à paine de dix livres 

Du xiiie jour de may. — Condampné avons par jugement 
Jehan Escollier, dit Cardinau, paier dedens la feste de 
saint Jehan-Baptiste prochain venant, à Guillaume Grasmor- 
cel, pour et au nom de sire Bernart Bidaut, naguères maire 
de la ville de Saint-Jehan, à qui ledit Gardînau les devoit 
pour cause de son entrée de commune et, au regart de ii 
soûls six deniers que ledit Guillaume demandoit oullre audit 
Cardinau, icellui Cardinau en est à l'ordennance dudit sire 
Bernart. 

Prouvera que lui souffira Geot^et Ire, demandeur 

à rencontre de Berthomé Séguin, que dimanche eut huit 
jours, ledit Berthomé, meu de mâle volunté, se prist mali- 
cieusement audit Georgei, et li ousta son chaperon et le ti a 
détranché et rompu fors et excepté la cornelle qui lui est 
demeurée et d'icelui chaperon en a fait à son plaisir oultre 
le gré et volonté dudit Georget et requiert icelui Georget à 
rencontre dudit Berthomé que s'il cognoissoit et confessoit 
ce qui dit est qu'il li fust contrains et condampné à li rendre 
et restituer ledit chaperon s'il estoit en nature de chouse, 
ou sinon, la somme de quinze soûls qu'il li avoit costé, en- 
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semble avec les despens faits et à faire ea la poui-suite de 
ceslui ptail, à quoy il a esté respondu par niance par ledit 
Berthomé et jour à vendredi emprès la Pantecoste prochaine 
venant auquel jour 

{Le trois juin renguêle est ordonnée, l'affaire n'est plus 
rappelée). 

Le xxiiiie jour de may. — En Tassignacion pendante en 
la court de céans entre Mériot Couillete, roy du mestier des 
cousluriers, de la ville de Saint-Jehan, demandeur, à ren- 
contre de Pierre Fortin, cousturier, pour raison du digner 
que ledit Forlin est tenu de faire au roy et aux maistres 
dudit mestier de ladite ville, comparoissent les parties et 
confesse ledit Fortin devoir et estre tenu audit digner audit 
roy et compaignons dudit mestier, pour lequel digner il a 
corapousé, àxxiisouls six deniers qu'il a paie présentement 
convertis en cere à croislre la torche desdiz cousluriers. Ceu 
fu fait et donné en la court de la mairie de la ville et com- 
mune de Saint-Jehan Dangéli. 

Le samedi le' jour de juing. — Au jour duy Colas Dorin 
a donné bonne seurté et toial à Jehan Bernari, et promis et 
juré aux sains évangiles nostre seigneur pu'il ne lui meflera 
ny fera mefiaire en corps ny en bien, par luy ne par autre, 
fors que droit faisans et droit prenans selon l'usage et ta 
couslume du pais; {En marge) aniehilé du consentement 
des parties le vu* jour de juilhet ledit an. 

Le mardi xie jour de juing. — Au jour duy Pierre Boureji 
et HéliotDelavau ont commandé à Jehan Boutenot le jeune, 
que X livres vu soûls vi deniers, qu'il avoit trouvé en un lit 
en l'oustel de son père, à Sainl-Julien, il baillast au maistre 
d'oustel de monsgr le séneschal, lequel Boutenot a confessé 
en jugement avoir trouvé ladite somme, présens M« Pierre 
Girart, Lois Bidaut, Héliot Popelin, Mériol Couillete, Jehan 
Bertaut, Guillaume Giraut le jeune, Pierre Dufour. 

Le samedi vie jour de juilhet. — Michea Garner, de Bi- 
gnay, est venu en jugement et a requis Regnaut Daguenaut 
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que deux beufs qu'il tenoit de lui à vu t. (?) de froment par 
an, qu'il les prist et en fîsl à son plaisir comme des siens, 
dont il requist acte de la court de céans et fut oMenné que 
Perrinon Fradet, Hélie Blanc et Malhé Gasconne verront les 
diz beufs et si Ils sont sains et en bon point, et à raporter k 
Ylline lesquelles parties sont adjournées. 

Le vendredi xii^ jour de juilhet. — Condampné avons par 
jugement Jehan Mosnerea paier au roy des cousturiers, de- 
dens huit jours prochains venans, xxii soulssix deniers pour 
convertir à la torche pour nom et à cause des digner qu'il 
estoit tenu faire au mestier des cousturiers, duquel digner 
il demeure quipte. 

Le mardi xxiiie jour dudit mois. — Au jour duy avons 
fait commandement à Jehan Delençon, à la paine de xxv 
soûls, que dedens huit jours prochains venant il ait aporté 
aseurté de son juge ecclesiaslic à Agnèce Lardoise, et au 
regart de ce que ladite Agnèce accusoit ledit Dalençon, d'a- 
voir esté par nuit à sa maison, brisé la porte, el li donner 
cops 6t collées, et alègue ledit Dalençon qu'il est clerc ton- 
suré, et requeroit estre amené devant son juge, sur quoy la 
court a dit qu'elle n'en cognoistra point attendu que ledit 
Dalençon est clerc el se veust joir de son privilège. 

Le lundi xxxe jour de juilhet. — Sur les desbaz menez et 
pendansen la court de céans entre Yvonnet Le Veer deman- 
deur d'une part, k rencontre de Jehan Piron l'aisné, André et 
Jehan Pirons sesGnffans,surceque ledit Yvonnet disoitque 
lui et lesdiz Pirons avoient afermé eu l'an mil iiiic et unze 
les terrages du blez creuz en ladite année en la terre du 
Chambellan de La Faiolle, le pris et somme de ii" trois cent 
boisseaux de blez tant d'un que d'autre, en laquelle ferme 
ledit Yvonnet estoit par tierce partie avec lesdiz Pirons, el 
disoit en oultre ledit Yvonnet, que ledit Piron et lui avoient 
achapté du chambellan ladite somme de blé, et que icelui 
blé ledit Piron avoit chargié et mené en l'isle de Ré, et illec 
vendu et les deniers appliqués à son profit et, disoit ledit 
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Yvonet, que à sa part lui escheoil bien de profit la somme de 
de L livres et plus, ei de la parlie desdiz Pirons a esté dit et 
respondu, qu'il esloil bien vray que ledit Yvonet avoit esté leur 
parsounier, mes que d'icelle ferme ils avoient esté grandement 
en arrière et aussi avoient fait grans frais et grans mises à 
chargier et menez ledit blé en ladite isie de Ré, et y avoient 
perdu tant tant en ladite ferme que en la vente dudit blé 
XLV livres et plus, dont en escheoil bien à la part dudit Yvo- 
net XV livres. Sur lesquelz desbatz lesdils parties ont eu plu- 
sieurs journées et assignacions pour elles acorder et fmable- 
raent icelles parties ont au jour dui volu croire fin portant 
honouiés homes sire Jehan Bidaut marre de la ville et com- 
mune de Saint-Jehan Dangéll, maistre Pierre Girart, sire 
Ambrois Fradin et Jehan Préverant, eschevins et bourgeois 
de la ville et commune, lesquelz pour eschiver plait et débat 
entre lesdites parties, et de leur consentement ils ont tran- 
sigé, pacifié et acordé en la manière qui s'ensuit : c'est assa- 
voir que ledit Jehan Piron et lesdiz enflans demeurent quipte 
perpétuellement de ladite parsonnerie et marchandis qu'ilz 
ont eu à faire avec ledit Yvonet de tout le temps passé jus- 
ques au jour duy et parmi ce ledit Jehan Piron l'aisné rendra 
et paiera audit Yvonet, pour touzproflz intérests et despens 
qu'il pourroit avoir eu et soustenu, la somme de onze livres 
cinq soûls dedeiis la nativité de Nostre-Dame de septembre 
prochain venant, et retenu en amande vers la court, la tau- 
xacion à nous réservée. Et en tant que touche certaines 
injures dites par ledit Yvonet ausdiz Pirons, c'est assavoir de 
les avoir appelle faux, malvais et traistres, ycelui Yvonet 
en a fait amande honorable ausdiz Pirons, disant qu'il n'a- 
voit pas dit lesdites injures pour tant que ils fussent faux, 
malvais ny traistres contre le roy noslre sire, fors seulement 
envers ledit Yvonet, en tant qu'ils ne li avaient pas rendu 
bon compte et loial, et que ledit Jehan Piron l'aisné s'estoil 
parjuré, dont ledit Yvonet a esté retenu en amande vers la 
court et lesdiz Pirons recouvrez en leur bon fasme et renom- 
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mée. Ceu fu fait et passé par davanl nous Jehan Bidaut, 
maire. 

Le samedi dernier jour du mois d'aoust. — En la demande 
de Guillaume Piouger à rencontre de Pierre Des Bordes pour 
raison de dix huit boisseaux d'avoine valant xxu soûls six 
deniers, a usché àguarimentJehan Baguenon le xvi» jourde 
septembre. — En la cause mené et pendant en la court de 
céans entre Guillaume Piouger demandeur à l'encontre de 
Pierre Des Bordes, sur et pour cause de la somme de xxii 
souIs six deniers, pour raison de la vente de xvin boisseaux 
d'avoine que ledit Piouger lui avoit baillé et livré japiéça au 
temps que monss'' Jehan Le Bigot et ses gens estoient en 
garnisson à Saint-Jehan, en laquelle cause ledit Des Bordes 
avoit japieça huschéà guariment Jehan Baguenon, lequel Ba- 
guenon présent en court, a aujourduy prins le gariment et 
defTence de ladite cause dudit Desbordes et pour ce icellui Des 
Bordes en avons envoie licencié de court, tant comme ledit 
Baguenon lui fera et portera bon gariment. Et ce fait ledit 
Baguenon a dit de son gariment c'est assavoir que en l'an 
une et douze, ledit Piouger vendit une pipe de vin à taverne 
dont li en devoit xviii souIs à cause de ladite vente ce que 
dudit moment il l'avoit contenté et paie tellement qu'il en 
devoit demeurer quipte et l'ofFroit prouver et nionslrer en 
cas de néance que lui soullîroit. Et de la partie dudit Piouger 
a esté respondu par néance preuve adjugée audit Ba- 
guenon et première producion à duy en huit jours. {L'affaire 
n'est plus appelée). 

Le xxc jour de septembre. — Sur ce que Aignèce Lardoise 
demanderesse, disoit et propousait au jour duy à la court de 
céans à l'encontre de Estienne Violet et Ozanne sa feme 
deflendeui-s, dit ladite Aignèce que elle passoit devant la 
maison desdiz defl'endeui-s un jour sur sepmaine duquel n'est 
rccorde, certaines injures furent dites à ladite Aignèce par la 
feme dudit Violet. Ladite feme saillit de sa maison et l'appella 
vesse, chienne, mastine et putes, bonnes gens huche la 
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comme vesse, chienne, mastine que elle est! et dit ladite 
Aignèce que ledit Violet et sa feme ont dit autreffois en sa 
présence et absence qu'elle s'est mauteuue aux gens de 
monsir de Landes et à plusieurs autres gens d'armes et dit 
plus ladite Aignece que elle a son seigneur et ses enfTans vis, 
et a esté dit parladiie Aignèce que elle ne vosist à elle avoir 

esté dites lesdites injures pour c livres et par lesdiz 

deffendeurs a esté dit qu'ilz sont en néance, et qu'elle ne parloit 
point ny ne li disoit point lesdites injures en sa présence ou 

absence contestacion faite etc est commis au clerc de 

la court etc et est assigné jour en viiine. {L'affaire 

n'est plus appelée). 

Le xxve jour dudit mois. — De Phelippon Chauvreau, re- 
cureur demandeur à rencontre de Jehan Rizo par ranvoy 
fait de la court de la prévosté a prins à prouver ledit Phe- 
lippon que ledit Rizo, eulx estant à la taverne, gecla audit 
Phelippon un plain vierre de vin au visage, et ne vosist ledit 
Phelippon li avoir esté fait ladite vilenie pour x livres avons 
commis au clerc de la court pour faire l'enqueste entre cy et 
duy en huit jour auquel jour etc 

Le mardi ii» jour d'octobre. — De Jehan Rizo demandeur 
à rencontre de Jehan Chauveau, recureur, les parties pré- 
sentes en jugement à cause du jeu de paume pour ce que 
ledit Phelippon avoit dit qu'il ne curoit ledit Rizo à cause de 
leur jeu mes comme un bourreau et un chien, pour ce que 
le juge a dit que ce n'est point injures ledit Rizo en appelle. 
Présens Aymar Pipelée, Jehan Bertaut, Alain Marchant, 
Gaultier Bouger et plusieurs autres le mardi xve jour du 

mois Continué sur espérance de paix jusques à vmne 

auquel jour etc 

Le lundi nue jour de novembre. — Sur ce que Robert 
Raimond disoit et propousoit au jourduy à la court de céans 
à rencontre de Pierre Prévost, que une ache qui a esté 
trouvée entre les mains dudit Prévost estoil sienne, et la- 
quelle à la requeste dudit Robert a esté mise en ta main de 
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la court de céans et baillée en garde à Guillaume Fradin, 
sergent de la court, et disoil oultre ledit Robert, que le père 
dudit Pierre Prévost lui avoit promis qu'il parleront osa fille 
et lui ternit rendre son ache, et disoit la fenic dudit Prévost 
lui promist qu'elle li rendroit ladite ache, en lui rendant 
certain argent et requerroit ledit Robert à l'encontre dudit 
Pierre Prévost que s'il cognoissoit et confessoît les choses 
dessus dites qu'il li fusl contrains et condampné à lui i-endre 
et restituer ladite ache, avec les despens de cestui plait faiz 
et à faire jusques à c soûls et s'il en née aucune chouse ledit 
Robert ofTre à prouver de ses faiz que lui soutïïra, à quoy a 
esté respondu delà partie dudit Pierre, que Tache que ledit 
Robert a fait mectre en main de court est sienne et en a 
esté deuement vcstu et saisi et en estoit et avoit esté en 
bonne possession et saisine par an et jour, et par tel temps 
que possession lui en estoit deuement acquise, par le bail et 
tradicton que lui en avoit fait un marchant esirangier, du- 
quel il l'avoit eue lequel achapt ledit Prévost n'a pas mestier 
de monstrer et soufi de dire qu'il en estoit veslu et saisi et 
que ladite ache avoit esté trouvée entre les mains dudit 
Prévost, laquelle chose ledit Robert confesse par son positif 
et laquelle confession ledit Prévost prent et prendra dudit 
Robert, car il n'est pas présumpcion qu'il eust ladite ache 
devers soy, si non qu'il en fust deuement saisi, et ny fait 
rien ce que dit ledit Robert que le père dudit Prévost li 
avoit dit qu'il parleroit ô sa fille et que la feme dudit Pré- 
vost lui promist rendre ladite ache car, ladite promesse du 
père dudit Prévost ne est de sa dite fille ne peuvent lier ledit 
Prévost, si non que depuis il les eust aprouvé et eu agréable 
leur promesse suppousé qu'elle eust esté faite laquelle ne fu 
oucques sauve la grâce du prépousant et pour ce disoit ledit 
Prévost que follement ledit Raimond avoit fait saisir ladite 
ache, de laquelle il requerroit avoir délivrance, laquelle il 
requerroit à avoir, ou sa juste valeur, jusques à xxii soûls vj 
deniers, avecques les inlérests et despens jusques à l livres, 
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néant et deffendant les fays dudit Raymond et n'est l'entencion 
dudit Prévost de riens prouver des faiz demandez, sur ce 
contestacion faite, juré de vérité, pousé et respondu, est 
preuve adjugée audit Robert Raimond à prouver de ses faiz 
que lui soufïira et jour en première producion adui en huit 
jours prochains venant auquel jour etc . . . 

Le lundi xxi» jour de novembre. — Sur ce que Nodon 
Charoussea disoit et propousoit à rencontre de Iléliot Rou- 
tenot, que icelui Héliol en injure et vitupère dudit Nodon et 
sans ce qu'il li eust meffait ni mesdit aucunement puis an 
et jour en ça, l'avoit appelle truant, garsson, paillart et faux 
parjure et non contens de ce mes en acumulant mal sur mal 
l'avoit battu et vilenné malicieusement d'une dague et lui 
avoit fait sanc et plaie par le visage et tellement que par lui 
n'estoit pas demouré qu'il ne lui avoit frappé de ladite dague 
parmy le ventre et en avoit fait son pouvoir et de fait l'eust 
occis si ne fust l'empescheinent que les présens y mistrenl 
et pour ce, requerroit ledit Nodon que ledit Routenot li amen- 
dast son injure jusques à c livres avecques les despens de ce 
plait faitz et à faire jusques à c sols s'il confesse ce qui est dit, 
et s'il le nyoit ledit Nodon olfri à prouver de ses faiz que lui 
souffira, à quoy a esté répondu par ledit Boutenot que onc- 
ques ne lui avoit dit lesdiles injures et ne l'avoit oncques 
frappé ni batu, et suppousé qu'il l'eust batu ou frapé s'avoit 
esté pour ce que ledit Charousseau l'avoit premier frappé et 
avoir esté fait en son corps deffendant, laquelle chouse li esloit 
loisible selon raison et la coustume du païs, de laquelle chose 
ledit Nodon est en néance Preuve adjugée aux par- 
ties de prouver de leurs faiz est commis au clerc de 

la court de faire les enquesles entre cy et dui en huit jours 
prochains venant auquel jour etc 

Le xiui« jour de janvier. — De Pierre Gouaut contre Je- 
han Rarbin, s'en vont à la court des esleuz pour ce qu'il 
touche fouages. 
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Tutelles et Curatelles 

Le dimanche xxxi^ jour de juilhel. — Au jour duy par- 
devant nous Jehan Bidaut, maire de la ville et commune de 
Saint-Jehan Dangéli, est venue Pernelle Groussarde, déguer- 
pie de feu Jehan Ridet, bourgeois de ladite ville, disans que 
comme elle soit tutresse et administeuresse des enffans dudit 
feu et d'elle, et soit son enlencion de convoler à secondes nop- 
ces par l'ordennancedeses amis, en nous requérans que nous 
volissions pourveoir de tuteur ausdiz enffans, offrant de faire 
tout ce qui appartiendra de raison. A laquelle Pernelle nous 
avons dit et responduque pourle présent nous ne pouvoions 
bonnement vaquer ni entendre à pourveoir de tuteur lesdiz 
enffans, obstans certains empeschements que nous avons 
touchant la garde et la réparacion de ladite ville, mes affin 
que le bien et advanceinent de ladite Femelle ne fust aucu- 
nement empesché ou retardé, nous, par la teneur de ces 
présentes, li avons donné congié et licence de contracter en 
fait de mariage, duquel congié ou licence ladite Pernelle 
nous a requis que nous lui en voulissious donner lètres de 
la court de céans pour li valoir en lieu et en temps ce que 
valoir lie pourra et doivra de raison, laquelle nous li avons 
octroie par le deu de nostre office. Ce fu fait et donné pré- 
sens maistre Hugues Gholet, Jehan Ridet oncle dcsdiz enfïans 
Le xxxe jour de juilhet l'an mil une et quinze. 

Le lundi xviii novembre. — A tous ceulx qui ces lètres 

verront Jehan Bidaut elc savoir faisons que Jehan 

Ridet l'aisné, noâtre bourgeoise! juré parle temps qu'il vivoit, 
soit alédevie à trespassement délaissés ses héritières Femelle 
et Honorée Rîdetes, mendres dans ses filles, et de Pernelle 
Groussarde, Jadis sa feme, laquelle Pernelle fu j'apieça or- 
dennée par la court de céans luteresse desdites filles et de 
leurs biens, et il soit ainsi depuis, par nostre congié et licence 
ladite Pernelle Groussarde est venue à secondes noces avec 
Jehan Toupin, et pour ce que par le deu de nostre oûice la 
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provisioT) des raeneures par tutelle garde gouvernement et 
adminislracion nous appartient, nous aujourdui avons fait 
convenir et aprocherpardavanl nous ladite Pernelle Grous- 
sarde et ledit Jehan Toupin, son seigneur, Jehan Ridct, oncle 
desdiz mineurs, Guillaume Pastourea, Pierre Dabbeville et 
plusieurs autres parens et alTms desdiz meneurs, par advis 
desquelz et autres asistans en la court de céans nous avons 
trouvé ledit Jehan Ridet, oncle desdiz meneures, à estre bon 
et sulifisant à avoir la tutelle, garde, gouvernement et admi- 
nislracion desdiz meneurs. Pour quoi oy le raport des des- 
susditz et attendu que de droit la lutelle ou curatelle lui 
appartient, nous à icellui Jehan Ridet avons baillé et baillons 
par CCS présentes la curatie de ladite Pernelle Ridet pour 
ce que nous avons trouvé par le raport de sadite mère qu'elle 
est en aage pour eslre hors de tutelle, et aussi avons baillé 

audit Jehan Ridel la tutelle de ladite Honorée Ridete 

.... Pour ce que ladite Pernelle Groussarde et ledit Jehan 
Toupin son seigneur, ensemblement ont requis avoir la garde 
et administracion du corps de ladite Honorée pour ce quelle 

est mendre dans laquelle nous leur avons baillé du 

consentement du tuteur lequel Jehan Ridet . . . {Formule or- 
dinaire). 

Le jeudi iio jour de janvier, l'an mil 1111'= xv. — Copie. — 
C'est l'inventaire des biens meubles demeurés du décès de 
feue Miclielle Fouchere appartenant à Marguerite Binorelle, 
fdie de feu Jehan Binolea et de Aiguës Âymare, sa femme, 
lesquels biens esloienl demeurez en l'houstel de Janot 
Mainart, et lesquels il a baillé et délivré par le commande- 
ment de nous Bernard Bidaut, lieutenant de honouré home, 
sire Jehan Bidaut, maire de la ville et commune de Saint- 
Jehan-Dangéli à ladile Aignès Emare, sa mère tuteresse d'elle 
en la présence du clerc de la court de céans, de Guillaume 
Fradin, sergent de ladile court, de Jehan Barthomé et de 
Jehan Barthomé le jeuae, le xan» jour de décembre l'an mil 
nn*' et quînie. 
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Primo — une coite et un coissin de plume ei un tapi, 
tes quelx, six linceulx et demi tes queix. 

m aulnes de groux drap on pris de v sous l'aulne. 

La robe et chaperon de ladite feue. 

En un sac, environ x livres de laine. 

Xi pellottes de fil d'estouppes. 

XV pellottes de fil de charve. 

X soûls, que ledit Janot Mainart a confessé devoir à ladite 
feue pour cause de vendicion de blé qu'il a eu. 

Et desdiles chouses contenues on dit inventaire, ladite 
tut«resse s'est tenue contente et en a aquiplé et quipte par 
ces présentes ledit Janot ses hoirs et biens et promis à tenir 
quipte soubs l'obligation des lettres de ladite tutelle, lesquels 
par cestu cause elle a obligé et oblige audit Janot Mainart et 
aux siens. Ceu fut fait et donné par davant nous Bernard 
Bidaut, lieutenant susdit, les jour et an que dessus. 

Le vm« jour de janvier. — Sachent touz que comme Jehan 
Arneuil, dit Lambert, noslre bourgeois et juré par le temps 
qu'il vivoit soit alée de vie à tréspassement, délaissez Heliot, 
Guillaume et Jehan Arneuil, ses enffans mendres d'ans, 
desquelz par le deu de nostre office la provision par tutelle 
garde gouvernement ou administracion nous appartient. Et 
pour ce avons fait convenir et api-ocher par devant nous 
Jehanne Reine, déguerpie dudil feu et mère dudit meneur, 
Tassin Roy, aïeul desdils meneurs, Jehan Arneuil, leur 
oncle, Jehan Gargot, Guillaume Boguin et plusieurs autres, 
affins et voisins desdits meneurs, par l'advis desquelx et 
autres asistans en la court de céans nous avons trouvé 
ladite Jehanne Reine estre bonne et suffîzante de avoir 
la tutelle garde et gouvernement et administracion desdits 
meneurs et de leurs biens. Pourquoi oy le raport des 
dessusdiz, nous avons baillé et par ces présentes baillons 
à ladite Jehanne Reine la tutelle, garde gouvernement et 
administracion desdiz meneurs et de leurs biens, parmi ce 
quelle nous a promis de faire... de bien et loialemenl garder, 
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traicter et gouverner lesriitz meneurs et leurs biens et leurs 
chouses, faire sauve à son povoir comme les siennes pro- 
pres, etc. 

Le xie jour de février. — {Nomination de Marion Hau- 
berte, veuve de Pierre de Vars, bourgeois et Juré de la com- 
mune, comme tutrice de « Jehan Cotecte et Pierre de Vars 9, 
ses enfants mineurs). 

Le derrain jour de février. — {Nomination de Pierre 
Boutard, mari de Jehanne Servante, veuve de Jehan Viaut, 
bourgeois de la commune, comme tuteur de a Jehan, Kale~ 
rine et Robin Viandes », enfants mineurs issus du premier 
mariage de ladite Jeanne Servent ..) et pour ce que avons 
entendu que ledit feu Jehan Viaut en son testament ou 
dernière volonté donna à ladite Jehanne Servente, sa feme, 
la moitié de ses biens meubles, attendu aussi que lesdiz 
biens meubles estoient de petite valeur et que eusdiz 
mineurs n'en appartiendroil que peu ou néant, nous avons 
ordenné, de l'assentement desdiz aïeul, oncle et autres, 
atins desdiz meneurs, que les biens meubles appartenant 
auxdiz meneurs demoureitint au tuteur pour en faire à sa 
volonté, lequel tuteur a promis et juré garder et gouver- 
ner, etc. 

Le xvi« jour de mars. — A tous ceulx qui ces lètres 
verront Jehan Bidaut, maire, etc.. savoir faisons que comme 
Jehan PastoureaetOusanneEsseguée,safeme,nosbourgeoiset 
jurez par le temps qu'ilz vivoienl soient alez de vie à Irespas- 
sement, délaissez plusieurs héritiers, c'est assavoir Guillaume 
Pastourea, Marion et Jehanne Pastourelle, et Yblet Pastourea, 
menbre dans, auquel Yblet fu japieça ordenné tuteur par 
la court de céans, Gieffroy Guaiart, mary de ladite Jehanne 
Pastourelle, lequel Gieffroy est naguère aie de vie à trespas- 
sement, ainsi est demeuré ledit Yblet sans tuteur et pour ce 
que le deu de noslre office la provision des meneurs par 
tutelle, garde, gouvernement et adniinistracion nous appar- 
tient, nous avons fait convenir etaprocher aujourd'huy par 
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devant ledit Guillaume Pastourea, Perrinet Petit, Aimery de 
Bessé, Jehan et Pierre Dabbeville, Guillon Meu, Jehan Raoul, 
Jehan Bouer, Thomas Maugendre, parens et aifrns desdits 
meneurs, par t'advis desquelz et autres assistans en la court 
de céans, nous avons trouvé ledit Guillaume Pastourta, frère 
dudit meneur, à estre bon et suffisant à avoir la tutelle.... 
dudit meneur et de ses biens, pour quoy, oy le rapport du 
dessus diz, audit Guillaume Pastourea, nous avons baillé la 
tutelle dudit meneur.... parmi ce qu'il nous a promis et 
juré, etc. 

Comptabilité de Pierre Blaochard. — CC, n- XIV. 

Le compte de Pierre Blanchard au siège de Saint- 
Jehan Dangéli de honorable home Maistre Jehan Moraut . . . 
et receues de l'aide de vm 1. 1. naguères mise sus on pais 
de Xainctonge par le roy noslre dit sire, pour son secours 
contre son adversaire le roy d'Angleterre, de la somme de vc 
Lxxv I. IX s. t. que monte ledit aide en ladite ville de Saint- 
Jehan Oangéli et banlieue d'icelle, laquelle somme le roy 
nostre dit sire a remis quicté et donné au maire, eschcvins, 
conseillers et pers de ladite ville et banlieue pour convertir 
es réparacions des dohes et fossez de ladite ville et au dehors 
du chastel d'icelle. 

Compte. 

Ledit aide monte en ladite ville et banlieue, vc lxxv 1. ix 

Despense sur ce. 

A ladite ville iiic t. que monte le taux d'icelle qu'ilz ont 
emploie par leur mains pour la réparacion d'icelle ville 
pour m*' t 

Pour les habitans de Sainct-Julicn^ qu'ils ont emploie en 
ladite réparacion par leurs mains par l'ordennance de mons9r 
le maire xxij x s. 

1 , Saint-Julien de l'Escap et CourceUes, communeB du canton de Saint- 
Jean d'Angély, 
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Pour les habitans de Courcelles qu'ils ont paie pour le 
sixte denier pour envoier en France xx s. 

Aimery de Bessé, receveur et maistre des euvres et Guil- 
laume Grasmorcel apparoiL pour leurs quittances, lxvii I. xs. 

Pour la réparacion des dohes et fossés de ladite ville. 

A Jehan Grosboys, laboureur, commis à mectre et garder 
et gouverner les laboureurs et manouvriers es dites dohes le 
dimanche xvejourde septembre l'an mil une et quinze, pour 
le paiement de vu" vi homes qui ont esté la sepmaine com- 
mançanl le lundi ix^ jour de septembre à la dohe du chastel 
de ladite ville, qui valent à xx deniers par jour chacun 
XII I. III s. un d. 

Au mesme pour Lxvin homes qui ont esté ladite sepmaine 
à la dohe nouvelle audit pris de xx deniers . cxini s. un d. 

Le xxiie jour du mois de septembre audit Grosboys, pour 
le paiement de une nii*' homes qui ont esté la sepmaine 
commançant le lundi svie jour dudil mois à estancher les 
escluses de Bizart, et d'environ Saint-Julien, pour faire venir 
l'eaue aux dohes de ladite ville xxn 1. x s. 

A Robert Bidaui, restant de la somme de xl livres pour ~ 
l'entérinement du paiement desdiz niF un" homes dont au 
prochain précédent article est fait mencion . . xvii 1. x s. 

Le pénultiesme de septembre, audit Grosbois pour le 
paiement de vi" ix homes qui ont esté le lundi xxviie jour 
dudit moys à la dohe du chastel . . . . x 1. xv s. x d. 

Le VI octobre pour ix" xvin homes {même travail) 
Kvi 1. vin s. lin d. 

Le même jour, audit Grosboys vu s. vi d. pour ix homes 
qui furent le samedi xxixe jour de septembre à estancher 
l'eaue du cours qui vient èsdites dohes, par les moles par 
delà l'église de saint Ëutrope vn s. Ti d. 

Au gendre Contrefait, mareschal, pour deux currées. xx d. 

Au xnie jour d'octobre audit Grosboys pour xii*" homes, 
qui la sepmaine commançant le lundi vue jour dudit mois 
ont esté à ladite dohe du chaste! xti I. ix s. 
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A Jehan Préveraul pour xi** homes qu'il a mis à la dohe 
du chastel le lundi xvi» jour du mois d'octobre et yceulx 
paie par ses mains xvil. iiis. 

Au mesme pour . . .homes qu'il amisàladiledohelelundi 
xxiiiie jour du mois d'octobre et paie par sa main.xvl.vi s.xd. 

Au mesme pour vii" homes la sepmaine aussy avant 
(même travail) x 1. 

A Naudin de Bertaut, pour une pipe de vin qui Tu donnée 
le samedi feste de Saincte-Croix, à ceulx qui curèrent el 
netoièrent la dohe près la porte de Tailheboui^ . . xxix s. 

Pour un panier à tirer la pierre de la dohe neuve devers 
la porte de Tailleboui^ i s. viii d. 

Ghau. 

Le samedi ve jour d'octobre au fils Aimery des Granges sur 
ce que la ville lui doit de chau qu'il a baillé à ladite ville 
par ordennance de monsgr le maire . . . xxvii s. vi d. 

Pontdormantderriërelabarrièredela porte de Tailhebourg. 

A Jehan Roy pour lui et ses compaignons pour xviii jour- 
nées qu'ilz ont vacqué à chapuser le bois du pont dormant, 
que l'on vouloit faire au dehors de la barrière de la porte de 
de Tailtebourg, qui valent à m soûls un deniers chascun 
par jour lx s. 

Le vie jour d'octobre au dit Jehan Roy, et sesdiz compai- 
gnons, pour XX journées qu'ils ont vacqué à appareiller et 
faire le plancher bas de la tour carrée et faire la barrière 
près du molin de Puycherant, audit priz valent, lxvi s. vin. 

Audit Jehan Roy pour un de ses compaignons qui fu viii 
jours à ladite barrière xxv 1. viii s. 

Au mesme pour xvii journées qu'ils ont vacqué à faire et 
parachever ladite barrière àiii soûls par jour . . . li s. 

A Jehan Preverant, pour dix-huit pièces de groux soli- 
veaux de XII piez chacun de long et troys grans pièces de 
bois, tant pour faire ledit plancher bas de la tour carrée que 
pour ladite barrière, appréciée par Jehan Roy à iiii s. t. 
im s. t. 
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Au mesme Roy, pour ta porte de Niort appréciée par Je- 
han Roy XXXVII s. VI d. 

Â Hennequin Le Buter pour un fer v. 

Â Jehan Hardouin, claveurier, pour une claveure à bosse 
garnie de clef et d'ardivelles pour la porte basse de ladite 
tour carrée viii s. 

Pour la canoniére près la porte de Tailhebourç. 

A Jehan Clemens, masson, c carreaux pour ladite cano- 
niére XL s. 

A luy, charrois desdils carreaux. . . . xxxvii s. vi d. 

A luy et SCS compaignons pour ix journées qu'ilz ont vac- 
qué à besoigner à ladite canoniére qui valent à m s. un d. 
t. par jour chascun xxx s. 

Au mesme pour la journée de vi massons et demy pour 
ladite canoniére xxxi s. viii d. 

Au mesme pour la journée d'un manouvrier el demy. iis.vi d. 

Au mesme et à Giraut, masson, qui ont servi chascun v 
jours XLvi s. viir d. 

Pour le manouvrier qui les a servi lesdiz v jours, vii s. v d. 

A Jehan Giraut, pour deux jours à parachever ladite 
canoniére vu s. vi d. 

Au manouvrier qui a servi trois jours et demi et curé la- 
dite canoniére à xv deniers par jour .... iiis. viiid. 

A André Seye pour iiii tonneaux de sable . ni s. vin d. 

Pour la démolicton de la mole du chastel de Tailhebourg. 

Robin Chauvet, pour ix picz qui valent à v soûls chascun 

XLVS. 

A Bigot, xin pic& Lxv. 

A Hennequin Le Buter, vi picz xxx. 

A Guillaume Milon m picz xv. 

A Jehan Ley pour émancher lesdiz picz . . . vi s. vin. 
A ceulx qui les ont mené audit Tailhebourg pour vin. x d. 

Une corde pour les her x d. 

Autres despenses pour curer el netoierla tour ronde et la 
tour carrée et autres choses cy dessoubs escriptes. 
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Le xxviie jour d'octobre à Jehan Clerjaut pour un jour 
qu'ilavacqué à abattre le terrer qui estoit contre les murs 
de la ville à l'endroit du verger de monsur Jehan Mehé, 
pour ce XV deniers 

Le xxviii à Robin Peletan et Guillaume Mousson, pour 
avoir curé la tour ronde où ils ont vacqué chascun deux 
jours à XVI deniers par jour v souis im d. 

Le premier jour de novembre à deux enmpaignons ma- 
nouvriers qui ont esté chascun deux jours à curer et netoier 
ladite tour carrée v s. un d. 

A Robin Peletan et à un autre compaignon qui ont esté 
chascun un jour à curer et netoier la tour ronde ii s. viii d. 

A Brouhart, teblierpour c tuiles pour couvrir ladite tour 
carrée vus. vid. 

A Robin Peletan pour faire un eschafau ou mur d'entour 
ladite tour carrée et ladite tour ronde . . . . vi s. viii d. 

Audit Pierre Blancharl, pour la grosse de l'informacion de 
la banlieue; pour un vidimus du titre du don Tait à ladite 
ville, et pour le scel d'icellui, de ce que monte ladite aide en 
ladite ville et banlieue, la quittance dudit aide, uue certifli- 
cacion pour ledit receveur, et une autre pour ladite ville, et 
pour l'enregistrement ou pàper des mises et aides et pour plu- 
sieurs autres choses touchant le fait de ladite ville, vidimus 
des privilèges de ladite ville pour les faire vériffier à monsei- 
gneur le duc de Guienne et deux ou trois vidimus du titre 
de l'afranchimcnt des aides, tant par l'ordennance de sire 
Bernard Bidaut que de mons9'' le maire . . viii I. v s. ix 

De despense vo lxxv 1. ix s. t. 

Sur le dos du cahier : Compte de Pierre Blanchart de vc 
LXXV. IX s. t. d'un aide que donna le roy à la ville de Saint- 
Jehan Dangéli pour la réparacion. 
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BB, n« XXVI. 

Le papier des mésées et conseilz de la ville de Sainl-Jehan 
Dangéli de l'an mil une et sèze, estant maire de ladite ville, 
honorable home sire Ambi-ois Fradin. 

Mésée tenue le vendredi x» jour d'avril, l'an mil iiip et 
sèze, par honorable home sire Ambrois Fradin, maire de la 
ville et commune de Saint-Jehan Dangéli, en laquelle estoient 
présents honorables homes maislre Pierre Girarl, licencier 
en lois, monser Jehan Mehé, chevalier, sire Jehan Bidaut, 
sire Bemarl Bidaut, Jehan Preverant, Jehan Piet, Jehan 
Gallerant, Pierre de la Vau, RegnautDaguenaut, Aymeride 
Bessé, Colin Lecorgne, Jehan Roussea, Guillaume Grasmor- 
cel, Guillaume Regnaut, Jehan Juliart, Hériot Lucas, Aymon 
Pipelée, Perrinon Fradet, Pierre Belet, Jehan Raoul, Guil- 
laume Giraul, Jehan Roilève, Jehan Darsay, Pierre de Lare, 
Guillaume Seguin, Robin Chauvet, Pieire Gonaul, Jehan 
Jolinon, Guillaume Paslourea, Jehan Gargot, Jehan Dabbe- 
ville, Périnet Bruschon, Pierre Petit, Bertranl Prévost, Guil- 
laume Mangou, Tassin Roy, Bembn Baguenon, Mériol 
Gouiliète, Jehan Girart, Jehan Mauduit, Jehan Lesculer, 
Guilhon Meu, Pierre Fortin et plusieurs autres '. 

Lesquieulx ont ordenné de faire guet, rereguet et garde 
de ville par la manière que autrefTois a esté ordenné et que 
le guet des villages soit fait obéir et les déffaillans soient puniz. 

Ont ordenné que les portera soient armez et qu'ilz soient 
en personne à la porte. 

Ont ordenné mectre guette sur le clocher et aussi sur la 
tour ronde. 

Ont ordenné resserches par nuit sur le guet et rereguet 
de ladite ville, c'est assavoir Mériol Lucas et Jehan Darsay, 
l'un dens le soir, l'autre devers le matin. 

<. La liste des écbevÎDS, conseillera et pairs de la 
mise en tËtc des reg^istres de la juridii^tion de la cour du 
dessous page. 
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Ont ordenné Faire et accomplir les réparacions encom- 
mancées es (oussés et doues de la ville. 

Ont ordenné sergens de la commune ceste présente 
année c'est assavoir ceux qui l'année passée l'ont esté. 

— Clerc de la commune cesle présente année, c'est assa- 
voir Lois Daniel, aux guages et profîz acoustumez. 

— Receveur et maistre des euvres, c'est assavoir Aimeri 
de Bessé. 

Jehan Bidaut gardera ceste présente année l'une des clefs 
de l'arche oii sont les privilèges de la commune. 

Ont ordenné procureur au pais de par deçà, c'est assavoir 
Robert Bidaut, Jehan Blanc, Jehan Roussea, Jehan Dan- 
giers, Aymeri de Bessé, Colin le Corgne, Jehan Delençon, 
Jehan Popelin, Pierre Moraut, Casin de Bailheul, Guillaume 
Grasmorcel, Hélie Bertram, Colas Gautier, Arnaud Lan- 
glois, Jehan de Villeneufve, Thevenin Daurignac, Jehan de 
la Forge, Guillaume Maciquot, Pierre Bouchant, Jehan du 
Chaillon, Guillaume Grimoart, Jehan Claveau, Guillaume 
Rengeart, Jehan de Melle, Pierre Guibourt et Marion Gui- 
bourg, et mesmemenl Colin est chargé de ladite procure 
aux guages acoustumés. 

Procureurs au parlement c'est assavoir : Jehan Rabaleau, 
Jehan Esquart, Jehan Jousseame, Jehan Gadefer, Pierre Buffe- 
teau, Jehan Moreau, Denis de Saint-Loup, Morin Hubert, 
Guillaume Coussea, Jehan Foulquaut, Jacques Lefer avec 
pouvoir de substituer. 

Autres procureur au Chastelet, c'est assavoir mestre Jehan 
Bullorel, Nicolas Droart, Denis du Belay, Jehan du Chaîgne, 
Jehan Le Picart, Jehan Balutel, Régnant Loisel, Jehan Bi- 
reuillet, Jehan Jamet, Nicolas Rappîn, Regnaud Lemoine, 
et Jehan Cagnol, procureur en chastelet. 

Ont ordenné visiteurs sur les chars et poissons (en blanc). 

Sur tout ouvrage de cordouanerie, cuers tanez et courroies... 

Sur les tonneaux et pipes et aussi merain, frette, oysil... 

Sur tout ouvrage de maçonnerie... 
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Sur tout ouvrage de charpenterie, bois carré et plat.... 

Ont ordenné et sont d'acort et consentement que la pes- 
cherie des eaues des doues et recedoues de la ville soient 
baillée el aOermée à Jehan Preverant, eschevin et bour- 
geois de ladite ville, jusque à six ans au pris de six livres 
par an qui montent la somme de Lx livres tournois. 

Est ordenné que on parlera de rechief à mons^r de 
Ttionnay-Charanle qui ne veult souffrir que on lève en sa 
terre la taillée ordonnée pour l'afranchiment des aides et li 
sera montré les inconvénients, et s'il ne le veult consentir ont 
ordenné en avoir provision du roy, attendu que le plus grand 
et saine partie est de ce consentement. 

Sera parlé audit seigneur de Thonnay-Charante de ce que 
de nouvel il a mis et exigé ou qui que ce soit ses gens et 
officiers une couslume de v deniers sur chacun tonneau de 
vin passant à Ûot sur la rivière de Charante, et en oultre ont 
ordenné avoir un mandement du roy à la requête de monssr 
le procureur de la commune afin de tenir ladite coustume 
en main de court. 

Comme sire Bernart Bidaut soit venu en requesle d'estre 
satisfait de ce qui li est deu de pièça, pour aider à paier la 
rançon de son filz qui est prisonnier aux anglois, lesquels 
ont volu el sont d'acort et consentement que ledit sire Ber- 
nard soit paie et satisfait de ce qui lui puet estre deu s'il y 
a de quoy et ti ont assigné l'argent que doit le commandeur 
de Baves ^, et le surplus sur la taiihée qui a esté ordennée 
estre levée sur le ressort pour cause de l'afranchiment des 
aides. 

Ont ordenné que les ouvrages que Aymeri de Elessé a fait 
faire l'année passée seront visitez. 

Que le plaît que Pierre de Lare poursuit en son nom & 



I. Guillaume, seigneur de Uauïé, avait fondé en 11S4 à Beauvais sur 
Matha une commauderic du Temple qui fut dévolue plus tard aux che- 
valiers hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem. 
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la court du prévost moine soit fait aux dépens de la com- 
mune, et qu'il ne torne à préjudice ni à conséquence audit 
de Lare. 

Aujourd'huy Bernon Baguenon, fermier du souchel du 
vin vendu à détail en la ville de Saint-Jehan, a dit et dé- 
clairé qu'il a agréable le délais et tout ce que son père a dit 
et fait louchant ladite ferme du souchet. 

Le xvie jour d'avril l'an mil une et seze, présens sire 
Bernart Bïdaut et Jehan fiorsay, Jehan Preverant, boui^eois 
et eschevin de la ville et commune de Saint-Jehan Dangéli, 
lequel de son bon gré ei volonté a cogneu et confessé devoir 
bien et loialement à honorables personnes les maire et bour- 
geois de la ville, la somme de soixante livres tournois pour 
avoir affermé la pescherie des eaues des doues et reredoues 
de ladite ville, durant le temps de six ans prochains venant 
continuez et accomplir l'un emprès l'autre sans intervalle à 
commancer à la feste de Pasques prochain venant et icelle 
some de soixante livres ledit Jehan Preverant a promis et 
sera tenu rendre et paier auxdiz maire et bourgeois et à 
leur receveur porteur de la présente lettre, c'est assavoir en 
la fin de chaque année dix livres et a promis ledit Jehan 
Preverant de ayver (?) lesdites eaues de poissons à ses des- 
pens, pour toutes lesquelles chou>es dessus dites et pour 
amander tous dommages, ledit Preverant a obligé et oblige 
auxdiz maire et bourgeois et à chascun d'eulx tous et cliascun 
ses biens meubles et immeubles, dont a donné piège et prin- 
cipal paieur de ladite somme Hélie de Saumur.autressi bour- 
geois de ladite ville qui si est mis et establi, lequel a aulressi 
obligé tous ses biens meubles et immeubles dont ils ont estez 
jugez et condamnez par le jugement de la court du dit scel. 

Lequel Jehan Preverant a promis faire un digner auxdix 
maire et officiers de la commune qui pour lors seront, du- 
rant lesdix six ans en chascun jour de mikaresme jusques à 
vingt soûls de poisson. 

Du Hoy, scelleur, Jehan Blanc, Daniel. 
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Le xïiiiejour d'avril mil iiiF el xvi. — Au jour duy monsAf 
le maire a fait assembler ses bourgeois c'est assavoirmaistre 
Pierre Girart, licencier en lois, sire Jehan Bidaut, Jelian 
Preverant, maislre Aymar Mourant, Jehan Gallerant, Uélie 
de Saumur, Jehan Piel, Jacquet Ghatroux, Jehan Blanc, 
Jehan Roussea, Guillaume Grasmorcel, Jean Dabeville, Je- 
han Paronnea, Jehan Gaslinois, CoHn Lecorgne, Guitlon 
Meu. 

Lesquels ont ordenné que l'on signiffiet au châtelain du 
chaste! de ccsle ville les privilèges de la commune à nous 
donnez et octroiez par les feux rois de France, que Dieux 
abseuille, c'est assavoir que nulles prinses de blez, de vins 
ni autres chouses quelconques ne soient faites sur les bour- 
geois et jurez de la commune, sans leur grez et volontéz et 
que l'on requieret audit chaslelain qu'il rompet les cxploix 
que a fait un appelé Maiet, el Guillaume Lescot en sa com- 
paignie, et que l'on preigne instammenl de la requeste, et 
s'il ne le veult réparer que mandement en soit impétré 
adroissant au premier sei^ent de leur faire rélabliment réai- 
ment el de fait, et, en cas d'opposicion, que soient adjomé 
pardavant monsg!* le gouverneur à La Rochelle, et au regard 
dudit Lescot qui a esté à faire lesdiz exploitz, ont ordenné, 
pour ce qu'il est de la commune que l'on lî fera son 
procez. 

Lequel jour monsgi" le maire fu au chaslel et illec trouva 
P. de la Goublaie, frère du chastelain, auquel il signiffia les- 
diz privilèges et lui requisl de faire faire rétabUment de ce 
que un appelé Maiet avoit prins la couche de un pouvre 
home appelé Prinot Malutet, lequel respondit que volontiers 
le feroit et plusieurs austres doliences que l'on avoit contre 
ledit Maiet desquelles signifficacion et requeste mondit sei- 
gneur le maire requist instrument à Jehan Blanc qui le lui 
octroia, présens sire Bernarl Bidaut, Colin Lecoi^ne, procu- 
reur, et plusieurs autres. 

Le jour dudit mois ledit an, ledit Maiet vint à la 

Archives xxzii. 11 
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court de ta séneschaussée par davanl honouré home maistre 
Pierre Girart, licencier en lois, accesseurde honourée home 
maistre Pierre Ooutellier, licencier en lois, lieutenant géné- 
ral de monsgr le séneschal de Xainctonge répara lesdiz cx- 
ploiz et fît amande honourable à mondit seigneur le maire et 
aux bourgeois et jurez de la commune dont fut requis acte 
de la court. 

Le lundi xxvne jour d'avril ledit an. — Au jour duy 
monsgr le maire a fait assembler ses bourgeois c'est assavoir 
maislre Pierre Girart, sire Jehan Bidaut, sire fiernart Bl- 
daul, Jaquet Ghatroux, Jehan Baguenon, Bernon Baguenon 
et Hélie Popehn. 

Lesquels ont ordenné que le commandeur de Bavez soit 
mis en cause pour la somme de xxx escuz qu'il doit à la 
ville. 

Ont ordenné visiteurs pour les pons et les portes de la 
ville et mectre à chacun pont une chaine qui preigne en 
chapea du pont et en laixieul. 

Ont ordeoné mectre ctaveures à pons et portes de la ville 
et les faire bien fermer. 

— Visiter les arbalestes et le trait de la ville. 

— Visiter les canons et les ajuster et csaier. 

— Faire faire raachecoux et cortepoiutes pour mectre 
devant les créneauz pour cause du trait. 

— Paier une once d'argent en un petit joieau à Huguet, 
valet de Hélicde Saumur, pour cause d'avoir abatu le pa- 
pegaut et estre roy des arbalestriers. 

Le deuxième jour d'avril mil iiiic xvi. — Au jour duy 
monsgr le maire a fait assembler ses bourgeois c'est assavoir 
maistre Pierre Girart, licencier en lois, sire Jehan Bidaut, 
sire Bernart Bidaut, Jehan Préverant, Hélie de Saumur. 

Copie. — Ambroise Fradin, maire de la ville et commune 
de Saint-Jehan Pangéli à Lamberton de Toirac, commiz à 
recevoir la taille naguères mises sur en la chastellenie et 
ressort dudit Saint-Jehan pour cause de l'afranchiment 
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des aides jusques au terme de dix ans, salul. Comme par 
délibéracion faicle avec plusieurs eschevins et bourgeois de 
ladite ville eo l'eschevinage d'icelle, il aist esté ordenné que 
des deniers de la tailhée sera baillé et fourni présentement à 
maislre Raymond Queu, bourgeois et eschevin de ladite 
ville, la somme de deuz cens livres tournois sur ce qui lui 
puel astre deu à cause de la somme de ii- livres qui na- 
gu<îres lui ont esté ordenné en l'eschevinage de ladite ville, 
et comme il appert par ladite ordennance pour toutes pour- 
suites, mises et despenses qu'il a peu faire pour et en nom 
de ladite ville, chastellenie et ressort d'icelle le temps passé, 
et pour un voiage et poursuite qu'il doit prochainement 
faire à Paris par devers le Roy et son conseil pour les alTaires 
de ladile ville. Pour ce est-il que nous vous mandons et 
comandons par ces présentes que des deniers de vostre re- 
cepte, vous bâilliez et délivriez audit maislre Raymond Queu 
ladite somme de deuz cens livres et paiTaportanl ces pré- 
sentes avec quittance suffisante dudit maislre Raymond la- 
dile somme de ii cens livres vous sera allouée..., etc.. 

Ont ordenné que des impétracions que maistre Raymond 
Queu fera pour ta ville de ceste ville, sera paie et satisffait 
des escriptures et scelz et il fera la poursuite à ses despens 
sur la somme qui lui a esté octroiée. 

Le tiers jour de may ledit an. — Au jour duy monsg"" le 
maire a fait assembler ses bourgeois, c'est assavoir : maistre 
Pierre Girarr, licencier en lois, sire Jehan Bidaut, sire Ber- 
nart Bidaut, Jehan Gallerant, Hélie de Saumur, Robert Bi- 
daut, Jacques Chatroux, Jehan Baguenon, Casin de Bailleul. 

Lesquelx ont esté d'openion que un appelle Lambert, arba- 
lestrier, qui est demeurant à La Rochelle soit retenu aux 
guages de ceste ville et fera ofGce de set^ent de la com- 
mune, X livres de guages et xl soûls pour sa maison. 

Le xnie jour dudit mois. — Au jour duy sire Jehan Bi- 
daut, lieutenant de monss^* le maire, a fait assembler ses 
boui^eois de la ville, c'est assavoir: maistre Pierre Girart, 
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Jehan Préverant, Hélie de Saumur, Aymery de bessé, Colin 
Lecoi^ne, Guillaume Grasmorcel. 

Pour oir certaines créances de Thébaut de la Coublaie, 
chastelain de Saint-Jehan, sur le vuidement des gens d'armes 
qui pillent et'robent le païs de Xainclonge auquel le sénes- 
chal de Poictou en avoit escript. 

Lesquelx ont esté d'opinion que ledit chastelain en escripve 
aus gens de monsgr le gouverneur de La Rochelle, aus gens 
de monsgi' le séneschal de Xainctonge, et aus seigneurs du 
païs, atin de pourveoir le plus gracieusement que l'on pourra. 

Le xve jour de may uiK et xvi. — Au jour duy sire Jehan 
Bidaut, lieutenant de monsgr le maire, a fait assembler plu- 
sieurs bourgeois et autres, c'est assavoir: maistre Pierre 
Girart, licencier en lois, Thébaut de la Coublaie, chastelain 
du chastel de Saint-Jehan, sire Bernart Bidaut, Jehan Pré- 
verant, maistre Aymar Mouraut, HéUe de Saumur, Pierre 
Coutellier, Jehan Braut, Ajmeri de Bessé, Casin de Bailheul. 

Pour avoir advis comme l'on se gouvernera avecq les 
gens d'armes qui pillent et robent le païs. 

Lesquelx ont esté d'openion que l'on sousieigne jusques 
à quinze jours sur le païs les espagnols, arbaleslriers, afin 
de s'en aider au besoing s'il est nécessaire. 

Que l'on secoure le païs de monsa"" de Mauzé aussi 
comme il a envoie ses gens de par de ça. 

Au regart de ceulx qui sont prins on chastel sont d'opi- 
nion que s'il y a crimineulx * que l'on leur face leur procès 
et mesmement à ceulx du païs si point en y a. 

Et au regart de ceulx qui ne sont point crimineulx et qui 
disent qu'il feront diligence de recouvrer la roberie surceulx 
qui l'ont fait, savoir s'ils en seront renvoyés sur leur 
foy, sont d'opinion que ouil, mes que ceulx qui demeurent 
lesaplègent et que leditchastelainen faceàson ordennance. 

I. Par " crimineulx » on doit sans doute entendre ceui qui étaient 
des provinces limitrophes de la Saintonge. 
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Le xviiie jour de may ledit an. — Au jour duy monsg"" le 
maire a fait assembler ses bourgeois, c'est assavoir: maistre 
Pierre Girarl, sire Jehan Bidaut sire BernarlBidaut, Jehan 
Préverant, Jehan Gallerant, Hélie de Saumur, Colin Lecor- 
gne. 

Pour avoir avis sur la garde de la ville et pour certaines 
novelles qui sont venues à mondit seigneur le maire. 

Lesquels ont ordenné que chascun porter soit armé et 
face doresnavant la garde porte en personne. 

Ont ordenné que doresnavant ne ouvrira que deux portes 
et par virée i. 

Que chascun portera de cy en avant arnois par ville et 
baston en main sur la paine mise autrefTois. 

Ont ordenné (aire estiguet à pié et à cheval par nuit à 
l'environ de ladite ville. 

Faire fermante la tornefiche^ du dehors de la porte de 
Tailhebout^. 

Faire faire une planche h la porte de Niort. 
Faire mettre claveurs es pons et portes de ladite ville là où 
il appartiendra. 

Pour cause de certaines novelles que l'on dit que les 
Anglois sont asemblez pour vouloir passer la Gharante atin 
de courre le pais de par deçà ont ordenné rompre le pont 
de Saint-Julien. 

Ont ordenné abattre arbres ou mectre autres empesche- 
mens sur les pas^ de la Voultonne à Nuaillé, à Vervaot et 
aussi sur l'écluze de Bizart. 

Ont ordenné faire crier par les quatre carrefours de la 
ville que chacun face obéissance à la garde de la ville et 
qu'il face ce que son soixantenier ou cappitaine lui com- 

I. Paru virée >> c'eat-à-dire que la porle ae doit pas demeurer ouverte, 
mais s'ouvrir seulement à chaque passade. 

S. Tourniquet. 

3. « Gués " Nuaillé, commune du canton d'Aunay, arrondissement de 
Saiat.Jeaa d'Angély. 
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mandera sur paine de xxv soûls sans merci avoir, et pour 
cause de certaines novelles qui sont venues à monsgr le 
maire. 

Que chacun face faire machecoul à son créneau. 

Ont ordenné que par quelconque efroy ou afaire qui aveî- 
gne à la ville de jour ou de nuit, nul ne se bouge de sa 
garde sans congié ou licence de son cappiiaine sur paine 
d'estre réputez pour traistre. 

Mésée tenue par monsgr le maire le xxmie jour de may 
l'an mil iiif et sèze en laquelle estoïent présens (soixante- 
cinq membres du corps de ville dénommés et plusieurs au- 
tres). 

Pour avoir advis de la garde de la ville tant de jour que 
de nuit, et aussi de la garde du clocher. 

Lesquelx ont ordenné faire bon guet, rereguet et estiguet 
et que les porters y soient en personne et bien armés. 

Ont ordenné que la goaite aura xxx soûls par mois el une 
robe de groux drap. 

Ont ordenné mettre guettes sur les portes el à la tour 
ronde. 

Que nul, s'il n'est bourgeois de la commune, n'aillet par 
jour sur les murs de la ville. 

Ont ordenné faire les réparacions et emparemens de la 
ville et que les portes de la ville soient réparées et les fous- 
sez, doues ou pons dormans curez. 

La Lxne Héliot de Saumur et sire Bernart Bidaut de la 
porte de Maslar à Alnis : la Lxoe d'Aunis à Niort, la LX^e de 
Niort et celle de Tailheboui'g à l'ordennaiice de monsgr le 
maire. 

Ont ordenné faire machecoux chacun pour meclre au cré- 
neaux pour eschiver le trait. 

De ce qui est due à plusieurs pour cause de la despense 
de gens d'armes qui furent en la ville japieça en garnison, 
ont ordenné avoir nouvel mandement pour mectre sur la 
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somme montant à ladite despense desdiz gens d'armes ^ et 
en oultre de cent livres qui furent baillées à Jehan Des Aies 
et desi à desia sont consentans que la tailhée soit ordennée 
et mise sur. 

Gomme l'on a par les privilèges que si aucun forfait à au- 
cun des bourgeois, deueraent requis ne le veuille amander, 
que monsgi" le maire deffende à ses bourgeois que ne H ad- 
ministrent aucuns alimens; sont d'opinion que lesdiz privi- 
lèges soient gardez. 

A esté commandé à toutes manères de gens de mestier 
que, s'il leur vent aucun valez estrangier que tantôt il les 
amènent à monss' le maire pour leur faire faire le serment. 

Le xxvie jour de may, l'an que dessuz. — Au jour duy 
monso"" le maire a fait asembler ses bourgeois c'est assavoir 
maistre Pierre Girart, sire Jehan Bidaut, sire Bernart Bidaut, . 
Héliotde Saumur, Robert Bidaut, Pierre Fradin, Aimery de 
Bcssé, Guillaume Grasmorcel, Jehan Baguenon, Colin Le- 
coi^ne, Regnault Daguenault, Pierre Gouault, Peumion Fra- 
det, Pierre Mingault, Guillon Meu, Pierre Gamer, Pierre de 
Lare, Guillaume Paslourea, Pierre Fortin, Jehan Gaumart. 

Pour oir la créance de Aimery de Bessé qui a esté à Niort 
par devers monsgr le grand maistre des arbalestriers et 
monsgr de Barbazan, lieutenant, touchant le bien et prouffil 
du païs. 

Et en oultre ont ordenné que l'on donnât en présent à 
monsgr le séneschal pour sa nouvelle venue un pipes de bon 
vin. 

Le lundi premier jour de juing, l'an que dessuz. — Au 
jour duy, par le conseil et opinion de maistre Pierre Girart, 
sire Jehan Bidaut, sire Bernart Bidaut, Jehan Preverant, 
Jehan Gallerant, Pien-e de La Vau, Jehan Baguenon, Jehan 



(. La milice urbaine se composait aiasî de cinq compagnies de 
soixante hommes sous le commandement d'un capitaine pour chaque 
compagnie. 
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Roussea, Guillaume Seguin, Guillaume Regnault, Jacquel 
Ghatroux, Colin Lecourgne, Guillaume Grasmorcel et plu- 
sieurs autres. 

Mons^'' le maire a délivré à Jehan Sorea, bourgeois de la- 
dite ville, deux caisses de viretons pour les conduire et mener 
à monsgr Jehan de Torssay, maistre des arbaleslriers de 
France, et à mons^ de Barbazao, lieutenant pour le roi au 
païs de Guienne, pour le bien de la chouse publique. 

Le 11II8 jour dudit mois ledit an. — Au jour duy, par lé 
conseil et consentement de honourés homes maistre Pierre 
Girart, sire Jehan Bidaul, Jehan Préveraot, Jehan Galle- 
ranl, Pierre de La Vau, Jehan Baguenon, Pierre Garner et 
Jehan Piron. 

Lesquels ont ordeuné que Aymery de Bessé aura x livres 
pour les scelz des commissions de la lailhée qui a esté mise 
sus en la chastellenie et ressort de Saint-Jehan pour l'afran- 
chimenl des aides qui ont esté scellées du scel de la sénes- 
chaussée et veulent que lui en soit faite lètrc adroissanle à 
Lamberton de Toirac, commis à recevoir ladite taille, de lui 
paier ladite somme. 

A louz ceulx qui ces lètres verront Jehan Blanc, garde du 
scel establi aus contracis à Saint-Jehan Dangéli pour le roy 
nostre sire, salut. Savoir faisons que au jour diiy par devant 
Lois Daniel} notaire juré auditeur de la court dudit scel, a 
esté présent et personnellement establi Colin Beuloesme, de- 
meurant à Thonnay-Voultonne, lequel de son bon gré et vo- 
lunté a cogneu et confessé devoir et estre lenuz bien et loial- 
ment à honourables homes les maire et bourgeois de ladite 
ville et commune de Saint-Jehan, la somme de cent et quinze 
livres tournois pour la ferme des molins de ladite ville assiz 
audit lieu de Thonnay-Voultoune à prendre, cueillir et lever 
les prouffiz et revenues desdiz molins par ledit Colin Bou- 
loesme ou par son certain commandement, dès le premier 
jour de cestuy mois de juing jusques à deux ans prochains 
venant et ensuyvans sans intervalle, pour le pris et somme 
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desdiz cenl quinze livres tournois, laquelle somme ledit Colin 
Bouloesine a premis et est tenu rendre et paier ausdiz maire 
et bourgeois ou à leur receveur porteur de eeste, par les 
quatre quarterons de l'an, c'est assavoir àchascun quarteron 
quatorae livres sept soulz six deniers tournois ensemble 
avecq touz les cousts, despens, dommages, missions et in- 
lérests que lesdiz maire et bourgeois ou leurs diz porteurs 
feroient ou soustendroient en plaidant ou autrement pour 
défaut desdiz paiemens ou d'aucun diceulx non faiz ni acom- 
pliz, aus termes dessus diz. Desquels despens, dommages, 
missions et intércsts ledit Colin Bouloesme a vessu et con- 
senti estre et croire au simple serment dudit porteur pour 
toute preuve et a promis ledit Colin Bouloesme tenir lesdiz 
molins en estât selon la coustume des molins de la rivière de 
Voultonnc durant cedit temps, et aussi a promis ledit Colin 
ausdis maire et bourgeois de leur donner piège suffisante de- 
dens huit jours de leur paier ladite somme de cent quinze 
livres. Pour toutes lesquelles chouses dessus dites et chacune 
d'icelle tenir, entretenir, garder et acomplir bien et loialment 
ledit Colin Bouloesme a obligé et oblige, etc. {Formule). Ceu 
fu fait et passé présens, guarens à ce appeliez et requis Ro- 
bert Bidaut, bourgeois, et Jehan Barrière, 4e iiii» jour de 
jutng l'an mil iiiic et sèze. 

Daniel. 



i416-tH7. — FF, n* XIX. 

Cheurent en lesdite élecion honourés homes monsflr 
Jehan Mehé, Chevalier, sire Ambrois Fradin et Jehan Piet... 
de ladite ville et commune, et incontinant sir Jehan Bidaut 
maire, avec plusieurs eschevins et bourgeois de ladite 
ville... par devers M» Pierre Girart, licencier en lois, acces- 
seur d'honouré homme et sage maislre Pierre Goutellier, 
licencier en lois, lieutenant général de monss^ le séoeschal 
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de Xaioctonge, juge ordinaire ; et ce fait ledit accesseur des 
trois esleuz prisl et accepta ledit sire Ambrois Fradin pour 
estre maire de ladite ville ceste présente année, auquel ledit 
maire fit le serment acoustumé, et emprès vindrent en l'es- 
chevinage et illec fit, ledit maire nouvel, audit sire Jehan 
Bidaut, maire précédant, le serment accoustumé : lequel le 
mil en la chaiere, et lui livra les clefs de la ville et les 
autres choses accouslumées, comme à cappilaine pour le roy 
de ladite ville. Auquel sire Ambrois Fradin, maire nouvel, 
ledit sire Jehan Bidaut fist serment comme eschevin de 
ladite ville et commune, et plusieurs autres en dedans 
escripts. 



Jehan Gallerant. 


Jehan Bertran. 




Pierre Berthomé. 


Chatroux. 


Perolin Dorlut. 


Baguenon. 


Jehan Girart. 




. . Jehan Raoul. 


Pierre Gillebert. 


Jehan Mainart. 


Guill. Pastourea. 


Jehan Raber. 


Guill. Regnaut. 


Jehan Engibaut. 


Jehan Guillot. ' 


Helie Paris. 


Guillon Meu. 


Pierre Amouroux. 


Guill. Seguin. 


Guille Giraut. 


Pierre Dabbeville. 


J.Boilêve. 


Hel. Caniot. 


Pierre Guionnel. 


Pierre Garner. 


Jehan Ridet. 


Jehan Juliarl. 


Jehan Dorsay. 


Guillon Jolet. 


Guillon Bonnea. 


Jehan Garçot. 


Phelippon Servent. 




. . Gieffroy Doussin. 


Jehan Barbou. 


Raymond Estienne. 


Jehan Massai. 


Pierre Belarc. 


Pierre Huart. 


Meriot Lucas. 


Jehan Jolet. 


Pierre Recomadour. 
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Jehan Bouer. Pierre Fortin, 

Jehan de Mouston. Mainard Gau (tier). 

Jehan Giraut, maçon. Ai-n. Mousnier. 

Guill. Caniol. 

Pierre Giraut. Helie Boulinot. 
Hehe Blanc. Jehan Berlingues. 
Antoine Grégoire. Arn. Fouscher. 
Perrinon Fradet. Pierre Loubat. 
Jehan Boueron. 

Affaires concernant la commmune. 

Le xxiii« jour d'avril. — Au jour duy sire Jehan Bidaul 
a baillé devers la court un compte, en un feuillet de paper, 
de la recepte et mise qu'il le dit avoir fait pour cause de 
l'airanchiment des aides. 

Le samedi xxv. — Au jour duy, sire Bemarl Bidaul a 
baillé devers la court un compte ou estât de la recepte et 
mise qu'il a fait sur le fait des aides. 

Le \iiie jour de raay. — Maislre Raimond Queu, bour- 
geois et eschevin de ta ville de Saiot-Jehan Dangéli, s'est 
deslaissé de l'appel qu'il avoit fait de monss^ les maires et 
bourgeois, o le congié et licence de la court de parlement, 
et retourne en leur obéissance à paine de toute amaude et 
despens. 

Le Kiie jour de juing. — Au jour duy, monsr le maire a 
trouvé par l'opinion de maistre Pierre Girart, sire Jehan 
Bidaut, Bernart Bidaul, Jehan Préveranl, Jehan Gallerant, 
Héliot de Saumur, Colin le Courgne, Aymeri de Bessé que 
Adam soit receu au délay de son appel panny ce qu'il veigne 
devant messieurs les eschevms que s'il avoient prins au des- 
plaisir ce qu'il avoit dit, qu'il leur pleust lui pardonner et 
au regart de la demande profitable veulent qui lui soit donné 
pour châtier à terme de parlement. 

Item les devandiz ont au jour d'hui tauxé le faimidroît. 

Le vendredi xxvie dudit mois. — Au jour duy Amiet 
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Laicmaler, porter du chaslel, a dit en jugement que si ja- 
mais nul homme de la ville est mis en l'arrest du cliastel 
pour deble du roy ou autrement que il ne le délivrera pour 
roy ne pour reyne, jusques à ce qu'il ail paie v soûls. 

Le premier jour de juilhet. — Sachent louz je Jehan 
Dangiers, demeurant et habitant en la ville de Saint-Jehan 
Dangéli, cognois et confesse avoir loué de honnouré homme 
sire Amhrois Fradin, maire de ladite ville el commune de 
Saint-Jehan la maison et eschevinage de la ville et commune 
pour tenir seulement les grants assises roiaux et termes de 
la séneschaussée, ceste présente année finissant à la Teste de 
saint Jehan-Baptiste prochaine venant, te pris et somme de 
quatre hvres dix soûls tournois, lesquels mi x s. tournois, 
je promets rendre et paier audit maire et aus bourgeois de 
ladite ville et commune ou à leur receveur, porteur de ceste 
cy, c'est assavoir dedens la feste de Toussaint prochaine ve- 
nant, XLV soûls, et dedens la fesle de la Sumpcion nostre 
seigneur prochaine emprès aussi xlv soûls ensemble avec 
touz dommage qu'ilz auroient pour deffaut desdiz paiements 
ou de l'un d'iceulx. Pour toutes lesquelles chouses dessus 
dites et chascune d'icclles, tenir, entériner, garder el acomplir 
bien et loialemenl, je, ledit Dangiers, ay obligé et oblige aus- 
dit maire et bourgeois et ausdiz porteurs et à chascun d'eulx 
touz el chacun mes biens meubles el immeubles présens el 
futeurs quelque part qu'ilz soient et seront, en renonçant sur 
ce à tout et chacune les chousesquidefail,de droit ou autre- 
ment me pourroient aider à venir encontre les chouses dessus 
dites ou aucune d'icelles, toutes lesquelles je ay promis et 
juré aus sains Dieu évangiles nostre seigneur, tenir, entéri- 
ner, garder et acomplir bien etloailment sans faire ni venir 
encontre ces tesmoings de ce je en ay donné ausdiz maire 
et bourgeois ces présentes scellées à ma requeste du scel roial 
establi aus contraz en ladite ville de Saint-Jehan pour le roy 
nostre sire, gardé à présent par la main de Jehan Blanc, et sur 
ce par Lois Daniel, notaire juré et audicteurdelacourtdudit 
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scel, eo ay esté jugé el condampné par le jugement de la 
court d'icellui scel, et de mon conseutement et volunlé, en 
tesmoing de vérité. Ceu fu fait et passé présens guarens à ce 
appelez et requis Jehan Gallerant et Guillaume Grasmorcel 
bourgeois et habitans de ladite ville de Saint-Jehan le pre- 
jour de juillet, l'an mil une et seze. 

Le une jour de juilhet. — A touz ceulz qui ces lètres ver- 
ront Jehan Blanc, garde du scel roïal estabh aux contratz 
à Saint-Jehan Dangéli pour le roy nosli'e sire, salut: savoir 
faisons que par devant Lois Daniel, notaire juré et auditeur 
de la court dudit scel, a esté présent et personnellement 
establi Jehan Baguenon, bourgeois et habitant de la dite ville 
de Saint-Jehan, lequel de son bon gré et volunté a cogneu 
et coniesse devoir bien et loialement à honneste homme les 
maire et boui^eois de ladite ville et commune de Saint- 
Jehan la somme de trois cent douze livres lournois, mon- 
naie courante aujourdui, pour la ferme du souchet du vin 
vendu à détail en ladite ville port et faubours d'icelle, parmi 
ce que la pinte ancienne en est et sera diminuée de la hui- 
ticsme partie ; à prendre, cueillir et lever icelle ferme de 
souchet par ledit Jehan Baguenon ou par son certain com- 
mandement dès le premier jour de cestuy mois de juillet 
jusques à un an ensuivant pour te pris et somme desdiz 
trois cent douze livres tournois, laquelle somme icelui Jehan 
Baguenon a promis et est tenu rendre et paier ausdiz maire 
et boui^eois ou à leur receveur et porteur de ces pré- 
sentes, de mois en mois par esgalle portion. C'est assa- 
voir chacun mois xxvi livres pour toutes lesquelles chouses 
dessusdiles et chacune d'icelle tenir, entériner, garder et 
accomplir bien et loialement et pour rendre et entièrement 
amender autressi tous les cousis, despcnz, dommages, mises 
et intérêts que lesdiz maire et bourgeois ou leur dit porteur 
feroient, auroient ou soustendroient en pieudant ou autre- 
ment pour différent desdiz paiemens non faiz ni acomplis 
si comme dessus est di, desquels despens, dommages, mises 
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el intérêts, ledit Jehan Baguenon a vossu et consenti ester et 
croire au simple serment dudil porteur pour toute preuve, 
icelui Jehan Baguenon a obligé et oblige ausdix maire et 
bourgeois et audit porteur et à chacun d'eulx touz et chacun 
ses biens meubles el immeubles présens el futeure, quelque 
part qu'ilz soient et seront, el son propre corps à tenir pri- 
son ou chastel de Sainl-Jehan susdit, ou ailleurs, quelque 
part qu'il sera ou pourra estre trouvé en déficit desdiz paie- 
mens ou de l'un d'îceulx. Tout ainsi el par la manière qu'il 
est acoustumé à faire pour les propres debtes roiaux, et à 
ce a donné piège et proncipalz paienrs de ladite somme de 
trois cens douze livres Lamberlon de Toirac, escuier, et sire 
Jehan Bîdaut, bourgeois et habilans de ladite ville de 
Saint-Jehan, lesquelz si sont mis et establiz et chacun 
d'eulx pour soy et pour le tout et à termes dessus des- 
clarés, et àce et pour ce lesdiz Lamberton et sire Jehan 
Bidaut et chacun d'eulx pour le tout ont obligé et obligent 
ausdiz maire et bourgeois et à leur porteur et à chascun 
d'eulx touz et chascun leurs biens meubles et immeubles 
présens etfuleurs, quelque part qu'ilz soient el qu'ilz seront, 
en renonçani sur ce les dessus diz et chacun d'eulx en tout 
comme leur propre fait et toute et chacune les chouses ferez, 
causes et raisons qui de faif, de droit ou autrement leur 
pourroient aider à venir encontre les chouses dessuz dites ou 
aucune d'icelle, et au droit disant renonciacion non valoir 
fors en tant comme elle est spéciffié et exprimé, toutes les- 
quelles chouses dessus dites et chascune d'icelle, les dessuz 
diz et chacun d'eulx ont promis et juré aux sains évangiles, 
nostre Seigneur, tenir, entériner, garder et acomplir,bienet 
loialemenl, sans faire ni venir encontre, en tesmoing de ce 
ils ont donné auxdiz maire et bourgeois les présentes lètres 
scellées du scel roial dessusdit et nous. ledit scelleur ou 
garde dessus nommé, à la supplicacion et à la requeste des 
dessus diz Jehan Baguemon, Lamberton de Toirac et sire 
Jehan Bidaut, et à la féal relacion dudit notaire lequel aux 
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chouses dessus diles faire, tenir, enlériner, garder etaccom- 
plir bien loialemenl sans faire ni venir encontre a jugé et 
condampnélesdiz Jehan Baguemon, Lamberton de Toirac et 
sire Jehan Bidaut, et chacun d'eulx pour le tout, de leur 
consentement et volonté, par le juge de la court dudit scel, 
si comme ledit notaire nous a certiffié, auquel nous, sur ces 
chouses et plus grandes adcoustonces pleinière foy et preuve, 
icelui scel roial que nous icelui scelleur gardons, à les pré- 
sentes lètres avoir mis et approuvé en tesmoing de vérité. 
Ceu fu fait et passé présent guarans à ce appelés et requis 
Jehan Gallerant Jacquet Chastroux, bourgeois et habitans 
de ladite ville de Saint-Jehan le im jour de juillet l'an mil 
mic et sèze. 



Le vine jour de juilhet l'an mil iiri<= et seze, présens Ni- 
colas Le Courgne et Jehan de Villeneufve, clercs, ont esté pré- 
sens et personnellement establiz Penot Rivaler, fermier du 
quart du sel de Tailhebourgceste présente année, et Pierre 
Brun, son piège, lesquieulx et chacun d'eulx pour soy, et 
pour le tout ont cogneu et confessé devoir et estre lenuz 
bien et loialmenl à honnourés hommes les maires et bour- 
geois de ladite ville et commune de Saint-Jehan susdit, la 
somme de trente livres tournois sur ce qu'ilz peuvent devoir 
à cause de ladite ferme en déducion de la somme de deux 
cens livres que le roy nostre sire a assigné sur les aides aus- 
dis maire et bourgeois à prendre et lever par an dont la 
moitié fmira le dernier jour d'aoust prochain venant, et 
Icelle somme de trente Hvres lesdiz Penot Rivaler et Pierre 
Brun ont promis et sont tenuz rendre et paier et chacun 
d'eulx pour soy el pour le tout ausdîs maire et boui^eois 
ou à leur receveur porteur d'icelle, dedens le premier jour 
de septembre prochain venant, ensemble avecques touz des- 
pens, dommages, et à ce ont obligé tous leurs biens et de 
chacun d'eulx pour le tout et leur corps à tenir prison 
comme pour les propres debtes roiaux et à ce ont donné 
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pièges Jehan Poisson qui s'i est mis et estabii principal 
paieur de ladite somnne de xxx livres, et à ce et pour ce a 
obligé touz ses biens et son corps ù tenir prison comme pour 
les propres debles roiaux, sans ce que ledit piège se puisse 
excuser pour tesdiz principals ne lesdiz principals pour Ics- 
diz pièges, que lesdiz maire et bourgeois ou leurs diz porteur 
ne les puissent faire excequter louz ensemble et chacun pour 
soy, ainsi qu'il leur plaira et bon leur semblera, de laquelle 
piège lesdiz Penot Rivaler et Pierre Brun ont promis garder 
de louz dommages ledit Jehan Poisson soubz l'obligacion de 
louz leurs biens, et est ordenné entre lesdites parties que cer- 
taine excequcion encomancée à faire sur les biens et chouses 
desdiz Rivaler et Pierre Brun par le receveur des aides de- 
meure en suspens jusques audit jour, et ou caz qu'ilz n'au- 
roient paie dedens ledit terme, lesdiz maire et bourgeois se 
pourront faire paier par la main du receveur desdiz aides 
tout ainsi et par la manière qu'ilz peussent faire parafant 
cesluy contract et sans préjudice de leur debte el asignacion. 
Jugé et condampné chacun d'eutx pour le tout. 

Du roy, Daniel. 

En marge est écrit : Aniehillé du consentement de Aimery 
de Bessé, receveur de la commune, le xxixe jour de novem- 
bre mil 1111'= et seze. Daniel. 

Le vendredi viii» jour de janvier. — Jehan Engibaut 
l'aisné a mis à pris l'escluze dite bourgeoise, appartenant à 
la commune de Saint-Jehan Dangéli, c'est assavoir de xv 
soûls et un tranchoir de bon poisson par chacun an, et em- 
près ce est venu le prieur d'Archingeay qui a mis ladite es- 
cluse à XVI soûls par an, avecques ledit tranchoir de poisson. 

Le samedi ix. — Est venu par devers nous Jehan Engi- 
baut l'aisné qui a mis l'escluze de la ville de Sainl-Jeban ap- 
pelée bourgeoise, assise sur la rivière de Voullonne au pris 
de XXII soûls VI deniers par an, et un tranchoir de bon pois- 
son. 
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Et emprès est venu Roberl Bidaut qui a mis sur ladite 
escluze vi deniers d'enchères. 

Le xvie jour de janvier esl venu Jehan Engibaut, pescheur, 
lequel a mis au pris de xxvii soûls six deniers et un tran- 
choir de poisson par an l'cscluze de la ville et commune de 
Saint-Jehan Dangéli, appellée bourgeoise, assis en la rivière 
par-dessoubs Thonnay-Voultonne. 

Le lundi premier jour de février. — Aujourduy a esté fait 
commandement à Pierre Dabbeville, Bernart Arnaull, Héliot 
Vedeau, Thomas Maugondre, ta fcme de Guillaume Ganiol, 
à l'Âtidoine, à la Lambert, à la fcme Pierre Couilhart, à la 
feme Laurent Paris, à la mère Bernart Arnaut, que dores en 
avant, à la paine de xxv soûls chacun, ils ne vendent pois- 
son en telle manière que la rue du roy nessoit empeschée, 
mes aillent vendre à la place acoustumée, et au regart de 
la feme Guillaume Caniot s'est oppomée affin qu'elle puisse 
meclre tiroile {?)* auprès de safenestre. 

Le dimanche xiiiie jour de mars ledit an fu poisé le pain 
des panetières. 

Le pain ô sa fleur de ii deniers de la femme du panetier 
auprès de Genouille, court, ii onces. 

Le pain ô sa fleur de Jehannelte de Landes, court, m 
onces. 

Le pain ô sa fleur de ii deniers de la feme de Jehan 
Launay, ii onces. 

Le pain ô sa fleur de ii deniers de la veuve de feu Pierre 
Ouler, ir onces. 

Le pain ô sa fleur de iiii deniers de la feme de Colin Le- 
courgne, un onces. 

Le pain ô sa (leur de un deniers de la feme de Jehan 
Barbon, iiii onces. 

Le pain ô sa fleur de un deniers de la veuve Pierre Ouler, 
VI onces. 

1, Erentaire, 

Archives ii«i. Il 
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Le pain ô sa fleur de iiii déniera de la feme de Pierre 
Peiii, II onces. 

Le pain ô sa fleur de viii deniers de Joite Jemonde, vi on- 
ces. 

Affaires criminelles. 

Le lundi xxiie jour de juing. — Aujourduy avons recreu 
eteslai^i Vincent Fromaget, cordouanier, valet et serviteur 
de Jehanne Roin, vefve de feu Perrin Lambert de t'arrestoi!i 
il estoit pour suspeçon d'avoir fait sanc et plaie à Guillaume 
Pasquerea, gendre de Bertlielot, ju^ques à samedi procliain 
venant, présent et consantant le procureur de la court de 
céans, et soy rendi'e et représenter en mesme esLal et arrest 
à la paine de soixante soûls à appliquer à la court de céans, 
et à ce a donné piège el principal paieresse de ladite somme 
Tiphaine Faudrie qui si est mise et cstablie et Jehan Catine 
jusque à xv seuls qu'il doit à ladite Tiphaine pour cause de 
son service dont ils ont esté jugé par le jugement de la court 
de céans. 

Avons recreu et eslargi Martin Marchant valet et serviteur 
de Yvonnel Pichart bourgeois et juré de la commune de 
Saint-Jehan Dangéli de l'arrest où il estoit {môme cause que 

ci-dessus) jusques à samedi prochain venant auquel 

jour 

Plege Robin Saquet, cousturier 

Le samedi xvjiie jour de juilhet. — En l'article prins à 
prouver de la partie de Guillaume Pasquereau, demandeur 
à rencontre de Vincent Fromaget, et Martin Marchant, et 
aussi desdiz Martin et Vincent, defTendeurs, à rencontre 
dudit Guillaume, les parties présentes en jugement, les- 
quelles ont aujourdui accordé l'article fait entre eulx et sur 
ce leur a esté donné et ordeimé commissaire Lois Daniel, 
clerc de la court de céans, pour faire les enquestes desdiles 
parties ainsi qu'il appartjendra entre cy et duy en quinze 
jours prochains venant, auquel jour lesdites parties sont ad- 
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journées pour venir veoir publier tesdiles enquestes si faites 
sont et prendre droit selon icelles, si bonnement peut eslre 
fait, procéder et aler avant en oultre, si comme de raison 

sera, ceu fu fait etc 

Copie. — Surce que Guillaume Pasquerea disoil et prépou- 
soit au jour dui en la court de céans, à rencontre de Vincent 
Fromaget et Martin Marchant, deilendeurs, que ja soit ce 
qu'il soit homme de bonne vie et honncste conversacion, 
paisible, et n'eust aucunement meftait ne mesdit, ausdiz 
Vincent et Martin, eulx esmeus de malvais et damnable 
prépoux, contre raison puis an et jour en ça, c'esloient prins 
malicieusement à son corps et l'avoient batu et naffré telle- 
ment par la leste à cops de pié, qu'il en estoit cuidé morir 
et estoit et est encore en dommage et débilité de son corps 
et sera à jamais et pour ce faisoit les conclusions à rencon- 
tre desdiz deffendeurs, que s'ilz cognoissoienL et confessoient 
ce que dit est, qu'il fust dit que à tort l'avoient fait, con- 
trains et condampnez à l'amande d'amende honorable et 
profTitablij, c'est assavoir honnorable sans chaperon et sans 
saincture en li requérant pardon tant pour ses dommages 
que intérests jusques à deux cens livres, ou ce que la court 
esgardcroit par raison avecques les despens de la poursuite 
de ceste cause et s'ils en nioient aucune chouse le demandeur 
en ofVroit à prouver tant de (ait que de confession qu'il de- 
vroit soulïire. A quoy a esté respondu par la partie desdiz 
deffendeurs que oncques ne meflirent ni ne meidirent audit 
demandeur et ne bâtirent oncques ne frappèrent de cops de 
pié, ni autrement, et suppousé qu'ilz l'eussent batu ainsi que 
dit est, disoit iceulx deffendeurs, que ledit demandeur 
n'en povoît avoir accion ni demande, mesmement qu'ilz 
jouaient à un jeu appellée à perdre ' et si aucunement avoient 
frappé ledit Pasquerea seroit esté en joiant sans ce qu'ilz 

1. Ce jeu est peut-être celui que mentionae Rabelais (Garg., ch, zi) 
eouB le nom de coquimbert, qui giigne perd. 
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eussenl prépoux et entencion de li faire mal ni vilenie, et 
ainsi par raison n'estoienl tenuz audit Pasquerea mesmcment 
que ta volonté et le prépoux distinguent les maléfices. Di- 
soient oultre que suppousé que de certain prépoux ils eussenl 
frappé ledit Pasquerea, que ilz le povoient et n'en auroil 
aucune accion, car ce seroit el auroit esté en eulx deffon- 
danl dudit Pasquerea, qui estoit agresseur et les avoil im- 
vadé, et ainsi leur estoit permis eulx deffendre en repellant 
force par force, el pour ce conciuoient yceulx deflendeurs à 
rencontre dudit demandeur ad ce qu'il fusl dit par droit qui 
leur confesseroit ce que dit est, que à tort el contre raison 
les avoit fait convenir qu'il n'a accion ni demande, doivent 
estre absous et licenciés de l'impéticion et demande dudit 
demandeur en lui impousant silence, el condempné en leur 
despens et domages et inlérests faiz et soustenuz en ceste 
cause, et pour occasion d'icelle offrans à prouver en cas de 
néance tant de fait que de confession qui leur devra souf- 
fire. 

De la partie duquel demandeur a esté respondu, que son 
fait ainsi que dessus est couchié est vray et le prouvera; et 
suppousé qu'ilz n'eussent entencion de l'endommager et 
considéré le Jeu à quoy ils jouaient est jeu qui peut nuire et 
duquel on ne doit jouer en bonnes villes, et ainsi pousé ores 
qu'ils n'eussent prépoux ni volonté de le dommager ils en 
doivent estre tenus et c'estoit pour rcspondre h ce que 
partie a àist qnevoluntan el prepositum distingunt maliciam, 
car c'est à entendre les ou icelui qui fait le maléfice ne cui- 
doit mis faire mal el entendoit à faire chouse permise et 
licite. 

Disoit oullre ledit demandeur qu'il ne sera ja trouvé que 
oncques il fut agresseur et aussi n'esl-il pas à présumer que 
li, qui est petit homme, voulut assaillir ne invader lesdiz 
deffendeurs qui sont grans et fors, mes est bien à présumer 
le contraire, car ledit demandeur s'en relreihi a l'oustel du 
père de sa feme où il demeura, combien quelz l'eussent par 
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avant donné un coup, mesilz ne furent contens de ce, el le 
Ruirent ondil houslel, et îllecques lui firent les plaies en la 
teste ainsi que dist est par dessus, et pour ce disoit qu'il a 
accion et en peut conclure. Disoit aussi que soppousé qu'il 
eust convennnce de h.s frapper au dit houstel, que non lit, 
qu'il le povet faire de raison, attendu que ilz l'avoient frappé 
le premier en la rue et aussi qu'il c'estoil retrait en son 
logis, qui doit estre leur reffuge, et aussi avoit en cause de 
doubter que lesdiz delfcndeurs ne le volissent tuer, laquelle 
chouse ils eussent fait si ne fussent aucunes bonnes gens qui 
ilecques sourvindrent, et faisoit ses conclusions comme des- 
sus, offrant à prouver el nyoit les faits de partie adverse 
pour tant qu'ilz seroient pertinens et recevables, contraires ou 
préjudiciables aux siens. Contcstacion sur ce fait juré de 
vérité, pouzé et respondu d'une partie et d'autres est preuve 
adjugée aux dites parties à prouver de leur faiz qui leur 
souffira, sauve fi leur faire raison de ce qui est de droit, et 
jour i^ première producion et duy en quinze jours prochain 
venant auquel jour, etc.. 

Le samedi premier jour d'aoust mil iiiic xxvi. — En l'ar- 
ticle autreffois prins h prouver de la partie de Guillaume 
Pasquerea, demandeur, à l'encontre de Vincent Fromaget 
el Martin Marcliant, et aussi dudiz Martin et Vincent défen- 
deurs à rencontre dudit Pasquerea, les parties pi-ésentes en 
jugement s'est aujourdui ledit Martin Marchant départy et 
délaissé dudit procès et voslu estre condampné en x soulz 
paicr audit Pasqueœa pour cause de sesintérests et doniages 
dedans huit jours prochains venant, et pour ce retenu en 
amende vers la court. En tant que touche lesdiz Pasquerea et 
Fromaget, la commission autreffois faiteen Lois Daniel, clerc 
delacourtdecéans, est renouvelée en iceluy.raesme pour faire 
les enquestes desdites parties ainsi qu'il appartiendra entre 
cy et duy en quinze jours prochains venant, auquel jour 
lesdites parties sont adjornées pour venir voir publier lesdites 
enquestes si faites sont et procéder droit selon icêUes si bon- 
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nement peut estre fait, procéder et aler avant entre elles si 
comme de raison sera et a aujourdui produit en tesmoings 
ledit Pasqueroau a t'encontre dudit Fromagel, Jehan Roy, 
Jehan Cappelan, Guillaume Maithart, Margarîte Berlin, 
Jehanne Chaignclle el Jehanne Faupere qui on juré en 
présence de partie. Geu fu fait et donné à... [La cause n'a 
pas été appelée). 

Le mardi xxi» jour de juilhet l'an que dessus dernier jour 
des termes de Saint-Jehan Dangéli. 

La cause pendante aujourdui en la court de céans entre 
le procureur de ladite court demandeur, à l'encontre de 
Messire Jehan Mehé, chevalier, est remise d'office pour 
cause des grans assises du roy, de l'assentement desdiz pro- 
cureur et chevalier au second jour du prochain termes tenus 
emprès la feste de saint Michel prochaine venant, entre cy 
et lequel jour ledit procureur fera ses escriptures, et ledit 
chevalier a aujourduy offert de bailler les siennes auquel 
jour ledit chevalier s'en va adjourné de court pour venir 
procéder et aler avant avec ledit procureur si comme de 
raison sera. 

Le mardi xxviiie jour d'aoust. — Au jour duy Jehan Dan- 
giers, prévosl du roy nostre sire, a amené et présenté à 
monsor le maire Heliol Le Noir, Heliot Meschinot et Jehan 
Andraut, paroissiens de saint Vivien de Bor, dcstcnuz es 
prisons du roy pour avoir destroussé et pillé Colas La Barbe 
et Simon Guiboul, du pais de Bertaigne, c'est assavoir une 
cote, un avant braz, un espée, un bouclier, m dagues et 
m arbalestes, auxquels prisonniers mondil sieur le maire a 
demandé, s'il estoit vrai qu'ilz eussent ainsi pillé et des- 
troussé les dessus diz, lesquels ont dit qu'ilz ne les ont pillés 
ne volez et ce fait ont esté rendus el livrez audit prévost. 

Et furent présens sire Bernart Bidaut, Pierre de La Vau, 
Jacques Chati-oux, Colin Lecourgne, Jehan Roussea, Pierre 
Garner, Tevenin Dauvignac, Jehan Popelin, Adam de la 
Carrère, Aimery Porter, Jehan Veer, Jehan Dabbeville, Ay- 
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mon Pipelée, Naudon Charoussea, Jehan Paifen, Pierre For- 
tin et plusieurs autres. 

Le vendredi xxie jour d'aoust. — Au jour dui Jelian Ber- 
taut, et Alouet, son valet, ont esté mis en l'an'est de la court 
de céans pour cause de ce qu'un homme estrangier, de son 
meslier, cstoit mort soubdainement en sa maison, lequel 
mort nous avons fait visiter par l'un des sergens de la court 
de céans et autres pour savoir s'il avoit eu aucune plaie ou 
cop par lequel l'on peust suspessonner lesdiz Berlaul et valet 
de la mort dudit homme estrangier, et pour ce que nous 
avons trouvé par le rapport desdiz sergent et autres que 
ledit mort n'avoit aucun copt ne blessure, pourqiioy l'on 
deust avoir aucune suspcsson sur ledit Bcrtaut et autres, 
mes estoit ledit estrangier mort accidentemenl, et cmprès 
ce avons recreu el eslargi ledit Bertaut et Alouet, son valet, 
jusques à la prochaine mésée de la court de céans, à la- 
quelle ilz ont promis obéir el d'estre el fournir a droit à 
tout ce que le procureur de la court de céans leur vauldra 
et saura demander el contre eulx et chacun d'eulx requerra 
propouser à la paine de lx soûls, h apliquer à la court de 
céans et d'estre suspessonnez de ladite mort. 

Le vendredi xxvKie jour dudit mois. — Au jour dui Jehan 
Bertaut, et Alouet, son valet, se sont renduz et représentez 
en l'arrest de la court de céans onquel ils avoient promis 
obéir.... sur le fait de la mort de un appelé Odouart, lequel 
est mort soubdainement, à sa maison, et emprès a eu advis et 
délibéracion avec plusieurs eschevins et bourgeois de ladite 
court, icelui Berlaul et Alouet, son valet, en avons envoie 
dans jour et assignacion de l'assentement dudit procureur, 
actendu le bon famé et renommée dudit Bertaut et aussi que 
incontinant que ledit Odouart fut trouvé mort, nous le fîs- 
mes voir et visiter par le sergent de la court de céans, et 
autres, pour savoir s'il avoit eu aucune plaie ou cop, par 
lequel l'on deust souspessonner ledit Bertaut ou autres de 
ladite morl, lesquels nous firent raport qu'il n'avoit eu cop 
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ni colée par quoy l'on peust souspessonner aucun de sa mort 
sauve au procureur de ladite couri que lesdiz Bertaut et 
PieiTe Allouel seroient trouvez pour coupables ou aucune- 
ment souspessonnez de la mort dudit Odouart de les faire 
prendre el nieclre es prisons de céans. 

Le lundi xxmie jour d'aoust. — Au jour duy Jehan Dan- 
giers, prévost du roy nostre sire, en la ville de Saint-Jehan 
Dangéli, a amené et présenté à mons9r le maire de ladite 
ville André Chouc, né de l'arcevesché de Hourges, à présent 
paroissien de Saint-Nicholas de La Rochelle, pour avoir usé 
de falce monnaie .c'est assavoir d'un mauvais cscu qui n'es- 
loit que un cousions (?), lequel coustons (?) ledit prévost a 
exibé en jugement et a dit que ledit André s'est efforcé de 
le mettre pour un escu, auquel André mondit seigneur le 
maire a demandé s'il esloit vrai, lequell'a desniéct ce fait le 
dit André a esté rendu et délivi'é audit prévost pour en faire 
ce qui en appartiendra, et furent présens Jehan Baguenon, 
Jehan Gallerant, Guillon Meu et plusieurs autres. 

Le samedi tiers jour d'octobre. — Au jour duy Jehan 
Dangiers... a amené et présenté... Jehannet de May, de la cité 
de Rains, feme de Jehan Courcou, pour avoir batu et naffré 
une appelée Massée Toulére, pendant la seurti du roy, a 
laquelle a esté démandé si il estoit vray, et emprès ce a esté 
délivrée et baillée audit prévost pour en faire ce qu'il appar- 
tiendra, el furent présens maistre Pierre Girart, licencié en 
lois, accesseur, Jehan Prévenant, Colin Le Courgne, Pierre 
Gillcbert, Guillaume Contrefait, Bcrnon Baguenon, Jehan 
Roussea, Ilélie Bertram, Heynaut Daguenaut et plusieurs 
autres. 

Le xiuo jour dudit mois. — Guillaume Grasmorcei, com- 
mis à recevoir le souchct, contre Geoffroy Coutetin et sa 
fenie, condampnés paier ii soûls vi deniers pour le souchct 
d'une pipe de vin et pour ce qu'ilz l'avoient aouillée sans 
appeler ledit commis ; ont esté retenuz en amande la taxa- 
cion à la court réservée, non obstant que ledit Gieffroy di- 
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soit et desclaroit que ladite pipe de vin Cï^toit en péril par 
cause d'un mur qui estoit cheu encontre et qu'il avoit 
appelé audit aouiliage du voisin. Kt ce fait leur a esté com- 
mandé que de reson quant ils voudront mestre vin à taverne 
et quant ils l'estancheront qu'ilz appellent ledit commis sur 
paine d'amande. 

Amendes. 

Le xxine jour d'avril. — Au jour duy Jehan Piron a fait 
amande à la court pour ce que son f\h qui faisoit le reguet 
pour lui, devers le seoir, s'en ala avant que le rereguel devers 
le matin (usl venu. 

Le xxc jour de may. — Jehan Limy s'est mis à lorden- 
nance de nioiisa'' le maire et des bourgeois de ta désobéis- 
sance qu'il li avoit fait de certains commandcmens qu'il li 
faisoit estant à la garde de la ville, c'est assavoir à la garde 
porte pour ce que ledit Lamy avoit dit certaines paroles in- 
jurieuses avec Brunet, le laboureur, pour ce que monsni" le 
maire li dist qu'il se taisast, il li dist qu'il n'en feroit riens. 

Le xxvic jour de juing. — Jehan Peluchon s'est mis à 
l'ordcnnance de la court pouravoir transmis sa fenie pour lui 
exoiuer envers Guillaume Ayraut du voiage de Saint-Eu- 
Irope, il a esté trouvé qu'il estoit aie au bois quérir de la 
busche. 

Le premier jour de juilhct. — Clémence Pèlerine, l'eme 
de Morice (en blanc), s'est mis h l'ordcnnance de la court 
pour avoir cueilli herbe en pré de M*-- Pierre Girart, et aussi 
de faire la volunté dudit maistre Pierre Girart pour cause du 
meffait. 

Le xye jour de juilhet. — La feme de Pierre Mosnier, pa- 
nelier, a esté retenue en amande vers la court pour avoir 
achapté avant heure deue, cl mené du can-efour du marché 
à sa maison une somme de poires. 

Le lundi tiers jour d'aoust. — Guillon Bourrea a fait 
amande à la court pour avoir injurié Mériot Couillete, com- 
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mandeur du guet et rercguet, c'est assavoir qu'il l'avoit ap- 
pelé flaleur ourdoux, et qu'il cspargnoit les autres du rcre- 
guet et non pas lui, cl pour ce a fait amande honorable en 
jugement audit Mériot, en H requérant pardon de ladite of- 
fense et avons condampné icelui Guilhoo Bourrea paier au- 
dit Mériot dedans huit jours prochains venant xxii soûls vi 
deniers pour cause de ses intérests, despens et dommages. 

Le x» jour d'aoust. — Jehan Joli a fait amande à ta court 
de céans pour avoir fait sanc cl plaie i un homme estran- 
gier. 

Le xiiiie jour de janvier. — A cslé retenu en amande 
\er& la court Guillaume Pasquerea, pour avoir baillé le ser- 
ment à Ambrois Dorin d'un jour qu'il disoil qu'il avoil esté 
avecques lui. 

Causas civiles. 

Le xxie jour d'avril. — Est venue Marguerite Bruno, feme 
de Jehan Poupart, demourant à Enandes', laquelle o l'auto- 
rité de sondit seigneur, s'est fondée héritière au bénéfice de 
inventoire es biens et chouses demourécs du décès de feue 
Raymonde Poupine sa mère. 

Le sxiiiie jour d'avril. — Condampné avons par jugement 
Robinet Basiin, rendre cl paicr dedens huit jours à Jehan 
Choquetea, mareschal, une pinte d'estain, ou la juste valeur, 
laquelle pinte il a confessé avoir prins japieça chez lui pour 
delTaut de la garde de la ville. 

Le xxviie jour dudit mois. — Au jour dui Pierre Prévost 
a fait requeste en jugement à Casin de Bailheul, disant que 
j'apiéça il avoil loué de Thomas Roussea une maison dont le 
terme esloit cheu à Pasques dernier passé, et luy requéroit 
comme amy dudit Thomas et tuteur de son frère meneur 
dans, qu'il vosist prendre la clef en jugement, lequel a dit 

du canton de La Rochelle. 
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qu'il ne prendra point la clef et, pour ce demoure ladite clef 
pai' devers ledit Prévost. 

Le XMiiejour de may. — Condampné avons par jugement 
Monsieur Tliomas Pacheloche, prieur de Fontané, paier de- 
detis huit jours à Jehan Joiiliart, barbier, la somme de trente 
soûls pour cause de la cure qu'il a fait au fils de Jehan Pe- 
luchon, fouacier, d'une plaie que li avoit fait Naudon Boue- 
ron, desquelx trente soûls ledit prieur estoit piège envers 
ledit barbier. 

Le samedi xxix» jour de may. ' — Jehan de Bermion, du 
païs d'Espaignc, certîffïe avoir receu de Jehan de Villebaut 
dudit païs douze escuz valant xiii livres x soûls sur une 
pièce de l'ain que il li a baillée close devant et darrière, par 
ainsi que si dccy à la leste de saint Jehan-Baptiste il n'a 
rendu lesdiz douze escuz, ledit Jehan de ViUlebaut la pourra 
vendre et le sourplus lui rendra, fait présens Otho Darin, 
Olives Dclaunay, Pierre Bonnieret Bernon Baguenon lieute- 
nant de monsor le maire. 

Le jeudi iiiie jour de juing. — Aujourdui Pernelle Grous- 
sarde, feme de Jehan Toupin, s'est oppousée afîfin que Per- 
nelle Ridete, fille de feu Jehan Uidet et d'elle, ne fust mariée 
avec Pierre (en blanc), nepveu de messire Jehan Guergaut ; 
présens maistre Pierre Girart, Jehan Bidaul, Robert Bidaut. 

Le xiiiie jour de juirïg. — Condampné avons par juge- 
ment Macé Guérilhon paier à Héliot de Saumur, fermier des 
entrées des vins de la ville de Saint-Jehan ceste présente 
année, la somme de lii soûls vi deniers pour l'entrée de xxi 
pipes de vin. 

Le xxvie jour de juing. — Condampné est par jugement 
cl de son consentement iMériot Couilhete, tondeur, rendre et 
paier dedens la feste de saint Jehan-Baptiste prochaine à 
Jehan Laisné, roy des cousturiers, au profit de la torche du- 
dit mestier, la somme de cent douze soûls six deniers, qu'il 
li confesse devoir pour cause de bon et loial prest. 

Le vue jour de juilhet. — Condampné avons par juge- 
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ment Jehan Michea parachever de curer une place dedens 
le premier jour d'aoust prochain venant à Robin Toustain, 
assise en la me par où l'on vaii du carrefour du Changes à 
l'églize des frères prescheurs auprès de !a maison de Jehan 
Beriaut, laquelle pince il avoit pris à curer à prifait dudit 
Toustain au pris de lxx soûls, dont confessoit avoir receu 
LKIIII soiils. 

Le samedi xxv« jourde juilhet mit iiiic et sèze. — Toutes 
les causes pendant au jour dui en la court de céans tant du 
procureur de ladite court que de partie à partie est sourçoié 
jusqucs à lundi prochain venant pour ta feste de saint 
Jacques. 

Le vendredi xsi<-' jour du mois d'aousl. — Au jour duy 
Jehanne Regnaudelle est venue par davant nous disant 
qu'elle avoit gardé et gouverné par certain temps feue Ray- 
monde Poupin en la maladie dont elle mourut ; duquel ser- 
vice elle est encore à contenter, requérant que nous la vaus- 
sissions faire paier et contenter de sondit travail sur les 
biens meubles demourés du décès de ladite feue, lesquelx 
elle disoit cstre inventoiriés à l'hostet de Macé Guérilhon, 
mercier; et pour ce, oye la requeste de ladite Jehanne, avons 
ordonné que icclle Jehanne aura x soûls pour saditc peine 
et travail par la main dudit Macé, lequel pourra détenir par 
manière de gua^es lesdiz biens inventoiriés ou partis 
d'icculx valant ladite somme de x soulz, jusqucs à ce qu'il 
soit paie cl saiisffait de ladite somme de x soulz, et de l'as- 
sentenient et volonté de Jehan Rousseau, procureur, d'Ain- 
brois Auffroy, fils do ladite femme, ceu fut fait et donné à... 

Le lundi ix" jour de septembre. — Prouver ce que lui 
souffira Guillaume Chabinea, demandeur, à l'cnconlrc de 
Jehan Massac, deffeudeur que ja soit icellui demandeur 
neust meffait uc mesdit aucunement audit deffendeur, ledit 
deffeudeur de sou malvaix prepoux et injure dudit deman- 
deur s'est oagueres pris malicieusement audit demandeur, la 
geclé à terre, et lui a donné cops et collées d'une besoche ou 
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aissée ou autrement lellemenl l'a battu et vilené que icellui 
demandeur est grandement afébli et endomagé de son 
corps, lequel injure et bâton il ne vaussist à lui avoir esté 
fait pour cinquante livres, en concluant qu'il lui fust con- 
dampnacion en ladite somme avecques ses despens s'il 
confessoil ce qui dit est. De laquelle chose ledit deffendeur 
ce eslé en néance. Sur ce contcstacion faite etc.. est ordonné 
commissaire ie clerc de la court de céans pour faire l'enqueste 
dudit demandeur ainsi qu'il appartiendra, entre cy eUduyen 
huit jours, auquel jour etc.. (L'affaire n'a plus été appelée). 
Au jour duy sont venus en la court de céans Geoffroy 
Delalande, et Giraude Giliaud, sa l'emc, et jadis feme de 
Jehan Boures de la ville de Benaon; lesquels ont confessé 
avoir receu de Guillaume Baoul, demeurant à Fraigne en 
la paroisse de Saint-Vevien des Eglizes Dargenteuil, la 
somme de vingt deux soulz six deniers et quatre boisseaux 
do froment, pour le service et travail de Guillcmette Boui'eze, 
fdle de ladite Giraude Gibaude et dudit feu Jehan Boures, de 
deux années dernières dont iceulz mariez se sont tenus 
contens et paiez et en quiptenl ledit Guillaume Baoul et les 
siens par les présentes données en la court de la mairie de 
la ville et commune de Sainl-Jelian Dangély le xxiiiic jour 
d'octobre l'an mil luic et seize. 

^Le lundi XXVI* jour d'octobre. — Sur ce que Jehan Barbon, 
le jeune, disoit et prepousoit au jour duy à la court de 
céans, à rencontre de Clémence Guillotte, feme de Jehan 
Soreau, que icelle Clémence liemeue de maie volunté, puis 
deux mois en ça, en injure dudit Jehan Barbon, l'a appelé 
vilain chien mastin, laquelle injure il ne voulcist à lui 
avoir esté dite pour la somme de cinquante livres, ains les 
aimast mieulx avoir perdu du sien, et requéroit ledit Jehan 
Barbon à rencontre de ladite Clémence, que si elle confessoil 
ce que dit est que en tant li fust condampné avecques les 
despens de ccstui plait jusques à dix hvres et si elle li nyoit 
aucune chouse l'offroit à prouver que li soufTiroil. À quoy a 
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eslé respondu de la parlie de ladite Clémence par néance, el 
que suppousé qu'elle ail dit ladite injure audit Jehan Barbon, 
cequ'elle ne confessoit pas, ne aussi n'en est rien, ce auroîl 
eslé par ire et déplaisir qu'elle auroil eu de ce que ledit 
Jehan Barbon, avoil injurié Katarine Ferronne, sa mère, c'est 
assavoir de l'avoir appelée pule veille, en rescouçanl et defTen- 
danl saditc mère et elle de ladite injure, et en résistant à la 
malice dudit Barbon, lesquelles chouscs elle oflroit bien à 
mestre en vray si meslier li est, el de la parlie dudit Barbon 
a eslé répliqué que il ne dit oncqties injures ni vilenies à 
ladite Clémence ni à sadile mère, et en est en néance et 
deflence oflrans de prouver de ses faiz comme dessus. Sur ce 
conlestacion faite etc.. avons baillé jour et assignacion 
ausdiles parties un vendredi euiprès la feste de Toussaint 
auquel jour d .. 

Le xxvie jour d'octobre. — En l'ajornement pendant au 
jour duy en la court de céans entre Alain de Bourgblanc, 
escuier, demandeur à rencontre de Guillaume Milon, mares- 
chal, demeurant en la ville de Sainl-Jehan Dangéli defTen- 
deur, sur la question d'un cheval gris et une aute selle de 
Lombardie qui avoit un fer de cheval cousu par darriére, 
et disoit ledit Alain que ledit cheval avoit eu feu es deux 
cousics el avoit esté farsineus de la jambe gauche devant, 
et aussi estoit boulonné de farsin en une des jambes d'ar- 
rière, lequel cheval ledit Milon avoil et retenoit par devers 
soy et requeroit que icelui cheval fusl exibé en présence, 
lequel a eslé veu et visité par ordennance de la court de 
céans, présens lesdiles parties, el icelui mis en aveu par le- 
dit Alain, disant que ledit cheval esloil sien et l'offroit à 
prouver et mectre en vray en cas de néance; et à celle fin a 
au jour dui produit ledit Alain en tesmoings, Yvonnet de Ca- 
rylain, Jehan Lecarbon, Nicholas Trublier, el Colin Vouillart 
qui ont juré en présence dudit Milon qui saura à dire en- 
contre. De la partie duquel Milon a eslé respondu qu'il est 
bien vray que ledit cheval il avoit achapté japieça en la ville 
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de Saint-Jehan, qui est ville de loy et marchande, de Aymon 
Guerguedieu, escuier, deraourant avec monsAr le séneschal 
de Xainclonge, le prix de un escu, et disoit qu'il avoit depuis 
peiissé ledit cheval qui H avoit couslé grandement à guarir 
et pour tant requerroit à avoir ledit Aymon à guarieur et 
sauvacion faite par ledit Milon de deffendre la cause en 
deffaul de guariment, et par tant que mestler li est l'offroit à 
prouver en néant les faiz dudit Alain, et ce fait, avons baillé 
et assigné jour audit Milon pour avoir la voie de son gua- 
rieur, à duy en trois sepmaines prochaines venant, auquel 
jour lesdites parties s'en vont adjomées pour venir procéder 
et aler avant entre elles comme si de raison sera, et avons 
ordenné pour ce que ledit Alain est estrangier et ne puet pas 
demourer en la ville sans grans despens, attendu aussi qu'il 
est en service du roy et la compagoie et soubz le gouverne- 
ment de monsg"" de Belleville, qui est en la frontière de par 
deçà, que icelui Alain comparra en ceste cause et assigna- 
cion par procureur fondé de procuraeion, sans grâce de la- 
quelle ordennance ou appoinctcment ledit Milon a appelé. 
Ceu fut fait et donné présens Jehan Dangier, prévost, Jehan 
Rousseau, Naudon Boueron, Aymon Pipelée et les deux ser- 
gens. 

Le vendredi vie jour de novembre. — Du procureur par 
nom de Jehan de La Cousdre, demandeur, à rencontre de la 
feme de Guillaume Caniot pour la vendicion d'une gaubei^e ^ 
qui a esté trouvé malvaise et visitée par Guillon Meu, Jehan 
Raoul, Jehan Boueron, Jehan Dabbeville et Guillaume Gras- 
morcel, et emprès ce est venu ledit Guillaume Caniot, son 
mary, qui a dit qu'il veult delfendre la cause et demande jour 
pour accion, lequel délay ne li a pas esté baillé jusqucs h ce 
que ladite tems ait nié ou confessé audit de La Cousdre 
avoir vendu ledit poisson, laquelle emprès ce a nié qu'elle 
n'a pas vendu ledit poisson et met en fait que par la cous- 

1. Goberge, sorte de morue aujourd'hui Tulgaïrement appelée merlu. 
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tume de ladite ville que sur pavorie^ n'a nul regarl ou au 
moins nulle amande, s'il y avoit aucune faute et l'offreit à 
prouver, et de la partie dudit de La Cousdre a est édit que 
ladite feme li avoil vendu ledit poisson et qu'il en devoit eslre 
creu par son serment et par tant que mestier est roffreil à 
prouver, et sur ce jour assigné auxdites parties à huictainc. 
(A huictaine la femme Caniol a fait défaut). 

Le mardi xxiie jour de décembre. — Au jour dui est venu 
pardavant nous en jugement Jehan Rousseau, en nom et 
comme procureur de maistre Jehan Chauveau, bourgeois de 
Saint-Jehan Dangéli, disant que ledit Gliauveau, son maisire, 
a naguère esté adjorné à comparoir en personne en la court 
de parlement au ix^ jour de febvrier prochain venant, à la 
requesle du procureur général du roy nostre sire, et par cri 
public, fait en ladite ville es lieux accouslumez, h faire et à 
l'oustel et domicile dudit bourgeois assiz en ladite ville, et 
disoit ledit procureur, que ledit Chauveau, son maistre, de- 
puis ledit adjornement ainsi donné, n'avoit esté en ladite ville 
et que dès la sepmaine avant la fesle de pasques flouiies 
mil iiiF et quinze, ledit Chauveau estoit aie en voyage de 
noslre dame du Puy, en Auvergne, à Saint-Anthoine en 
Viennois', à Saint-Pierre de Monmayour el en plusieurs 
autres voïages hors de ce roiaume, disoit oullre ledit procu- 
reur que ledit Chauveau estoit encore à venir desdiz voiagcs 
despuis ladite feste il n'estoit point revenu au païs ny n'avoit 
heu aucunes nouvelles de ly, et pour lesquelles chousesmons- 
trer ledit procureur nous a produit et amené noble homme 
Pierre Bouquet, cscuier, seigneur de Maumont, en Limosin, 
lequel oy et examiné par nous sur ce que dit est, nous a juré 
en bonne foy que le lundi ou mardi avant la Teste de pas- 
(jucs flouries ledit an mil iiiF et quinze, en venant de la ville 



1. Sur paverie, c'estii-dire dans la rue 

2. Saint-Aotoinc de Viennois, célèbre 
fondée CD 1096. 
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de La Rochelle en la ville Dengoutesme, donl il est habitant, 
il passa par la ville de Saint-Jehan, où il trouva ledit Chau- 
veau auquel il avoit cogneu, et se complaignit à li de trou- 
ver compaignie pour aler à Noslre-Dame du Puy, auquel 
icelui escuier respondil qu'il y devoit un voiage et que très 
voluntiers il tiendroit compagnie audit Chauveau, pour la- 
quelle cause ledit escuier demeura en ladite ville de Saïnt- 
iehan pour attendre ledit Chauveau jusques audit jour de 
mercredi, que ledit escuier et Chauveau se partirent de ladite 
ville de Saint-Jehan pour aler ausdiz voiages de Saint-Ân- 
thoine, de Saint-Pierre de Monmayour, et d'ilecques plus 
avant c'est assavoir au saint voiage de oultre mer, si il pou- 
voit trouver passages, et que en ceste entencion il se estoit 
parti dudit escuier audit heu du Puy en Auvergne. Laquelle 
déposicion dudit escuier, nous, à la requeste dudit procureur, 
nous avons fait rédiger en ceste forme et en avons donné 
les pièces audit procureur à sa requeste. Ceu fu fait et donné 
h Saint-Jehan Dangéli pardavaol nous Ambrois Fradin, 
maire de la ville et commune de Saint-Jehan, soubz le petit 
scel de ladite commune le u^ jour de janvier t'an mil iiii<= et 
sèze'. 

Le xxiie jour de février. — Sur ce que Jehan Soreau di- 
soit et prépousoit au jour duy et autreffois à la court de 
céans, à l'encontre de Bernart Milon et Jehan Chevalier, 
deflendeui's, que depuis trots mois en cza, eu regart au temps 
du premier ajornement, ledit Jehan Soreau avoit un cheval 
de scel baiart, lequel cheval vouloit bien de iiii'' livres, et 
dit ledit Soreau que quant ledit Chevalier vit ledit cheval il 



1. Ces loinlaina pélprinages entrepris par Jean Chauveau n'avaient 
peul-ëlrc d'auLre but que d'écbapper aux poursuites dirigées contre lui 
par le procureur du roi. Quant au motif de ces gioursuitcs, rappelons ici 
la déclaration faite à la date du 23 février 1414 par un échevin, Aymar 
Mouraut, qui s'opposa « à ce que les comptes du maire Jehan Chauveau 
soient reçus et expédiés sans lui, pour certaines causes qui nagaires sont 
venues h sa notice >. 
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lui conseilla de lui faire saner les veines, afin que lui et ledit 
Bernart son frère eussent de l'arçenl dudit Soreau. Lequel 
Soreau cuidant que son dit clieval fusl malade ainsi que lui 
avoil dit ledit Chevalier, et le mena ou feit mener à la forge 
desdiz Bernart et Chevalier, pour faire saner audit cheval les 
voines des jambes. Lequel Bernart print une tailheplume et 
la bouta par les jambes dudit cheval, auprès de la pestrine, 
tant et si avant que ledit Bernart coupa audit cheval les 
voines desdites jambes, par lesquelles blessures la mort 
dudit cheval s'en est ensuivie. Et pour ce conclut ledit So- 
reau à rencontre de Jehan Chevalier et Bernart, que s'ilz 
confessent les chouses dessusdiles cstre vraies, qu'ils lui 
soient condampnez et contrains à lui rendre et amander 
poor ledit cheval la somme de mi" li\res, et en ses despens 
et dommages jusques à x livres, sauve nostre amoduracion, 
el s'ilz le nient ledit Soreau en oiïroit h prouver et monstrer 
tant de fait que de confession qui lui souffiroit, non soy as- 
Iraignant à tout prouver, mais par telle partie qu'il prouvera 
qu'il obtieigne. Après laquelle demande prepousée, a esté 
dit par lesdiz deffendeurs qu'ils ne savoienl rien de ce qui 
dit est el estoient en deffence et néance, mes supposé que 
ainsi fust que ledit demandeur fu£l venu par devers ledit 
Bernart pour saner les voines dudit cheval, qui povoit bien 
valoir xx livres ou environ, il les auroitbien saluées et telle- 
ment el si proffitablement que tout bon mareschal devroil 
faire, sans avoir fait par dol ou par sa coulpe aucun mal 
audit cheval, mes seroit vray que après ce qu'il auroit saine 
lesdites voines à icellui cheval, il advisa ledit demandeur 
qu'il ne menast pas ou fit mener sondit cheval à l'eauve, car 
s'il estroit en l'eauve jucques es petites plaies oit il avoit sané 
lesdites voines, ledit cheval seroit en péril d'enfler et finable- 
ment d'en morir ou d'en eslre gastéa tousiours, mes ce non 
obstant ledit demandeur qui est jeune et joieux, tantost après 
ce monter sur ledit cheval et le mena à la rivière de Voul- 
tonne jusques au coul, ou que soit, à la poitrine, et le che- 
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vaucha très Tort en faisant dessus ledit cheval la voste à la 
guise lombarde, et tellement que par l'aive qui entra èsdites 
plaies, le cheval auroit esté malade, auroit esté enbrenn<^, 
et auroit esté mal pensé par ledit demandeur et pourrait 
esire qu'il en seroit mort, et ainsi appert qu'il ne serait pas 
mort pour le de fTaut et coulpe dudit maistre Bernart ni du- 
dit Chevalier, mes par le fait dudit demandeur, et encore 
pour montrer que ce soit vray après que ledit maistre Ber- 
nart auroit fait ce que dit est audit cheval, ledit demandeur 
le laissa en son ests^le deux jours sans le mener à l'eauve, 
durant lesquelx deux jours il not oncques mal mes le prist 
le mal le tiers jour après ce que ledit demandeur l'auroit 
mené à l'eauve, comme dit est, et pour ce faisoient leurs 
conclusions iceulx deiïendeurs, et chacun d'eulx, à rencon- 
tre dudit Soreau, demandeur, s'il cognoissoil e( confessoit ce 
que dit est qu'il fust dit par nous et le jugement de la court 
de céans que à tort et sans cause les avoit fait convenir à la 
court de céans pour la cause dessus dite, mes fussent licen- 
ciez et absolz de la cause dessusdite, et pour la témérère 
évocacion ledit Soreau condampné en leurs despens, intérêts 
et dommages jusques à xx livres, ou ce que par nous seroit 
esgardé, offrant à prouver tant de fait que de confession 
leurs faiz dessusdiz pour tant qu'il seroit mestier, néans et 
delfendans les laiz dudit Soreau pour tant qu'ilz seraient 
pertinens et recevables contraires et préjudiciables aus leurs, 
lesquelles parties oies d'une partie et d'autre, icelles avons 
appoinctées, contradicloirement à faire une article sur lesdiz 
faiz, lequel ilz apporteront à duy en quinze jours, pour l'a- 
corder ou discorder, et pour prendre commissaire ou com- 
missaires à prouver leurs diz faiz auquel jour etc.. 

Le samedi xx^ jour de mars. — Deffaut Jehan Soreau 
en sa demande envers Bernart Milon et Jehan Chevalier 
qui obéissent, sauve l'exqusacion dudit Soreau qui est aie au 
siège à Pons (?) par Katerine Fenonoe, sa dame, qui l'a juré, 
si donnons en mandement etc. 
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Jehan Gïraut, masson, juré de la commune de ceste ville 
sur houvrage de massonnerie, a fait raport à la court que lui 
et Jehan Roy, charpentier, autressi juré de ladite ville, et 
autres furent en la maison de Pierre Faure et Jehan Faure, 
frères, dont esloit débat entre eulx pour le partage et divi- 
sion d'icelle,et fut adjugé par lesdiz jurez et de l'assentcment 
desdiz frères que ladite maison seroit partie par moitié, et 
certaine cloison de mur qui estoil de la partie dudit Pierre 
Faure seroit oustée et mise au meilleu de ladite maison, au 
proffit commun, sauve le bac et la pierre de tailhe qui de- 
meure audit Pierre pour ce qu'il avoit édilïié ledit bac' et 
mis ladite pierre de tailhe, et aussi que certains estellons de 
bois qui sont de la partie dudit Pierre sont el demeureront 
en Testât qu'ilz sont au profïît de ladite maison, et en oultre 
avons ordenné et appoincté de l'assentement desdites parties 
que ledit Jehan Faure meclra devers le clerc de la court de 
céans la lètre de ladite maison, qui en fera vidimus soubz le 
le scel de la commune, et sera déclairée valoir original, 
lequel vidimus sera baillé audit Pierre Faure el audit Jehan 
sera rendu l'original. Geu fut fait et pensé devant nous Am- 
broise Fradin, maire d... 

Tutelles et curatelles 

A tous eeulx qui ces lèlres verront, Ambrois Fradin, 
maire de la ville et commune de Saint-Jehan Dangéli, salut. 
Savoir faisons que comme Jehan Boutin, mareschal, nostre 
bourgeois el juré par le temps qu'il vivoil, soit alez de vie à 
trespasseraent délaissez Héliot, Bernart et Jehan Boutin ses 
enfTans meindres dans, et enffans autressi de Katerine Ma- 
reuilhe, sa feme, laquelle Katerine fu japieça ordonnée par 
la court de céans luleresse desdiz meneurs et de leurs biens, 
et depuis, icelle Katerine est venue à secondes nobces avec 

1, Evier, pierre creuse servant à l'écoulemenl des eaux ménagères. 
Le (erme est encore usil6 en Saintonge. 
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Pierre Brunet, mareschal, et pour ce que la provision des 
meneurs par tutelle, garde, gouvernement ou administracion 
nous appartient par le deu de nostre office, nous avons lait 
convenir et aprocher par davant nous, ledit Pierre Brunet, 
ladite Caterine Mareuithe, à présent sa feme, mère dezdiz 
meneurs.messire Jehan Boulin, prcstre, oncle desdiz meneurs, 
Pierre Couilhart, Arnaut Baudrit et Jehan Ardoin, afTms et 
voisins desdiz meneurs, pour t'advis desquels et autres as- 
sislans en la court de céans, nous avons trouvé ledit Pierre 
Brunet et ladite Katerine sa feme, estre bons et suiïisans à 
avoir la lulelle, garde et gouvernement et administracion 
desdiz meneurs, pourquoi oy le rapport des dessus diz nous 
avons baillé et par ces présentes baillons audit Pierre Bru- 
net et h ladite Katerine Mareuilhe, sa feme, la tutelle, garde, 
gouvernement et administracion desdiz meneurs et de leure 
biens, et parmi ce lesdiz mariez nous ont juré... de gouver- 
ner bien et loiahnent lesdiz meneurs et leurs biens et leurs 
chouscs faire sauves à leur povoir comme de leurs propres 
... et de rendre bon compte et loial soubz l'obligacion de tous 
leurs biens... et leur avons commandé et enjoint de faire 
inventaire des biens desdiz meneurs et commis à le faire 
Lois Daniel, clerc de la court, appelle l'un des sei^ens de 
céans. Ceu fu fait et donné. . . le xiue jour de septembre l'an 
mil iiiK et sèze. 

Le xiiic jour de mars mil nw et sèze. — (Nomination, 
dans les mêmes termes que ci-dessus, de Gieffroy Fousdter, 
époux de Guillemette Charpenlièrc, veuve en premières noces 
de Colas Brissonnet, comme lutter de Jekanne Brissonnette, 
sa belle-jUle mineure). 

Tanneguy Duchastel, chevalier, conseiller et chambellan 
du roy nostre sire et son séneschal en Xainctonge et com- 
missaire en cestc partie, aus sergens généraulx d'icelle sénes- 
chaussée, à leur alloués et au premier sergent roial qui sur 
ce sera requis salut; nous avons rcceu les lètres du roy nos- 
tre sire contenant la forme qui s'ensuit : Charles, par la 
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grâce de Dieu, roy de France, aux séneschal de Xainctonge, 
juges commis par nous en ladite sénescliaussée ou à son lieu- 
tenant, salut. De la partie des maire, bourgeois et habitans 
de la ville de Saint-Jehan Dangéli, nous a esté exposé, que 
comme pour le bien de la ville de Saint-Jehan Dangéli et 
ressort d'icelle lesdiz maire et bourgeois aient envoyé par 
plusieurs fois depuis trois ans en ça, par devers nous et nos 
très chier et très amé aisné Hls, le duc de Guienne, dauphin 
de Viennois, leur féal et amé bourgeois maîslre Raimon 
Queu et autres, pour nous signiiifier leurs nécessitez et afai- 
res pour la seurlé et bien de ladite ville et ressort, et pour 
obvier à ta maie volonté et enlreprinses de nos ennemiz et 
inconvéniens irréparables qui s'en feussent ensuys en mainc- 
tes manières lesquelx ont fait et expédié plusieurs belles 
poureuites à leur prouffit, cl pour ce, aient mis el exposé du 
leur propre, grans sommes de deniers par dcssuz ce qu'ilz 
ont peu avoir desdiz bourgeois, qui est peu de chose en 
regart à leur mise el travail, pour ce qu'ilz ont esdiz voiages 
et poursuites raouU longuement demouré, et encore et par 
devers nous ledit maistre Raimond pour poursuir et expédier 
leursdiz affaires, et que lesdiz Raimond et autres aient fait 
el fait faire pour le fait desdites villes et ressort en plusieurs 
et mainctes manières de leur propre très grant mise el des- 
pence comme dit est, qui sont encore deues et mesmement 
grant somme de deniers pour leurs gaiges et salaires, par 
dessus ladite mise ainsi faite du leur propre, comme dit est, 
pour laquelle chose soit nécessaire et expédient présentement 
de asseoir, mectre et imposer sur eulx et ceulx dudit ressort, 
qui en bien de ladite poursuite sont participans avecque les- 
diz exposans, une tailhe et somme de deniers pour paier et 
contenter ledit maistre Raimond, et autres qui en ce auroient 
travaillé et mis le leur ce que faire ilz n'oseraient sans nos- 
tre congié et licence, si comme îlz dient, requerroieol sur ce 
noslre provision, pourquoy, nous, ces choses considérées, 
avons donné et octroie, donnons et octroions de grâce espé- 
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cial par ces présentes, congié et licence de meclre sus et 
imposer sur eulx et ceulx dudil ressort et sur un et chascun 
d'eulx, à une Toiz jusques à la somme de mille livres tournois, 
ou telle qu'ils verrolent raisonnable estre à mectre et impo- 
ser, pour icelle somme mectre et convertir on dit "paiement 
dudit Me Raymond, et autres qui pour ladite ville et ressort 
avoient ainsi mis le leur, et leur paine et travail emploie 
raisonnablement et non ailleurs. Si vous mandons et pour 
ce que vous estes nostre plus prochain juge esdiz lieux 
ez parties, commeclons, si mcstier est, en cesle partie, 
que taniost el sans délay ladite somme de mille livres tour- 
nois ou celte que par losdiz exposans raisonnablement trou- 
verez estre nécessaire commeclre sus et au dossoubz vous 
ou vos commiz et deppulez bourgeois et habitans de ladite 
ville indisez el imposez et faictes indiro et imposer et as- 
seoir ladite somme de mille livres tournois, et au dessoubs, 
ou telle que lesdiz exposants vous requerront et trouverez 
estre mise el mectre et au dessoubz, sur lesdiz exposans et 
ceulx dudit ressort et sur un chacun d'eulx le plus esgale- 
ment que faire se pourra ; et ce fait, baillez ledit taux ausdiz 
maire, bourgeois et habîtans ou à leurs commiz et depputez 
pour icelle somme cueillir et amasser et pour meclre et con- 
duire ce qui en istra de ladite recepte es diz paiements faire 
et acquitter et non ailleurs, pourveu qu'ilz en seront tenuz 
de rendre bon et loial compte et reliqua par davant vous ou 
vos commis et non ailleurs, appelle à ce nostre procureur, 
pour ledit compte oyr, et pour esviter ausdiz plus grans Irais 
et missions à îceluî compte rendre, el quant à ce vous y com- 
meclons conservateur de leurs privillèges en contraignant 
louz et chascuns tes rebelles et désobéissans à paier leur 
taux et ce à quoy ilz auront esté assiz et imposés, si il vous 
appert lesdiles poursuites avoir esté faictes à leur proRîl, 
tant d'églize que autres mesmement lesdiz gens d'églize par 
la prinse de leur temporel et les autres par toutes voies 
deues et raisonnables; et, en cas d'opposicion, faictes 
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aux parties, icelles oyes, bon et brief accomplissement de 
justice sans long procès et figure de jugement en foîsant les 
parties procéder par brecfves et compélens dilacions et in- 
tervalles, car ainsi nous plaist. Ceu est fait de grâce espécial 
par ces présentes non obstant quelconques lètres subreptices 
impétrées ou à impétrer à ce contraires. Mandons el com- 
mandons à tous nos justiciers, officiers et subgiez que à vous 
et à vos commis el députez en ce fassent obéissent et enten- 
dent diligemment. Donné à Paris le xxiie jour d'aoust, l'an 
de grâce mil une et quinze et de nosire règne le xxxvo. Par 
le roy à la relacion du conseil ainsi signé M. De la Teillaye. 
Par vertu et auctorité desquelles lètres roiaulz dessuz 
transcriplcs, comme il nous soit deuement appareu du con- 
sentement dont en icelles lètres est faicle mencion, el pour 
ce avons mis, indis, imposé et assis une (aille de mille li- 
vres tornois sur les manans et habitans de ta ville, cbastel- 
lenie et ressort do Saint-Jelian Dangéli, c'est assavoir es 
bailliages de Pierre Gilleberl, Guillaume Baril et Guillaume 
Aubespin, sergens généraulx du roy nostre sire en ladite 
ville el chastellenie, pour icellc somme de mille livres estre 
emploiée et convertie es chouses dont font mencion lesdiles 
lètres et non ailleurs, nous vous mandons et chacun de vous 
commectons que les maire, bourgeois et habitans de ladite 
ville de Saint-Jehan Dangéli, impétrans desdites lèlres, vous 
faicle soufriez et dellaissiez joir et paier de ladite somme de 
mille livres tournois, jouste et selon que es commissions par 
nous ordennées estre faictes pour lever, cueilhr et amasser 
ladite taille est convenu, pourveu que icculx impétrans se- 
ront lenuz d'en rendre bon et loia! compte et reliqua en lieu 
et en temps et quant mcztier sera, et où il appartiendra, et 
en cas d'opposicion, reffuz, dclaiz ou contredit adjorner les 
opposans, relTusans, détaians et contredisans par davant 
nous ou nostre lieutenant à Saint-Jehan Dangéli â certain et 
compétent jour ou jours dont requis seront, pour dire les 
causes de leur opposicion ou opposicions el pour faire en 
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oultre ce qui de raison sera en faisant de vos exploiz rela- 
cion de ce faire, à vous et à chascun de vous donnons plain 
povoir et mandemenl espécial, mandons à tous les subgiez 
et soubniiz du roy nostre sire que à vous et à chacun de 
vous en ce faisant obéissent et entendent diligemment. 

Donné à Saint-Jehan Dangéli soubz le scei de ladite sé- 
neschaussée le xxvu» jour de janvier l'an mil une et sèze. 

Par monsieur l'accesseur, signé : 

H. Bebtram. 

FF, n<- xvm. 

Charles ', par la grâce de Dieu roy de F'rance, au sénes- 
chal de Xainclonge ou à son lieutenant, salut. De la partie 
de nostre receveur en Xainclonge et des maire, eschevins, 
pers et bourgeois de nostre ville de Saint-Jehan Dangéli et 
de aulcuns marehans dudit Saint-Jehan et autres marchans 
estrangiers, fréqucntans les pors des rivières de Voultonne 
et de Charanie, consors en ceste partie, nous a esté exposé 
comme lesdiz supplians ont acoustumé de conduire, passer 
et faire passer toutesfois que bon leur semble leurs vins, en 
descendant par la rivière de Charante, et par le port de 
Thonnay-Charante. sans mectre à terre, paiant à nostre amé 
et féal chevalier et chambellan Geffroy vîconte de Roche- 
clioart et seigneur dudit Thonnay-Charante ou à ses officiers 
commis par lui, cinq deniers tournois pour chacun tonneau 
de vin qui y passe, et pour chacune pipe de vin deux de- 

1 . Ces lettres roiaux n'ont pas été traoscrites au registre et portent l> 
cote spéciale FF, n° 18. C'est une pièce originale en assez mauvais état, 
i laquelle manquent le sceau et les signatures. Les habitants He Saint- 
Jean d'Angély, d'après les privilèges accordés par Alfonse de Poitiers, 
sraient le droit de conduire leurs vins sur la Boutonne jusqu'à la mer 
sans payer de droits, c'est ce qu'ils rappellent dans un document de 
l'année 12S2 adressé au comte de Poitiers et Faisant mention de la dé- 
molition d'une écluse, que, contrairement k leurs droits, le prieur de 
Tonnay-Bou tonne sTail fait élever sur la rivière. (Catalogue des auto- 
graphes vendus le 26 mai I88S par Et. Charavay, a" 209.) 
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niers oimles tournois tant seulement, et par chacun tonneau 
de vin prins et levé de terre qui vient de la chastellenie de 
Thonnay ou d'ailleurs pour eslre chaînée en Charante, trois 
deniers tournois, et pour chacune (déchirure)... trois de- 
niers tournois de levage oullre les cinq deniers tournois des- 
sus diz qu'ils paient pour les vins qui viennent à flot comme 

dit est, et jassoit ce que choses ils aient joy et usé 

par long temps et que nostre dit chambellan ne doive de 
raison prendre des vaisscaulx portans lesdiz vins en descen- 
dant ladite rivière de Charante que cinq deniei's tournois 
chacun tonneau, et deux deniers oboles tournois pour 
chacune pipe, néanlmoins iceltui nostre dit chambellan . . . 
et olïiciers ont de leur auclorité et contre raison depuis cer- 
tain temps en cza, induement prins, levé et exigé et encore 
font chacun jour, des vaisscaulx lesquels chargiez de vins 
descendant par ladite rivière de Charante, à (toi, sans des- 
chargier à terre par ledit port et coustuman dudit Thonnay, 
qui portent au dessouz de xl tonneaux de vins, six deniers 

pour chacune deniei's pour chacune pipe de vin pul- 

tre les cinq deniers et deux deniers oboles tournois qu'ilz ont 
acoustumé depaier d'ancienneté, comme dit est, aussi bien 
comme si les vins csloicnt prins en ladite chastellenie et mis 
et chargiez de terre en Charante, lesquels vi deniers et m 
deniers tournois ne sont deiiz fors pour la charge el placage 
desdiz vins faiz de terre en Charante, tant seulement, comme 
dessuz est dit, et en oultre, de leur auclorité, ont de nouvel 
mis sur les vaisseaulx qui passent chargiez de vins par la- 
dite rivière et port de Thonnay-CharanLe, qui nedonnenl au- 
cun coustuman en montant ne en descendant, fors seule- 
ment pour raison de danrées mis dedans, six deniers tour- 
nois pour chacun tonneau el trois deniers tournois pour pipe 
passée à flots aussi bien que s'ilz feussent prins de terre et 
deussent droit de placage de ladite terre, lesquelles choses 
sont contre raison et au très grant préjudice et dommage de 
nouz, desdiz supplians et de ta chose publique el 



□igitizedbyGoOgle 



plus seroil ne leur esloît sur ce pourveu de nostre 

gracieux et convenable remède, si comme ils dienl, requé- 

rans humblement pour ce eslre les marchans nos 

subgiez et auslres, estre gardez et deffenduz de telles exac- 
tions et chaînes indeues et si par vostre informacion 

ou autrement deuement il vous en appert, faites comman- 
dement de par nous soubz certaines audit viconte, 

ses gens et officiers que icelles choses réparent réalmenl et 
de fait, en rendant et restituant en tant que chacun d'eulx 
touche, tout ce que trouverez avoir esté d'eulx et de nom 
d'eulx, prins, levé et exigé par ledit De Rochechoart et ses 

en !a manière que dit est, en les contraingnans à ce 

et à cesser doresenavant desdites exaccioos et charges in- 

deues par toutes voyes et manières raisonnables. Et 

en cas de débat et d'opposicion, lesdites exaccions et char- 
ges tenir en suspens soubz nostre main, faite aus parties. . . 
bon et brief accomplissement de justice, car ainsi nous 

piaist, et voulons que soit fait Donné à Paris le xvje 

jours de mars l'an de grâce mil iin*^ et sèze et de nostre rè- 
gne le xxxvie. Par le roy en son conseil. 



mS, 4 avril. — AtteslalioD par Guillaume Boucher, 
du roi, que la somme de cent livres payée par U ville de Saint-Jean 
d'Angi^ly ft titre de pi'èt fait au roi, ne nuira en rien, à l'eTemptioD de 
toute*Bide et imposition précédemment accordée par le roi pendant d'n 
ans. Original d'an parchemin, tceau enleeé. — CC, n- XXXVl. 

Guillaume Boucher, secrétaire du roy nostre sire et son 
commissaire es pais de Blois, Loudun, Poictou et Xaintonge. 
A touz ceulz qui ces iètres veiTont salut. Comme le roy nostre 
sire ait nagueres ordonné estre mis sus et levé par tout son 
roialme un aide pour le recouvrement de Harefleur, avoir 
galères et navires et faire guerre aux Ânglois et nous ait 
commiz et ordonné nous transporter es diz paJs pour faire 
lever les deniers dudit aide, faire toutes manières de con- 
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trainle et autres chouses à ce nécessaires et pour plus 
meurement acomplir le contenu èsiètres de noctre dite com- 
mission nous soieons transporté en plusieurs villes et bourgs 
dudil paîs de Xaintonge et mesmerncnt en la ville de Saint- 
Jehan Dangéli, fait lea comtnandemens à nous commiz de 
par ie roy nostre dit seigneur aus esleuz, receveur dudit 
aide et ses commis le! comme à chascun appartient, el 
aions trouvé par l'assiette desdiz esleuz les maire, boui^eois, 
habilans de ladite ville de Saint Jehan et fauboui^ d'icelle 
estre impousezàlasommedecentlivrespourleurcoteelpor- 
cion dudit aide et lecture et publicacion faite solempnelle- 
ment de noz lètres et commissions en la présence desdiz es- 
leus, receveur commiz et plusieurs autres, les gens du con- 
seil du roy, du maire de ladite ville et de plusieurs esche- 
vins, conseillers el pers d'icelle et certaines lèlrcs clouses du 
roy nostre dit seigneur présentées audit maire touchant 
ceste besoigne, aions commandé à Jehan Bery, sergent à 
cheval du roy nostre dit seigneur en sou chastelet de Paris 
faire exécucion sur les collecteurs de ladite ville comme en 
telz cas appartient et requis ledit maire qui list avancer le 
paiement dudit aide. Icelui maire nous ail requis li donner 
delay d'assembler ses bourgeois pour veoir lesdites lètres et 
nous laire respons sur ce, lequel delay li avons octroie et 
après ce icelui maire el plusieurs desdiz eschevins conseil- 
lers et pers soient venuz pardevers nous en remerciant le roy 
noslre dit seigneur du contenu es dites lètres, disant ^{u'ilz 
sont prests et appareillez de le servir et obéir comme ses 
bons et loiaulx subgiez, mais que ledit seigneur les a afran- 
chiz par ses lètres patentes deuement vériBlées, desquelles 
ils nous ont offert faire prompts foy, de non paier aucune 
imposicion buicliesme, qualriesme, fouages ne autres sub- 
sides quelxconques jusques au terme de dix ans qui ne sont 
pas encore (iniz, en nous requérant que du contenu es lètres 
de grâce et i-émicion les volissons et laisserons joir et user 
paisiblement tout ainsi et par ta manière que le roy mondil 
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seigneur le mande, en nous remonstrant les grants maulx 
el inconvénians que eux et leurs voisins ont souffert et souf- 
frent de jour en jour pour le fait de la guerre, pillerie, ran- 
çon de gens d'armes, tempeste et stérilité de temps et mor- 
talité ; ausquels avons fait response que le roy nostre dit 
seigneur veult et ordonne que ledit aide soit prestement 
cueilly et amassé, nonobstant quelxconques opposicion et 
appellacion et lèlres de grâce et rémicion à ce contraires, et 
que pour ce nous ne supercederions pas de faire lever et 
paier incontinent ladite somme de cent livres, sur lesquelles 
chouscs après que lesdiz maire, bourgeois et eschevins ont 
eu advis et conseil ensemble nous aient fait responce final 
que pour obéir au roy nostre dit seigneur et estre demeu- 
rant en sa bénigne grâce, ilz étoient prests de bailler ladite 
somme par manière de prest et sans préjudice de leurs 
dictes lèlres et privilèges par ainsi que sur ceu leur volis- 
sions donner lètres soubz nostre scel et seing manuel. Savoir 
faisons que nous, par vertu du povoir à nous donné et sur 
ce eu advis et conseil o plusieurs des gens du conseil du roy 
nostre sire, et pour plusieurs considcracions à ce nous mou- 
vans ; avons octroie et octroions ausdiz maire et bourgeois 
que le paiement de ladite somme de cent livres soil fait par 
manière de prest et sans préjudice de leurs dites lètres et 
privilèges. Donné et fait audit Saint-Jeban soulz nostre seing 
manuel el scel le une jour d'avril l'an mil quatre cens et sèze. 
BouciiiEii. 



C'est le papier de la jundicion de la court de la mairie de 
la ville et commune de Saint-Jehan Dangéli, de l'an mil nw^ 
dix et sept, estant maire de ladite ville honorable homme 
sireBernart Bidaut^ 

1. On remarquera que le maire est choisi par te capitaine du Cbfiteau 
<< lieuteuaot du séoéchal » et non par Pierre Dumoulin, i lieutenaot gé- 
aéral en la sénédiaussée. » 
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Le dimanche que Ton chanle en sainte mère église judica 
me, qui fut le xxvnie jour de mars mil iiii': dix et sept, fu 
faite élécion en la commune de ladite ville de trois notables 
hommes pour estre maire de ladite ville, chascun en droit 
soy, pour l'année advenir. Et cheurent en ladite élécion hono- 
rables hommes sire Bernarl Bidaut, Pierre De la Vau et 
maistre Aymar Mouraut, licencier en loix, eschevins et bour- 
geois de ladite ville el commune, et incontinent sire Ambrois 
Fradin, maire, avec plusieurs eschevins et bourgeois de la- 
dite commune alèrent au chastel de ladite ville et illec trou- 
vèrent noble home Thibaut de la Goublaie, escuier, lieute- 
nant et chastelain dudit chastel pour noble et puissant monstrr 
le séneschal de Xainctonge, auquel ledit sire Ambrois, 
maire précédent, présenta au lieutenant de mondit sieur le 
séneschal, Icsdiz troys esleiiz, laquelle présentacion il print 
et accepta. Et ce fait, mercredi, dernier jour dudit mois ledit 
an, ledit Thibaut print à maire de ladite ville pour ceste pré- 
sente année ledit sire Bernart Bidaut, qui li fit le serment 
accoustumé, et emprès vindrenLàl'eschevinage, et illec ledit 
maire nommé a fait le serment accoustumé audit maire pré- 
cédent et le raisl en la chaière oudit eschevinage, et li livra 
les clefs de la ville et les autres chouses accoustumées, 
comme cappilaine pour le roy de ladite ville, auquel sire Ber- 
nart Bidaut, maire nouvel, ledit sire Ambrois Fradin iist 
serment comme eschevin de ladite ville et commune, et plu- 
sieurs autres eschevins el bourgeois cy après escripz. 

Eschevins 

MePierre Girart, licencier en Jehan Preveranl. 

loix. Jehan Gallerant. 

Sire Jehan Bidaut. Hélie de Saumur. 

Sire Ambrois Fradin. Robert Bidaut. 

Monsgi' Jehan Mehé, chevalier. Jaquet Ghatroux. 

Jehan Piet. Me Aymar Mouraut, licencier 
Pierre De la Vau. en loix. 
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Pierre Fradin. 
André Eschet. 
Jehan Dangiers. 
Reynaut Daguenaut. 
Jehan Blanc. 
Jehan Bagier. 
Colin Lecougne. 
Jehan Houssea. 
Jehan Delençon. 
Pierre Gîllebert. 
Guillaume Grasmorcel. 
Jehan Dabbeville. 
Jehan Guillot. 
Guillaume Reynaul. 
Guillon Meu. 

Jehan Raoul. 
Pierre GuionneL 
Tassin Roy. 
Aymon Pipelet. 
Pierre Gouaull. 
Jehan Boueron. 
Jehan Bouer. 
Jehan Raber. 
Jehan Piron. 
Bernart Arnaut. 
Héiie Vedea. 
Guill. Ganiot. 
Meriet Couillecle. 
GieflTroy Coutetin. 
Jehan Roussepeo. 
Hélie Blant. 
Guill. Mangou. 



Jehan Juiiart. 
Jehan Gargot. 
Guillon Jolet. 
Casin de Bailheul. 
Hélie Bertram. 
Hélie Popelin. 
Guillaume Pastourea. 
Pierre Dabbeville. 
Pierre Garnier. 
Guillaume Barril. 
Guill. Seguin. 
Pierre Petit. 
Héliot Duvei^ier. 
Héliot Ganiot. 

Pers 

Marnait Gauter. 
Pieri'e Amoureux. 
Jehan Darsay. 
Mériot Lucas. 
André Langlots. 
Jehan Jolinon. 
Perrînon Fradet. 
Jehan Popelin. 
Jehan Girart. 
Jehan Angibaut. 
Jehan Ridet. 
Jehan Boilève. 
Guill. Giraut. 
Antoine Guagnère. 
Maçon Menuser. 
Estienne Sarrazin. 
Pierre Fortin. 
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Hétie Boulinol. Yvonnel Pichart. 

Jehan Berlîngues. Bastelot. 

Hélie Alaitedcnier. PieiTe Jehan, cousturier. 

Pierre Recomadour. Pierre Berthomé. 

Jehan De Mouslon. Hélie Paris. 

Jehan Oiraul, maçon, Jehan Chevalier, mareschal. 

Jehan De la Tousche, char- Pierre Guerillon. 

pentier. Thomas Maugendre. 

Raymond Estre. Jehan Fouillade. 

Phelippol Servent. Pierre de Comgnac. 

Jehan Massac. Guillaume Légers. 

Guillaume Contrefait. Guillaume Orric, coustelier. 

Jehan Mauduit. Bernarl Bnsson. 
Jehan Gaschel. 

Affaires concernant la commune. 

Le mercredi derrier jour de mars l'an mil mv^ xvn. — 
Au jour duy maistre Pierre de Moulin, lieencier en lois, lieu- 
tenant de noble et puissant seigneur monss'* de Barbazan, 
lieutenant et cappitaine général pour le roy en Guiennc ', a 
requis à monsgr le maire en jugement de par mondit seigneur 
de Barbazan qu'il face faire commandemant et criz en la 
ville de Saint-Jehan à touz cenlx qui ont acoustumé à eulx 
armer, à gens de trait et manouvriers, qu'ilz aillent par de- 
vers mondit seigneur de Barbazan à Berbezil ^ servir le roy 
en sa compaignie, et aussy y faire aler charroy sur paine de 
confîsquacion de corps et de biens et d'estre réputé pour 
rebelle envers le roy nostre seigneur. 

Le samedi tiers jour d'avril audit an. — Au jour duy a 
esté fait savoir par cry public en la ville de Saint-Jehan 
de par le roy nostre sire et de par monsfl"" de Barbazan et de 

1 . Armand-Guillem de Barbaïaa. Voir pour ce célèbre guerrier et pour 
Du Cbètel, la brocbure Le combat de Monlandre en Sainlonge le 10 mai 
140È. 

i. Barbeiieus (Cbareute). 
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par moiisflr le maire de ladite ville, que touz ceulx qui ont 
acoustutné à eulx armer, gens de trait et de manœuvre, 
qu'ilz aillent incontinent par devers mondit seigneur de Bar- 
bazan à Barbezil servir le roy en sa compaignie, sur paine 
de confisquacion de corps et de biens, et d'estre réputez 
pour rebelles envers Ir roy nostre dit seigneur. 

Le lundi emprès quasimodo. — En l'ajornement que 
Pierre Boutart avoii fait donner à au jour duy à la court de 
céans à Pierre Jehan, s'est comparu ledit Boutart et ledit 
Pierre Jehan s'est deffailli, sauve son excusacion aportée par 
sa feme disant qu'il estoit alez à Barbezil avitailler toust et 
servir monsS'' de Barbazan, et demourc sans jour. 

Le xxvie jour d'avril, — Du procureur de la court contre 
André Girart, pour cause de xx soûls qui li avoient esté bail- 
lez pour cause de la maneuvre de Berbezil où il n'avoit vac- 
qué ni entendu mes avoit esté là ou bon lî avoit semblé, 
monsgr le maire aura advis sur ce et à huitaine. 

Le mardi xxve jour de may. — Au jour duy avons fait 
comandement à Lamberton de Toirac, que dedens xv jours 
il ait mis devers la court de céans Testât de son compte de 
la recepte et mise que il a fait à cause de la ville, à paine de 
X livres à appliquer à la court de céans. 

Le dimanche xni« jour de juing. — Au jour duy avons 
mis en l'arrest de la court de céans, cest assavoir en la mai- 
son de l'eschevinage, Jehan de La Font, clerc, et Jehan de 
La Font, le jeune, son fils, pour certaines désobéissances et 
ofiènces à nous faites, lequel arrest lesdiz père et filz on! 
promis tenir et qu'ilz en partiroient dudit eschevinagc sans 
nostre congié et licence, à paine d'estre atteins et convaincuz 
des désobéissances etoffences dessus dites et de la somme 
de cent livres à appliquer à la court de céans, sur quoy nous 
avons jugié et condampnez Icsditz père et fllz de leur con- 
sentement et volonté par le jugement de la court. 

Le mercredi xxxe jour de septembre. — Nous, les maire, 
eschevins, conseillers et pers de la ville et commune de 

Arcliivea xxiii. H 
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Saint-Jehan Dangéli, coofessons avoir eu et receu de honou- 
rable home maistre Pierre Chaperon, receveur général des 
aides ordennées pour ta guerre pour le roy nostre sire en 
son païs de Xainctonge, la somme de soixante-six livres 
treize sols quatre deniers tournois, pour les mois de may, 
jving, juillet et aoust dernier passés, sur la somme de iK li- 
vres tournois que le roy nostre dit seigneur par ses lètres 
données le xviue jour de janvier l'an mil iiip et quinze, nous 
a ordonné avoir et prendre sur les deniers desdites aides, 
pour icelle meclre es fortifficacions, réparacions et habille- 
ment de guerre et autres chouses nécessaires à ladite ville, 
laquelle somme nous, nous affirmons en noz conscience avoir 
mise es dites forlificacions, réparacions et autres habillemens 
de guerre nécessaire à ladite ville... de laquelle somme nous 
nous tenons pour contens et bien paicz... En tesmoing de ce 
nous avons fait meclre le scel de ladite mairie à ceste pré* 
sente quictance le dernier Jour de septembre l'an mil iiiic 
dix et sept. 

Le xve jour d'octobre. — Au jour duy sire Arabrois Fra- 
din, comme exéquleur du testament de feu maistre Pierre 
Girart, a mis en l'arche de la commune la lètre de l'acort 
fait entre la commune de ladite vdle et le feu seigneur do 
Thaunay-VouUonne sur la coustume de la rivière, avec un 
vidimus fait des lètres données par le roy sur le fait des nou- 
veaux acquêts, lesquelles lètres et vidimus ont esté trou- 
vées entre les lètres dudit feu et ont esté présens : monsg"" 
le maire, Jehan Préverant, esleu, Pierre Gilleberl, Aimery 
Defilz et plusieurs autres. 

Le dimanche vie jour de décembre.— Au jour duy avons 
mis en i'arrest de la court de céans Colas Gaultier, clerc, 
pour suspeson d'avoir trait l'espée sur monsg"" le maire. Em- 
prè? ce ledit Colas s'est mis à l'ordonnauce de monsg"" le 
maire et de ses bourgeois et pour ce l'avons receu et eslargi 
jusques à la prochaine mésée... à laquelle il a promis obéir... 
et a donné pleige Lamberlon de Toirac. 
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Le mardi vue jour de décembre. — Au jour duy est venu 
en requeste pardevei's nous maislre Guillaume de Jeumëges, 
maistre d'escollf^ de grant maire, que nous li voulisons don- 
ner congié jusques à pasques prochain venant pour aler 
demeurer à Bourneuf en Aulnis, pour double de la mort 
qui est en cette ville, de laquelle requeste nous lui avons 
donné congié, par ainsi qu'il s'en retournot à ladite feste de 
Pasques et qu'il baille maistre souffisant durant ledit temps 
pour apprendre les enffans de ladite ville. Et emprès ce, 
ledit maistre Guillaume de Jeumèges s'est opposé affin que 
monso"" le maire ne donget les escolles de grant maire à nul 
autre maistre sans li faire assavoir. Et estoient présens à la- 
dite requeste et opposicîon, Jehan Galerant, Guillaume 
Bidaul, Guillaume Milon, Jehan Rengearl et plusieurs autres. 
Le tiers jour de febvrier. — Au jour duy est venu tempes 
touzement Jehan Massac, et a dit à monsgr le maire qu'il 
vouloit savoir o lui si il soufTeroit que les Bertons appelas- 
sent les Xainclongeois a vilains mastins » et que s'il les 
vouloit soustenir que l'on lousteroit d'office. Pour lesquelx 
languages outrageux mondit seigneur lu maire H commanda 
l'arrest en l'eschevinage dont il appela. Présens Jehan Dab- 
bevillc, Jehan Gaschet, Jehan Ayraul et Jamet Piger. 

Le vie jour de février. — La ferme de la rivière de Voul- 
tonne, c'est assavoir pour chacun tonneau de vin dessendanl 
au dessous des portes de Thonnay xiiii deniers, et au dessus 
viii deniers jusques aux portes de Chandolent, comman- 
çant le xxe jour d'octobre dernier passé jusques à un an. 

Jehan Bourdon xx livres. 

Bernon Baguenon . . . . xxi — 

J. Bourdon xxii — 

B. Baguenon xxiu — 

Gasin de Bailheulh .... xxmi — 

J. Bourdon xxv — 

Gasin de Bailheulh .... xxvi — 
J. Bourdon xxvii — 



D.gitizedbyGoOgle 



— 212 — 

C. de Bailheulh xxviii Hvres. 

Hélies Berlram xxvni — x soûls. 

J. Bourdon xxx — 

C, de Bailheulh xxx — x soûls. 

J. Bourdon xxxi — 

C. de Bailheulli xxxi — x soûls. 

J. Bourdon xxxii — 

Jehan Dangiers xxxiii — 

Auquel Dangiers a eslé louée ladite ferme comme au plus 
offrant et dernier enchérissant. 

Le xiv« jour de février. — Deffaut Jehan Mareschal, de 
Landes, envers Bernart Milon, qui obéit sauve la raison de 
son exoine d'avoir porté lètres clouses de monsS'' de Thouars 
et de monsflr le maislrc des arbaleslriers à monsg^ d'Aube- 
terre et à monsgr de Landes, aporté par Colin Lecourgne 
qui l'a juré. 

Le dimanche xxvie jour de février. — Le pain poisé des 
panetières : 
Pour la miche de i d. de la Lamberte, court m onces. 

— — de II d. de la feme Barbon court ix — 

— — de II d. de la Lamberte — vi — 
Le pain o sa fleur de ii d. de la Lamberte — xii — 

— — dend.delafemeB.Bailheux — vi — 

— — de (I d. de Jehanne Ospi- 

laude — VI — 

— — de iiiid. de Jehanne Ospi- 

taude — XXII — 

— — de lin d. de la Lamberte — xini — 
Sur ce que Jehan Girart, fermier en ce^te présente année 

de la ferme des entrées de vins, c'est assavoir de cinq soûls 
par chacun tonneau de vins amené et deschai^ié en la 
ville de Saint-Jehan, ville et faubourg d'icelle, demandeur à 
rencontre de Guillon Arbert, suret pour cause de l'entrée de 
quarante pipes de vin, qu'il avoit fait entrer en ladite ville, 
qui montoient c soûls tournois, et requéroit ledit fermier à 
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rencontre dudil Guillon que en temps li fusl condampné, 
s'il confessoit ce qui dit est, el s'il en nioit aucune chouse 
l'ofiroit à prouver qu'il lui soufiîroit. De la partie duquel 
Guillon Arberta esté respondu, qu'il esloit vray qu'il avoit 
afermé ceste présente année de révérend père en Dieu, monsflr 
l'abbé du moustier de Sainl-Jehan, ou qui que soit de 
ses gens et officiers, les complans el dismes des vins à lui 
appartenant es lieux et paroisses de La Cbappelle, La Foula- 
tière, Antezanl, Corcelles, La Jarie-Audouin, Loulay et 
Asnières, certaine quantité de vin renduz conduiz en l'abbaie 
au celler de mondil seigneur abbé, et disoit que en nom de 
mondit seigneur l'abbé il avoil bien eu l'empreinse de xl 
pipes de vins et icclles avoit fait mener et conduire au seller 
de mondit seigneur l'abbé, lequel estoil privilégié de son 
droit, et pour ce n'en devoil riens paier de la dite entrée al- 
lendu que ledit vin esloit de dismes et complans de mondit 
soigneur l'abbé et la provision des religieux dudit moustier. 
A quoy fu répliqué par ledit Girart fermer, que suposé que 
les vins feussent de dimes el complans de mondit seigneur 
l'abbé et la provision desdiz religieux, ce n'y fait riens; que 
ledit Guillon Albert avoiL fait ladite ferme en telle manière 
qu'il devoit rendre ledit vin à ses propres cousis eldespens, 
au seller de mondit seigneur l'abbé, el que encore si ledit 
.vin fusl aventuré que ce eust esié aux despens dudil ArberL 
non pas aux despens de mondit seigneur l'abbé, et que lui 
meisme avoit eu et prins l'empreince de XL pipes de vin 
offrans à prouver de ces faiz comme dessuz. Sur quoy avons 
demandé audit Arbcrl s'il avoil prins à conduire ledit vin à 
ses périls et despens au seller de mondit seigneur l'abbé; 
lequel répondit que ouil, et pour ce eu advis avec les abs- 
lans en la court de céans, attendu ce que dit est, avons 
condampné icelui Arbcrl paier audit Girart fermier susdit, 
dedans huit jours prochains venant, ladite somme de c soûls, 
pour l'entrée desdites xl pipes de vin. De laquelle condamna- 
tion ou appoinlement ledit Guillon Arberl a appelé. 
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Affaires criminelles et de police. 

Le lundi tiers jour de may. — En la cause japieça meue 
et pendante en la court de céans entre le procureur de la- 
dite court et monsgr Jehan Mehé, chevalier, deffendeur, 
s'est comparu Jehan Delençon, procureur de ladite court, et 
ledit chevalier s'est deffailli f>auve son exoine de maladie ap- 
portée par Malheliii Alen qui l'a juré. Si donnons en com- 
mandement au premier sergent de la court de céans, sur ce 
requis, de adjorner ledit chevalier devant nous à certain jour 
pour venir vérifïiersondit exoine. 

Le mercredi xvue jour de may. — Prouvera que li souf- 
fira de fait ou de confession Yvonnel Le Veer, demandeur à 
rencontre de Pierre Boutarl, que puis pasques dernier passé 
en ça, en aianlà Berbezil, par nom de la ville de Saint-Je- 
han, obéir au commandement de monsgr de Barbazan, 
pour cause de la démolicion dudit Berbezil, ledit Boutart 
luy Gsmeu de mille volenté, se prist malicieusement audit 
Yvonnel, luy estant à La Roche de Clunie ', chez les Riviè- 
res, en un lit cousché, et l'a batu et féru du poing sur la 
joue tellement qu'il fit voler audit Yvonnet une des dens de 
la goule ^ en le marchant o les piez et en lui appelant trais- 
tre breton sans ce que ledit Yvonnet li eust fait ne dit aucun 
desplaisir, et ne volust ledit Yvonnet lesdites injures et vile- 
nies à lui avoir esté faites pour la somme de xxv livres, mes 
les aimast mieulx avoir perdu du sien, et pour ce requenoit 
ledit Yvonnet à l'encontre dudit Boutart que s'il cognoissoit 
et confessoit lesdites chouses que en tant li fusl condempné 
et contrains avec les despens faiz et à faire en cestuy plait 
jusques à x livres ou à ce que par la court sera esgardé, et 
si ledit Boutart en nioit aucune chouse ledit Yvonnet s'offrait 
à prouver tant que li souffira Sur ce contestacion 

1. Laroche de Cluny, viUage de la commune de Naatillé, canton de 
Saint-Hilaire, arrondissemeut de Saint-Jean d'Angély. 
S, De « gula ». C'est eocore le mot saioton^ais désig;nant la bouche. 
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faite est preuve adjugée audit Yvonnet à prouver de 

son fait et jour à huit jours prochains venant 

{Le S5 mai, enquête ordonnée. — 12 juin, commission re- 
nouvelée. L'affaire n'est plus appelée.) 

Le jeudi premier jour de jeuilhcl iiiic xvii. — Aujourduy 
Jehan Dangiers, prévost de Saini-Jehan Dangéli, a amené et 
présenté à monsgr le maire Jehan Michea et Penote Debois, 
sa feme, se& bourgeois et jurez, accusez d'avoir blécié Jehan 
Tailhandier, d'un coustel en la gorge. Lequel monsgr le maire 
demanda ausdiz Jehan Michea et à ladite Penote s'ils avoient 
fait ledit cas, lesquels mariez respondirent audit monsoi' le 
maire que non, qti'ilz ne l'ont pas lait, et sont en néance et 
deOence ; emprès ce, ledit prévost a dist que ledit Tailhan- 
dier désaccuza ledit Jehan Michea et a esté mis ledit Michea 
au délivre et ladite Ponote de mesme es prisons de la court 
de céans pour ce que ledit Michea est dos jurez de ladite 
commune et que ledit Tailhandier est plaintif de ladite Pe- 
note. Do laquelle délivrance ledit Michea nous a requis acte 
de la court de céans, laquelle nous lui avons ottroiée. 

Le vie jour de mars niic xvir. — Au jour duy Jehan Dan- 
gier?, prévost du roy nostre sire en la ville de Saint-Jehan 
Dangéli, a amené et présenté à monsgr le maire de la ville 
de Saint-Jehan Dangéli : 

Yvon Paul, de la nacion de Bretaigne, d'aage de xxv ans 
ou environ ; 

Colas Le Mauvais, soy disant valet dudil Yvon, d'aage de 
XX ans ou environ ; 

Jehan De Launay, du païs de Bretaigne, d'asge de xxv ans 
ou environ ; 

Yvon Fouquaut, du païs de Bretaigne, d'aage de xxv ans 
ou environ ; 

Yvon Conen, d'aage de xxv ans ou environ ; 

Yvon Pierre, archier, d'aage de xxi ans ou environ ; 

Jehan Doré, dît de Bretaigne, d'aage de xxxii ans ou en- 
viron. 
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Détenuz prisonniers es prisons du roy nostre sire et acu- 
sez de cas criminelz, c'est assavoir d'estre larrons, robeurs et 
pilleurs de marchans et autres gens en chemins publics et 
de plusieurs autres maléfices. Ausquels prisonniers mondit 
seigneur le maire demanda s'il estoit vérité qu'ilz eussent 
fait lesdites roberies et pilleries dont ilz estoient accusez pré- 
sentement, lesquels disrent que nenny ; emprès laquelle res- 
ponce mondit sieur le maire dist audit prévosl qu'il prersl 
lesdiz prisonniers et les enmenasl de rechief es prisons du 
roy, et qu'il en feist ce qu'il apparliendroit de raison et ce 
fait, ledit prévost requisl audit monsg'' te maire qu'il luy 
prestast les prisons de la maison de l'eschevinage pour le 
présent doublant, pour ce qu'ilz estoient plusieurs prison- 
niers, que en les menant es prisons du chastel li échapacent, 
lequel mondit sieur le maire a prrsté lesdites prisons audit 
prévost à ses pérîlz et aventures, du consentement des asians, 
et sans préjudice dos privilèges de la commune, et lurent 
préscns sire Jehan Bidaut, sire Anibrois Fradin, maistre Ay- 
mar Mouraut, lieutenant de monsti*' le séneschal de Xainc- 
tongo, Jehan Prcverant, assesseur dudit lieutenant, Jehan 
Gallerant, Pierre de La Vau, Robert Bidaut, Guillaume Bi- 
daut, Guillaume Grasmoreel, Jehan Besroches, Maron Menu- 
ser, Guillaume Fradin, Jehan du Mesny, Aymon Pipelée et 
plusieurs autres. 

Le lundi vue jour de mars, l'an mil iiiK diz et sept, pré- 
sens honorable home, maistre Aymar Mouraut, licencier 
en lois, lieutenant général de monssi* le séneschal de 
Xainctonge, Jehan Preverant, es leu en Xainctonge sur le 
fait des aides de la guerre, accesseur du lieutenant à Saint- 
Jehan Dangéli, Aimery de Bessé, substitut du procureur du 
roy, noslre sire. Bernon Baguenon, lieutenant du receveur 
de Xainctongeaudit Saint-Jehan Dangéli, Jehan Dangier pré- 
vost dudit lieu, Guillaume Barril, Helie Popelin, Pierre 
Gillebert, Casin de Bailleull, Guillaume Alain dit Contrefait, 
Jehan Gaschet sergent du roy nostre sire, messire Guillaume 
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Béchet, chevalier, seigneur de Landes et plusieurs autres, 
YvoQ Paul, laboureur, Colas le mauvais, maresclial, Jehan 
de Launay, texer, Yvon Foulcaut, tesser, Yvon Connen, 
mareschal, Yvon Pierre, laboureur, cougneureiU et confes- 
sèrent de leur bonne volonté et sans geheyne les crimes 
larroncins et autres chouses qui s'ensuivent : 

Yvon Foucault de Leage de xxv ans, ou environ, de la 
ville de Quimper Corentin en Brelaigne, dit et confesse ; que 
jeudi dernier passé, lui qui parle, Y'von Paul, Jehan Doré, 
Colas le mauvais, Jehan Delaunay, Yvon Connen, Yvon 
Pierre, Pierre Denen, un nommé Blanchet, et deux autres 
dont ne se recorde du nom, partirent du siège de Besselu ^ 
et dit que eulx en venant ou pais d'Aulnis, lui qui parle et 
sesdiz compaignons dessuz nommez ostarent par force em- 
près de Maillezais s, à un marchant qu'il ne cognoist, une 
robe de gris qu'ilz lui despouillèrent et laquelle ledit qui 
parîea à présent vestuo, cl aussi ostarent audit marchant un 
cheval baiart à longue couhe et cinq moustons d'or, et que 
icehii jeudi ilz vindrent au gisl touz ensemble à La Itonde ; ^ 
dit oultre que le lendemain qui fut le vendredi, lui et ses 
diz compaignons dessuz nommez, se (rans portèrent au grant 
chemin de La Rochelle, et illec se mistrent en deux parties 
ledit vendredi et le samedi ensuivant sur ledit chemin pour 
espérer ' les marchants, c'est assavoir lesdiz Yvon Paul, Colas 
le mauvais, son vaslet, Jehan Delaunay, Yvon Connen, 
Y'von Pierre, Jehan Doré, Pierre Denen, ensemble d'une 
part, lui qui parle, ledit Blanchet et deux autres dont ne 

1. Bi'ccleur, commune du (lépnrtoment des Deux-Sèvres, canton de 
Coulotigcs surl'Autize. 

2. Chef-lieu de cnnton du dt-pai'tcment de ta Veiidi^e arrondisse me ni 
d(< Fonlenay-Ie-Comle ; l'abbaye de MailiezaLs fondée au x'^ sii-de éliiit 
une des plus célèbres du Poitou. 

3. Commune qui forme aujourd'hui avec Tauf^on celle de TaugoD-La- 
Rondc canton de CourcoD, arrondissement de La Rocbelle. 

4. Attendre. Oc mot est encore usité eu ce sens dans le langage 
saintongeain. 
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se record du nom ensemble d'autre part, et estotent les cou- 
reurs tous quatre pour ce qu'itz estoient les mieulz montez 
et Iraversoient les chemins pour prendre et faire venir les mar- 
chants à leurs autres compagnons dessuz nommez qui es- 
toient embuschiez sur le chemin ; dit plus que ledit vendredi et 
samedi ensuivant, lui qui parle el sesdiz compaignons des- 
suz nommez, deslroussèrent quatre marchants oudit chemin 
de La Rochelle, et leur estèrent trois chevaulx, une jument 
el cent soûls en monnoie, c'est assavoir à l'un desdiz mar- 
chans quatre francs en monnoie et à l'un des autres desdiz 
marchants vingt soulz, et dil qu'ilz destroussèrent aussi un 
nommé Geoffrion Gombaul, marchant, auquel ledit Yvon 
Paul osta HiE livres xi soulz m deniers t. de sa houi'se, et ne 
lui en laissa denier ni maille et si plus en eust eu plus lui 
en eust ousté ; et ledit Jehan de Launay print et osta audit 
marchant son cheval; dit aussi, lui qui parle, que le samedi 
au matin, lui et ses diz compaignons eulz estant touz en- 
semble entre Croix Chappea ' et Sigogne ^, qui est sur le 
granl chemin de La Rochelle, ilz ostèrent les bourses à quatre 
marchans et tout l'argent qui estoit dedens, mais ne scet 
combien y avoit d'argent dedens lesditcs bourses pour ce 
qu'ilz n'eurent pas lors loisir de le compter pour la pour- 
suite que messire Jacques Poussart faisoil de le prendre, 
et dit que toutes manières de gens qu'ils povoiént trouver 
fussent marchans ou autres ils deslroussèrent de tout le leur ; 
et dit que arrivant la feste de la Champdeieur dernière passée, 
autrement du jour ni du temps ne se recorde, lui qui parle, 
un nommé Caboche Pcrrinet valet de Masconal, Gilet vaslet 
de Mnîet de Villeblanche, un nommé Orgelea le mareschal de 
Demcl el un autre nommé Reliant, feurenl audit païs d'AuI- 
nisetàicellefoizlui qui parle, lesdiz Cuboche, Perrinel vaslet 
de Masconal, Gilet, vaslet à Maïet de Villeblanche, un nommé 



1 . Croii-Cbapeau commune du cauton de La Jerrie ( Charente- lof.) 

2. Sigogne, commune du département des Deux-Sèvres. 
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Orgelea ledit mareschal dudit Demel et ledit Rolland 
dessuz derniers nommés, ostarent en chemin de La Ro- 
chelle quatre chevaux aus marchants de Sainl-Jehan Dan- 
géli, une espée, une dague et tout ce qu'ilz avoient 
en leurs bourses; et en oultre ostarent à un marchant, qui 
menoit les porceaux parmi le paîs, neuf francs qu'il avoit 
sur lui, et dit qu'ilz robèrent plusieurs autres marchans 
qu'il ne sauroil proprement dire et dit que quand ils furent 
reslournez au païs de Poictou oii estoient leur compagnie, 
ils eurent louz ensemble soixante francs en argent comptant, 
cinq chevaux, quatre espées et une dague à leur boulin, et 
dit que eulx en alant audit païs du Poictou, ils ostèrent à un 
preslre près de Fonlenay-le-Comte, un bréviaire que icelui 
prestre rançonna cinq francs, et firent plusieui"s autres des- 
Iroussos dont il ne se rccorde à présent, et dit oultre que 
quand ledit Yvon Paul, lui qui parle, Colas le mauvais, 
Jehan de Launay, Yvon Connen, Jehan Doré, Yvon Pierre, 
Pierre Denen, Blanchet el les deux autres dont ne scet les 
noms, ses compaignons dessuz nommez, partirent dudiz 
siège de Besselu, pour venir au païs d'Aulnts, ils se pro- 
mistrenl et jurarent, l'un d'eulx l'autre, qu'ilz seroient à bou- 
tin en toutes destrousscs, pilleries el tarroncîns qu'ilz pourret 
faire oudit païs d'Âulnis et ailleurs, et partageroient ledit 
boulin par esgale porçion ; el plus n'en dit. 

Jehan De Launay, tesser, du païs de Brelaigne de la ville 
de Morlaiz {Même confession). 

Yvon Connen, filz de Yvon Connen, tesser, du village de 

la Bouchière près Morlaiz {Même confession) dit oul- 

Ire qu'il a demouré deuz ans ou envion à Montlehery, en 
païs de France, en l'oustei de un nommé Perigault, ma- 
reschal, avec lequel il a ouvré de son mcclier lesdiz deuz 
ans, et s'en partit derreremenlquc monsgf le maislre desar- 
balestriers s'en vint du païs de France en Poictou qui puet 
bien avoir quatre mois ou environ et s'en vint en la compa- 
gnie des gens demondit seigneur le maistre, et plus n'en dit 
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Yvon Pierre, laboureur. {Même confession que Foucault). 

Yvon Paul. {Même confession que Foucault). 

Colas le mauvais, inareschal, soy disant valel de Yvon 
Paul, du païs de Poiclou, de la paroisse de Sainte-Gemme, 
de laage xx ans ou environ. (Même confession que Foucault). 

El dit plus qu'il estoil en leur compagnie oultre 

son gré el volonté et que ledit Yvon Paui Tavoit prins par 
force à deuz lieues de Touars, où il servoit de son mestier 
de inareschal, et mené à Secondtgné et illec le tint prison- 
nier et lui fit promettre qu'il le serviroit tant qu'il lui play- 
roit et plus n'en dit. 

A tous ceulz qui ces lètres verront BernartBidaut, maire de 
la ville et commune de Saint-Jehan Dangéti, salut. Savoir 
faisons que au jour duy vni<' jour de mars l'an mil imc diz 
et sept, Jehan Dangiers, prévost du roy nostre sire en ladite 
ville de Saint-Jehan, a amené par davant nous en la mai- 
son de l'eschevinage de ladite ville plusieurs crimineulz l'un 
eniprès l'autre pour prendre raison et justice selon les cas 
qu'ilz ont confessez. C'est assavoir Yvon Paul, Jehan De 
Launay, Yvon Foutcaut, Yvon Connet et Yvon Pierre et a 
baillé icelui prévost leurs conlessions par escript signée du 
seing manuel de Aymery de Filz, clerc de la séneschaussée 
de Xainctonge, au siège de Saint-Jehan susdit. Lesquelles 
conlessions ont esté leues publiquement par ledit clerc à 
chacun desdii crimineulz la sienne l'une emprès l'autre, et 
lesquelles lesdiz crimineulz ont confessées estre telles et 
icelles ont approuvées de point en point, sans contrainte 
aucune, dont ils ont esté et chacun d'eulx par nous jugiez, 
el emprès ce demandasmes l'opinion et conseil des aslans de 
la court qu'il leur sembloit si lesdiz crimineulz par leurs 
confessions avoient desservi mort ou non. Lesquelz par 
meur délibéracion eue ensemble dislrent lous d'une opinion 
que iceulz crimineulz avoient desservi mort corporelle. C'est 
assavoir d'eslre excéqulez et panduz à la justice du roy. Et 
pour ce, oye l'opinion des astans de ladite court, oye autressi 
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l'opinion de plusieurs gens sages de conseil et autres nota- 
bles qui esloient venuz aux grans assises du roy en ladite 
ville de Saint-Jehan, présent et accordant ledit prévost, nous 
ledit maire avons dit et déclairé par jugement et condam- 
pné iceulz crimineulz à prendre mort corporelle et iceulz 
crimineulz avons livré audit prévost pour faire faire et 
acomplir l'excéqution. El ce fait incontinent ledit prévost 
nous a amené Colas le mauvais, mareschal, soy disant va- 
let dudil Yvon Paul, pour estre excéquteur des dessuxdiz 
crimineulz, lequel Colas a volu estre excéquteur des dessux- 
diz crimineulz afin d'estrc quicte du crime et larrecin qu'il 
a confessé par sa confession. Sur quoi, oye l'opinion du con- 
seil du roy et des autres astans en ladite court de céans, par 
laquelle opinion nous avons trouvé que icelui Colas puet 
bien demourer quicte dudit crime pour faire et acomplir la- 
dite exeéqution, attendu aussi que ledit Colas dit, par sa 
dite confession, que il estoit en la compagnie des dessus diz 
oultre son gré et volonté et que ledit Yvon Paul l'avoit prins 
et forcé et mené à Secondigné prisonnier et lui fil promcclre 
qu'il lui serviroit, et pour ce, attendu ce que dessus est dit, 
nous, ledit maire, du consentement du conseil du roy nostre 
dit seigneur, présent et accordant ledit prévost, avons quicte 
et acquictons ledit Colas dudit crisme par tant que faire le 
povons, pour faire et acomplir ladite excéqucion ; et en ou- 
tre li avons chaîné et enjoint de faire un voiage bien deue- 
ment à Notre-Dame du Puy en Alvergne, pour la santé du 
roy nostre sire, dont ledit Colas sera tenu d'en aporter cer- 
tifficacion suffisante. Ce fu fait présens honorables homes 
et sages maistres Aymar Mourant, licencier en lois, lieute- 
nant de monsF le séneschal de Xainctonge, maislre Géraull, 
licencier en lois, lieutenant de monsS'' le séneschal d'Engo- 
lesme, noble home messire Guillaume Béchel, chevalier, 
seigneur de Landes, messire Jehan Mehé, chevalier, maislre 
Jehan Lamoureux, bachelier en lois, lieutenant à Niort 
pour monsS'' le séneschal du Poictou, maistre Hugues Cho- 



□igitizedbyGoOgle 



let, bachelier en lois, maistre Jehan PréveranL, esleu pour 
le roy nostre sire en Xainclooge et accesseur de monso'" le 
lieutenant de Xainclonge, Bertram Goumar, escuier, Guil- 
laume Ravart, escuier, Lamberton de Toirac, escuier, Jehan 
Du Rocher, escuier, Jehan Giffart, Pierre Auffroj, Michea 
Horric, bourgeois de Niort, Olivier Malhé de Mastaz, Robert 
Bidaul, Guillaume Bidaul, Regnaul Baguenaut, Jehan Dab- 
beville, Pierre Dabbeville, Guillaume Pastourea, Jehan Po- 
peiin, Jehan Sorea, Jehan Ridit, Jehan Gaschet, Gieffrion 
Fouschier, Aymon Pipelet, Guillaume Alen, dit Contrefait, 
Maron Menuser, Guillaume Fradin, Jehan Du Mesnyet plu- 
sieurs autres, les jour et an dessus diz. 

Affaires civiles. 

Du lundi emprès la quasimodo. — En l'ajornemenl pen- 
dant en la court de céans entre Jehan de Coignac, deman- 
deur, à rencontre de Pierre de Coignac, son frère, sur 
et pour cause de la démolicion d'un mur parsonnier entre 
eulx, lesdites parties présentes en jugement a esté ordenné 
par la court que lesdites parties montreront leur contract, 
actes et pièces dont iiz se voudroient aider à cesle fin de- 
vers ladite court, et sur cejour assigné aux dites parties à duy 
en huit jours prochains venant, auquel jour icelles parties 
sont adjornées. 

Le vendredi dernier jour d'avril. — Au jour duy Jehan 
Giraut, maçon, et Jehan Delacoushe, charpentier, ont fait 
raport à la court que un mur dont estoit débat entre Jehan 
Bourdet et Jehan Paien, assis entre leur maison, esloit et 
devoit estre parsonnier entre eulx et furent prins à aler sur 
les lieux Guillaume Golet, Pierre de Mailhac, Meriot et Je- 
han Paien, maçons,quisemblabtement l'ont tesmoigné. 

Le xviiie jour de may. — Au jour duy Pierre Boucart a 
donné bonne asseurté et loial à Aymonnet Le Veer et a pro- 
mis et juré aux sains évangiles nostre seigneur qu'il ne li 
méfiera ni fera meflaire en corps ni en biens fors que droit 
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iaisânt et droit prenant selon l'usage et lacouslumedupays. 

Le xxii« jour de may. — En la demande que faisoit Jehan 
Ayraut, à l'encontre de Jehan Durant, sur ta question de 
XLiii soûls pour cause de certaine parsonnerie de marchan- 
dises qu'ilz ont eu ensemble durant le siège de Berbezil, 
déffalqué tout ce que ledit Durant povoit avoir baillé en ar- 
gent et autrement, comparoissentics parties personnellement 
a eu ledit Durant, emprès la demande propouséc, jour d'a- 
voir et querre conseil, lequel delay lui avons baillé jusqucs à 
duy en huit jours. 

Le samedi x xix» jour de may. — Sur ce que Jehan Ayraut, 
dit Beaupère, disoil et propousoit au jour duy et autreffolz 
en la court de céans, à l'encontre de Jehan Durant, que 
estant le siège à Barbezil, que tenoil naguère noble et puis- 
sant seigneur mons^r de Barbazan, il avoit mené audit siège 
et baillé audit Durant pour vendre ave proufût sept dou- 
sennes de pain, xxxvi boisseaux d'avoine, lesquelles chouses 
ledit Durant avoit vendu; c'est assavoir chacun pain m de- 
niers et chacun boissea d'avoine deux sois, qui monte tout 
en somme un I. xiiii soûls, lequel pris estoit le général pris 
dudit siège, laquelle some ledit Ayraut a requis el sommé 
ledit Durant qu'il lui voussut bailler et paier ofTrans de le 
paier et contenter de sa paine de lui avoir vendu lesdites 
chouses ; de la partie duquel Durant a esté dit* et confessé 
qu'il estoit bien vray qu'il avoit eu et receu dudit Ayraut 
ledit pain et avoine et l'avoit vendu audit siège, mes affîn 
qu'il ne lui fust condampné en icelle somme, ledit Durant 
lui a nyéc et delTendu qu'il n'avolt pas vendu ledit pain et 
avoine au pris susdit constatacion faite... preuve adjugé au- 
dit Ayraut à prouver de son ... à vendredi prochain venant 
auquel jour, etc.. {L'affaire n'a plus été appelée). 

Condampné avons par jugement Robin Toustain rendre et 
paier, dedens quinze jours prochains venant, à Jehan Gargot, 
coutelier, la somme de soixante soûls pour la vente d'une 
espée de la forge dudit Gai^ot. 
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Condampné avons par jugement et de son consentement 
Jehan Airaut dit Beaupèrc rendre et paier dedens la S;iint- 
Giles prochains venant à Jehan fiecquet, demourant à Ma- 
renssennes, la somme de Lvn sonls six deniers à cause de 
certaine parsonnericde marchandise qu'ilzont fait ensemble. 

Le mardi xxvie jour dudit mois. — Sur ce que Jaquet 
Loubat disoit et propousoil au jour duy à la court de céans, 
à rencontre de Pierre Le Conte, charpentier, que icelui 
Pierre avoit logé en son houstel, levé et cousché en ses draps, 
l'espace de troiz ans acomplis, et reqiierroil audit Pierre 
que lui paiast et rendist ta somme de lxv soûls à cause 
de la moitié dudit logis desdiz tioiz ans, que lui appar- 
tpnoit à sa part, c'est assavoir v deniers par cliascunc scp- 
maine et l'autre moitié appartenoit à sa mère, et requiert 
h rencontre dudit Pierre, que s'il cognoissoit et confessoit 
ce qui dit est, que en tout li fust condempné avec les des- 
pens faiz et à faire on cestuy plait jusques à c soûls ou ce 
que par la court sera esgardé, et s'il en nioit aucune chouse 
ledit Jaquet Loubat l'ofiroit à prouver... à quoy a esté rcs- 
pondu de la partie dudit Pierre Leconte par néance et qu'il 
ne doit rien audit Jaquet... surce contestacion faite... preuve 
adjugé audit Loubat... à duy en huit jours prochain venant... 
{L'affaire n'a plus été appelée). 

Le jeudi xixejourde juilhet. — Condampné avons par 
jugement Jehan Baguenon rendre et paier à la goule de 
Voultonne ^ dedens quinze jours prochains venant à Thomas 
Bergerac, quatre douzennes et quatre pipes bonnes et mar- 
chandes, barrées et estanches, lesquelles pipes ledit Bague- 
non avoit vendu audit Thomas pour \i vint cinq vingt et 
cinq boisseaulx raaz de sel à la mesure de Tailhebourg, en 
laquelle scel nous avons condampné ledit Baguenon, paier 
et rendre audit Bergerac, à la goule de Voultonne' à poine 
chacun de xxv livres à appliquer moitié à la court et moitié 

1. A l'croboucbure de la rivièra de Boutonne. 



Di3,i«db,Google 



à partie, et pour faire &t accomplir toutes et chascunes les 
chouses dessus dites lesdites parties ont obligé et obligent 
touz et chacun leurs biens meubles et immeubles à la juri- 
dicion de la court de céans et ont en outre esté jugé par le 
jugement de la court de céans, si donnons etc.. 

Le samedi xrne jour de novembre. — Condarapné avons 
par jugement sire Ainbrois Fradin et Jehan Galterant, bour- 
geois et eschevins de la ville de Saint-Jehan Dangéli, en nom 
et comme excéquleur de leslament ou dernière volenté de 
feu maistre Pierre Girart, jadis bourgeois de ladite ville, ren- 
dre et paier dedens huit jours prochains venant à Pierre 
Couilhart, mareschal, la somme de trente soûls à cause et 
pour raison de trente et six fers que ledit Gouilhart a mis à 
ferrer les chevaux dudil feu, comme icelui Gouilhart a juré 
et certifïîé par davant nous, auquel serment nous avons ad- 
jousté foy du consenleineni desdits excéquteurs jouxte et 
selon la coustume de l'ordennance sur ce lailcpar ledit feu, 
si donnons en mandement, etc... 

{Condamnations prononcées dans les mêmes conditions). 

... A Guillaume Baguin, cousturier, vingt et cinq soûls 
tournois c'est assavoir xx soûls pour reste de la vendicion 
d'une place et v soûls pour la façon de l'estoffe d'unbacinet 
à banière comme icelui Baguin a certifïîé... 

... A Ouzanne Trumelle, la somme de diz livres diz 
soûls... à cause du service qu'elle a fait audit feu, robe, cha- 
peron et argent et aussi trois somes de vendange qui ont 
esté amené de ta vigne de ladite Ouzanne à l'oustel dudit 
feu... 

... A Casin de Bailheul, vint et deuz soûls siz deniers... 
à cause d'un carteron d'oisit que ledit Casin avait preste au- 
dit feu... 

... A Andrée Girarde, à présent feme de Rolant Fau- 
connier... quarante et cinq soûls à cause de son travail d'une 
année qu'elle a servi ledit feu maistre Pierre Girart... 

Archives ixzii. ti 
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■ . , A Jehanne Peleler, feme de Jamel Piget, la somme 
de soizante cl diz soûls qui estoient deues de reste d'une 
année qu'elle avoiluorri de let feu Jehan Girart, fils dudil 
maislre Pierre... 

... A Thévenin Daurignac, trois soûls quatre deniers 
pour avoir réparé audit feu maistre Pierre Girarl une robe 
fourrée... 

... A monsieur Clémens Escolier,preslre desservantàl'é- 
glize de parroisse de Saint-Jehao, la somme de cinquante 
soûls c'est assavoir x soûls pour la lètre de son mariage 
qu'il lui déclaira quant il se ala marier h Niort ; pour la 
sépulture de sachambarèie qui a esté sevelie en l'églize, xx 
soûls, et pour le charroy que ses valez ont fait pour ledit 
feu des pierres et quarreaux qu'il avoit des maisons de feu 
Bernart Coustaud, xx soûls... 

... A Pernelle Bertrande... trente souis à cause d'une 
robe et chaperon que ledit feu maistre Pierre Girart lui 
devoit. 

... A me.ssire Guillaume de Pressac, religieux du moustier 
de Saint-Jehan Dangéli, la somme de vingt-deux soûls six 
deniers à cause de la composicion faite avec lui estant enfer- 
més dudit moustier pour cause de la cuvcrtc, linceul et lon- 
gées qui estoient sur la feu feme dudit maistre Pierre Girart, 
au jour de son enterrement'. . . 

... A Jaquet Chatroux, bourgeois de ladite ville . . . cin- 
quante soûls à cause des espisses et autres danrées prises 
en sa maison . . . 

... A Guillon Meu, boucher, . . . Irenle-deux soûls à cause 
de cher baillée pour la despence de l'oustel dudit feu 
Me Pierre Girart . . . 

... A Estienne Du Sable, charpentier, . . . cinquante soûls 
pour reste de la façon d'une maison . . . 

i. Il résulte de cette u composicion ■ que le drap recouvrant le cer- 
cueil d'une personne dont le service funèbre était célébré à l'abbatiale, 
était abandonné aux pauvres de l'auinAuerie. 
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... A Jehan Raoul, boucher, vingt souts quatre deniers 
pour raison de cher baillée à l'oustel dudit feu par son com- 
mandement . . . 

... A Jehan Boutant, fourner, la somme de cinquante 
soûls pour vente de pains, et aussi de cuire le pain de Tous- 
tel dudit feu . . . 

... A Jehanne Marion, feme de Olivier De Launay, vingt 
sols pour vente de toile fine . . . 

... A Jehanne Daure, dix-huit soûls quatre deniers pour 
façon de draps linges . . . 

... A Pierre Boutart, dix sols pour reste de la vente d'un 
miler de merrein . . . 

... A Pierre Guarin, dix-sept sols six deniers, c'est assa- 
voir X soûls, pour une pièce de bois à meclre en maison, et 
VII soûls six deniers pour certaine journée qu'il a esté avec- 
que ledit feu pour adouber de ta futaille . . . 

. . . Â Guillaume Milon, mareschal, quinze soûls, c'est as- 
savoir pour le ferrage des chevaulx dudit feu, x soûls, et 
pour bailler de la poudre à un bcuf malade qui estoit audit 
feu, V soûls . . . 

... A Jehan Roussepeo, cordouaner, cinquante soûls pour 
soulers baillez et délaissés audit feu et à ses eniïans . . . 

... A Jehanne Gautei'onne, feme de Jehan Boueron, ia 
somme de cinquante soûls pour la norriture de lehanne 
Girarde fille dudit feu . . . 

... A sire Jehan Bidaut, boui^eois et eschevins . . . cin- 
quante soûls pour la vendicion de trois aunes de drap . . . 

... A Robin André, cinquante souts pour raison de la 
vente de bois à faire maison . . . 

... A Guillaume Seguin, vingt et cinq soûls c'est assavoir, 
.XV soûls pour une pipe de chaigne.à mectre vin, vu soûls 
six deniers pour deux torches de cire, et ii soûls six deniers 
que ledit Seguin a donné aus pauvres pour nom dudit 
feu . . . 

... A Jehan Balagier, la somme de cinquante souts, pour 
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la nourriture que sa feue feme a fait à Pierre Girarl, fils dii- 
dil feu, à présent moine . . . 

... A Pierre De Lare, marchant, quinze soûls pour eause 
de deux tiers de brunete . . . 

... A Pierre Prévost, cordouner, sept sous six deniers 
pour cause de soulers baillez audit feu M» Pierre Girart et 
à ses enfTans . . . 

... A Jehanne Texere et à Jehanne Palene sa filhe, vinst 
et sept soûls six deniers, c'est assavoir à ladite Jehanne 
Texere vu soûls six deniers pour plusieurs journées qu'elle a 
servy on saison de mesiives ledit feu, el ladite Jehanne Pa- 
lene XX soûls pour deux ans qu'elle a servi en l'oustel dudit 
feu . . . 

... A Héliot Ytier, mareschal, la somme de vinst sols 
pour l'adoubage de deux fers de moulin . . . 

... A Pierre Chevalier, de Voissay, la somme de trois 
souts quatre deniers pour avoir enroché' du vin et pour 
adouber la futaille à meclrc l'aigrest^ dudit feu . . . 

... A Thephaine Malecote, feme de PenotMalescot, vingt 
souts pour la nourriture de Jehanne Girarde, filhe dudit 
feu . . . 

... A Jehanne Texer, la somme de vingt soûls à cause 
d'une robe que ledit feu li avoit promise pour ce qu'il ala 
en sa compaignie à Saint-Esttenne, à Peré, à Thoi's et en 
plusieurs autres lieux . . . 

... A Jehan Gaulter, la somme de xv soûls pour la norri- 
ture de ce que sa feme a feicte à Pierre Girart, ûlz dudit 
feu . . . 

... A Jehanne Prouignonne, feme de Jehan Dubouchaut, 
la somme de cinquante soûls pour la norriture de let qu'elle 
a faite à Jehanne Girarde, fîihe dudit feu . . . 

... A Jehan Baguenon, comme fermer par le temps du 



1. Pour avoir descendu du Tin dans uoe cave creusée dans le rocber. 

2. Le vinaigre. 
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souchel du vin vendu à détail en la ville de Saint-Jehan 
Dangéli, trente soûls pour te souchel de- trois pipes de vin 
vendues à iiii deniers la pinte . . . 

... A Catherine Rapine, feme de Jehan Angelon, pour 
reste d'une robe et un chaperon restant de la nourriture de 
Jehanne Gtrardo, la jeune filhe dudit feu . . . seigneur dudit 
lieu, la somme de soixante et cinq soûls restant de dix es- 
cuz esquelx ledit feu lui estoit tenu par cedule escripte et 
marquée de la main dudit feu . . . 

... A Jehanne Barbiene ixv soûls pour avoir servi ledit 
feu à son houstel un quarter d'an . . . 

Le ïxviie jour de novembre. — Au jour duy est venu par 
davant nous on jugement Guillaume Bidaut, en nom pro- 
cureur et ayant la finance de Jehanne Girarde, sa feme, héri- 
tière des biens meubles et immeubles demeurés du décès 
de feu maistre Pierre Girart, son père, s'est oppousé afdn 
que nulle personne ne soit receue à estre héritière aus diz 
biens, jusque à ce que ledit Bidaut ait dit les causes de son 
opposicion, ofTrans de les dire en lieu et en tens quant 
meslier sera, de laquelle opposicion ledit Guillaume Bidaut 
nous en a requeru, laquelle nous lui avons octroiée par le 
jugement de la court de céans, présens maîtres Jehan Daniel, 
bachelier en loiz, Pierre MesLiver, bouclier, Jehan Vallet, 
Yvonnet Le Veer, masson, Guillon Mosner, Robert Dague- 
naut et plusieurs autres ce fut fait etc.. 

Le viiie jour de janvier. — Au jour duy sont venuz par 
devers nous Pierre Moraut, en son nom, Jehan Roussea, 
charpentier, cl Jehan Denis, à cause de leurs femes, ont vo- 
lu et consenti que Pierre Tailhandier, leur peraslre, foict et 
uset de la donacion que sa feue feme lui avoit fait ainsi 
qu'il est contenu en la lèlre de ladite donacion, parmy ce 
que quinze sols de rente que ladite feme donna audit Tai- 
lhandier pour certaine somme d'at^ent qu'il porta en leur 
mariage faisant entre eulz d'eulz, demourront emprès le 
trespas dudit Tailhandier ausdis Pierre Moraut, Jehan 
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Roussea et Jehan Pénis, et aussi ledit Tailhandier a aquité 
la moitié de xx soûls tournois de rente que Jehan Dangiers 
a sur la maison où il demnure, et au regart des biens 
meubles que les dessusdiz auroienl faict meclre en la main 
de monss'' le maire et baillez en garde en main de commis- 
saires, se sont consentis qu'ils soient mis au délivre et bai- 
lliés audit Tailhandier et qu'il en facet comme du sien. 
Desquelles chouses dessus dites lesdites parties d'une... 

... A Jehan Ardoin, mareschai, la somme de dix huit 
souIs six deniers, pour raison de certaines ferrures de che- 
minées et de fenestres nécessaires de mectre en la maison 
de Levesquau \ lesquelles ferrures ledit Ardoin bailla audit 
feu... 

... A Cassin Roy, trente soûls six deniers pour raison 
d'un lonneau de plâtre, et pour une charretée de froment 
qu'il ala quérir à Saint-Estienne pour ledit feu... 

... A Perrot Meslrerea, vingt soûls tournois pour cause 
de deux chaperons, que ledit feu avoit promis audit Mestre- 
rca et à son (ils, pour la garde de certains biens qui cstoient 
audit feu... 

... A Jehan Préveranl, bourgeois et eschevin de ta ville 
de Saint-Jehan, dix soûls tournois Ji cause et pour raison 
d'un chastri que ledit feu donna à la confrairie du corps 
Jésus-Christ... 

... A Jehan Ëspaignol, dit Desbordes, pour le service 
que sa feue fille avoit fait audit feu en la saison de caresmo, 
la somme de dix soûls .. 

... A Jchannette Margarite, quinze soûls pour certain 
ouvrage de cousturerie qu'elle a fait audit feu, c'est assavoir: 
pour faire linceuls neufs, adouber linceulx vieilhs, et pour 
adouber robes, coiffes et chausses aux enffans dudit feu... 

... A Perrinet de Baumont, charpentier, la somme de 



La maison de Lev<.'s<)uau on Evcbi,'Hii était celle où descendait Té- 
e lors de ses tournées pastorales. 
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dix soûls, pour avoir adoubé audit feu certaines pipes à 
rnectre vin en l'année de la bateresse... 

... A Jehan Lescol dit Bastelol, seize soûls à cause de 
quatre paires de soulers... 

... A La Curie, vingt et trois deniers c'est assavoir, pour 
moustarde xi deniers, et pour une livre de chandelle, douze 
deniers... 

... A maistre Guillaume de Jumèges, maislre d'escole 
de grant maire, trente deux soûls six deniers pour un çar- 
teron que les trois enlTans dudit feu ont esté à l'escole dudit 
maistre, la somme de xv soûls pour ta vendicion d'unes 
accidens de Paris (?), x soûls pour l'escriture d'unes acci- 
dens et règle de grant maire en lètres déforme pour les enf- 
faiis dudit feu, v soûls, et pour avoir relié te sancere (a) des 
enfTans dudit feu, ii soûls six deniers, si comme ledit maislre 
d'escole nous a certififié et juré... 

... A Jehan Girart, boucher, cinquante soûls à cause de 
chers baiiliées pour les nopces dudit feu maistre Pierre Girart. 

... A noble home Jehan Dauthon, escuier, partie et 
d'autre ont requis acte de la cour de céans laquelle nous 
leur avons ociroiée. 

Le xie jour de décembre. — Condampné avons par juge- 
ment sire Ambrois Fradin et Jehan Galerant, jaourgeois et 
eschevins de la ville et commune de Saint-Jehan Dangéh, en 
nom et comme exéquteurs du testament de feu maistre 
Pierre Girart, rendre et païer dedens huit jours prochains 
venant à Guillaume Caniol, la somme de douze soûls pour 
une charge de livres qu'il a amené de La Rochelle à Saint- 
Jehan Dangéli pour ledit feu, comme il l'a certiffré et paie. 

Tutelles et curatelles 

A tous ceulx qui ces lètres verront Bernart Bidaut, etc., 
comme Pierre Ameuil, dit Lambert, nostre bourgeois et juré 
par le temps qu'il vivoit, soit aie de vie à trespassement, de- 
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Icussiez plusieurs héritiers, c'est assavoir : Héliot, Jehan 
et Guillaume Âmeuil, ses enflans, meindres dans et de 
Jehanne Reine, jadis sa feme, laquelle fu j'apieça orden- 
née Luteiesse desdiz nfiineurset de leurs biens, el il soit ainsi 
que depuis ladite Jehanne Reine soit venue à secondes nop- 
ces avec Jehan Clerc, el pour ce que par le deu de nostre 
office, les provisions des mineurs par tutelle, garde, gouver- 
nement et administracion nous appartient, nous, pour cesle 
cause, avons aujourduy fait convenir et aprocher pardavant 
nous ladite Jehanne Reine et son mari, Tassin Roy, aïeul 
desdiz mineurs, Jehan Ameuil, leur oncle, et plusieurs au- 
tres parens, afîns et voibins desdiz mineurs, par l'advis des- 
quels et autres assistans en la court de céans, nous avons 
trouvé ledit Tassin Roy, à estre bon, suffisant et profittable 
à avoir la tutelle, garde, gouvernement et administracion 
desdiz mineurs et de leurs biens. Pour quoi, oy le rapport 
dessus dy, nous à iceltui Tassin avons baillé et baillons par 

ces présentes la tutelle des diz mineurs et de leurs 

biens parmy ce que ledit Tassin Roy nous a promis et juré. 
(Formules). 

Du ive jour de décembre. (Nomination de Marie Meké, 
veuve de Jacques Chatroux bourgeois et juré, comme tutrice 
de Jacques Chatroux son fils. — Au jour duy est venue par 
devers nous Marie Mehé, veuve de feu Jacques Chatroux nos- 
tre bourgeois par le temps qu'il vivoit, laquelle renonce et 
répudie aux biens meubles et immeubles demourés de la 
succession dudil feu Jacques Chatroux son seigneur, à pro- 
testacion faite par ladite Marie de demander ses droiz, noms 
et raisons, quelconques qui lui pourroient appartenir sur 
les biens dudit feu par iètres ou autrement, de laquelle re- 
queste ladite Marie Mehé nous a requis acte de la court de 
céans pour li valoir eu lieu et temps ce que valoir li poura 
et devra de raison. 

Au jour dui . . . Marie Mehô, comme Intéresse de Jacques 
Chatroux, fils d'elle el dudit feu meindre dans, s'est fondée 
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héritière au bétiefiice des inventaires des biens meubles et 
immeubles demourés du décès dudit feu, o protcstacion faite 
par ladite luleresse de demander ses droits qu'elle a et peut 
avoir sur lesdiz biens. De laquelle requeste elc, . . . 

Le premier jour de mars. — [Nomination de Pfietipe 
Bilhcbaude déguerpir de Geo/froy Couletin, barbier, comme 
tutrice de Guillaumi', Jekanne et Jehnnne Coulelines, mein- 
dres d'arts, tes enffans). 

{De Jekanne Boniote, veuve de Pierre Groux, bourgeois et 
juré de la commune, comme Intéresse de Guillenu-tle Grousse 
sa fille minetirt'). 

Le tiers jour de mars. — (Nomination de Colas Ckeminet 
comme tuteur de Jekanne Ckeminette fille minetire de feu 
Jekan Ckeminet, bourgeois et juré de la commune et de 
Jeanne Audcberte). 

{De Bertkomé Alen veuve de Guillaume Ckeminet, bour- 
geois et juré de la commune, comme tntricn de Jeanne Guil- 
lemetle et Pierre Ckeminet ses enfants mineurs). 



Despence faite par moy Guillaume Grasmorcel, receveur 
de la ville et commune de Saint-Jehan Dangéli, à cause des 
fiiiz et négoce? de ladite ville et commune, commançant le 
premier jour d'avril l'an mil iiiic xvii. 

Pour plusieurs euvres et réparacions faites par moy ledit 
receveur en ladite année. 

A Thomas Hartinea, pour deux tables àbornerla planche 
du poni d'Aunis; pour une pièce de bois carré pour faire 
tes excioux de ladite planche pour faire adouber la défonce 
du pont dormant près ta porte de Tailleboui^ .... 

A Pierre de La Vau, pourun cariron de groux doux rera- 
forcez pour clauer ladite planche 

A Jehan Ardouin, pour adouber le loquet el la claveure . 
de la barrièie de Taillebourg 
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Au mesme, pour faire adouber de la porte de 

Maslaz el pour faire la clef de la (clav)eure et pour les doux 
nécessaires à ladite clavcure 

A Clément EscoHer, prestre, pour avoir Yacqué deux jours 
à faire charrier pierre el sable sur le pont dormant de 
Taillebourg, c'est assavoir pour les deux jours que le lom- 
berea el les ânes ont servi audit pont dormant xi soûls 
vii[ deniei-s t. et pour trois homes à braz v soûls, xvis. vin. 

A Jehan Clerjaut, masson, pour avoir fondu, trié les qua- 
raux el mis à point delà tourrelle de la Brouse . iv 1. 1. 

A Jehan Taillenson, de la Roche, sept Uvres ireze souU 
pour vendicion de dix tonneaux de chau. . . vu 1. xiii. 

Au panelier qui demoure à l'oustel de feu sire Berthom^ 
Marquis pour deux paners à deschai^er ladite chau . xx d. 

A Jehan Ardouin, claveurier, quinze soûls pour avoir fail 
un grapaul et un châssis pour le pool d'Aulnis et pour faire 
une ese ' audit pont et aussi pour faire la clef du cofre des 
privilèges XV s. t. 

A Jehan Fouillade, pour deux billes d'acier à mectre au 
reloge m s. im d. 

A Guillon Boissart, pour luy et Ragot d'Asnières .... 
pour la pierre de taille de la tourrelle de ta Brouse . . . 

A Héliot Gombaut, texer, pour une pierre, laquelle a esté 
menée h la lour neuve pour mectre les armes du roy dedens 
ladite pieiTe x s. 

A Jehan Goullon, pour neuf jours qu'il a vacqué à mener 
et charroier tant pierre de taille que ournaux à la tour 
neuve im 1. x s. 

A Robin Pelletan, Reliant Franconnel et autres 

{Travaux faits à la tour neuve près la porte de Niort) . . 

A Jehan Guachet pour vendicion de six milliers de 

ournaux qui ont esté prins es masureaux dudit Guachet . . . 
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et cousioient chaque mille ix s. ; faire tirer des masureaux 
et rondement dudil Guachel avec despens de la ville . . . 

À Bigot, maréchal, pour faire tout à neuf le batail du re- 
loge, lequel batail esloit rompu tout à travers et cheu à bas 
sur le plancher du reloge ...... xxii s. vi d. 

A Héliot, de Pons, et aus autres laboureurs ses compai- 
gnons pour soixante et quinze journées d'homes et demie 
qu'ils ont trié du sable, hors la porte d'Aunis el ailleurs, à 
cmploier à la tour qui a esté faite à neuf auprès de la porte 
de Niort vu x s. vii d. 

A Jehan Bouchet et Aymery Galopea, pour avoir amené 
XVI tours de pierre de taille de la lourrellc de ta Brousse à 
la tour neuve nu I. 

A Jehan Cartier, masson, pour le prisfait du marché de 
la Tour Neuve, près ta porte de Niort, pour ce . vi'" I. t. 

A Jehan de La Touche, charpentier, pour le prifTait de la 
bocte du canon du portail de Taillcboui^ . . xii s. vi d. 

A Robin Peletan, pour avoir vaqué quatre jours à faire la 
loge sur le portau de Taillebourg vi s. viii d. 

Au mesme pour avoir fait arrondir les rolons de l'eschele 
du porlau d'Aulnis 

A Heliolin Charpenton, pour avoir amené le bois de ladite 
loge iiii s. II d. 

A Alain, le sergent, pour avoir segé la grant tramée dor- 
mea qui cstoit devant la porte de feu Guillaume Girautdont 
est couverte ladite loge du portau de Taillebourg. . xv s. 

A Jehan Richart, charpentier, pour avoir fait à neuf l'une- 
des portes de Bernouel xl s. t. 

A Jehan Bachelcr, de Ternant, pour avoir amené le bois 
d'une des portes de Bernouet, lequel bois a esté prins au bois 
de Robin André et charroyé devant lesdites portes, xxii s. vi. 

A Richart, charpenter, et Ambrois Dorio et Girart, scie- 
longs de Robin Grolo, qui furent à lever te pont lever de la 
porte de Taillebourg hors de lève, pour le mectre à point, 
c'est assavoir de mectre les tenons des soliveaux dedens l'es- 
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ciou et les chevilles et radouber tes madicrs qui estoient des- 

couzus et pour la despence qu'ilz firentau diner. xii s. vi d. 

Somme de ceste despence ... .ne m 1. xv s. ii d. 

Guages des offieiers de la ville Saint-Jehan DangéH à 
commancer le premier jour d'avril de l'an mil imc el xvii 
paiez par moy, Guillaume Grasmorcel, receveur de ladite 
ville et commune, l'an que dessus, aus termes qui cy emprès 
s'ensuyvent. 

Jehan Du Mesny et Guillaume Fradin, sergens de la ville, 
à chascun l soûls pour leurs guages d'un an finissant à la 
Teste de Sainl-Jehan Baptiste mil niic xvii es. 

Lois Daniel, clerc de ladite ville et commune, guages d'un 
quarteron d'an finissant à la Sainl-Jean-Baptiste . . Ls> 

A Jehan Darsay, le jeune, pour avoir servi la ville en l'of- 
fice de reserche, guages d'un quarteron d'an . . . XX s. 

A Jehan Fouillade, pour avoir gouverné le reloge de la 
ville Sainl-Jehan et pour fournir touz cordages nécessaires 
audit rcl(^e, pour ses guages du quarteron des Pasquesjus- 
ques à la Saint- Jehan-Baptiste lui s. ix d. 

A Mériot Lucas, pour avoir servi en l'office de resserche, 
pour ses guages d'un quarteron d'an xx s. 

Jehan Delençon, procureur de la ville, à valoir sur ses 
guages XX s. 

Nicolas Lecoi^ne, procureur de la ville, à valoir sur ses 
guages XXX s. 

A Maion du Maine, pour avoir servi eti l'office de resser- 
che, un quarteron d'an xx s. 

A sire Bernart Bidaut, sur ce qu'il luy puet estre dcu pour 
avoir servi ladite ville elcommune en l'offîcede maire, xxxl. t. 

A Guillaume Rainjarl, pour avoir servi ladite ville en l'of- 
fice de sergenterie, guages d'un quarteron .... L s. 

A Pierre Pretreseille, guete de la ville et commune de 
Saint-Jehan Uangéli, soixante et deulz soûls quatre deniers 
tournois, c'est assavoir xxxiii soûls un deniers tournois pour 
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un mois que ladite guete a servi ladite ville et commune ou- 
dit office, et xxix s. t. pour salisfacion d'icellequt avoit esté 
pmmize a Ij quant montast sur le clochier de ladite ville, 
montant les deux parties à ladite somme de. lxiis. un d. 
A Aymar Morant licencier en lois pour sa pençion d'avoir 
servi la ville et commune pour demi an en l'olïice de con- 
seil XLS. 

Pour mes guages de moy Guillaume Grasmorcel, receveur 
et maistre des œuvres de la ville Saint-Jehan Dangéli en 
l'année commançant iiii<: et xvii e( finissant iiip et xviir. xv. 

Somme desdiz guages c. lxxix 1. v s. x d. 

Despence commune faicte par moy ledit Guillaume Gras- 
morcel, receveur susdit, pour les affaires de la ville et com- 
mune. 

Ambroise Dorin, charpentier, tant pour lui que pour cinq 
autres charpentiers qui furent par comandements de monsg"" 
le maire à Rerbezil, par devers monss'' de Barbazan, 
pour tuy servir es chouses qu'il luiz plaira à comander, pour 
fornir la somme de soixante (soûls) qu'ilz eurent pour faire 
leurs despenj. C'est assavoir par main de Jehan Dangîers 
receveur de laide octroie à mondit seigneur de Barbazan pour 
ledit Berbezil xxii soulz vi deniers, et par la main du rece- 
veur de ladite commune, par commandement de monsG^ le 
maire, xxxvii soulz vi pour ce que . . . xxxvii I. vi d. 

A Loys Daniel, clerc de la ville pour l'achapt de trois 
mains de papier emploiées à faire tes papiers et registres de 
ladite ville et commune vs. 

A Jehan de Lançon, clerc, à luy ordonnez pour un vol- 
age fait à Pons, à la convocacion ordonnée pour les troys 
estats XXII s. v t. 

A André Girart, Pierre Fouscher et Jehan Berolea, dit 
Gastebource, arbaiestriers dizenniers, xxx livres t, qui leur 
ont esté ordonnez tant pour eulx que pour leurs compaignons, 
qui montent xxx homes tant de Irait que de manoeuvre, pour 
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aler servir le roy et mons9'"de Barbazan au siège de Bar- 
bezil. 

A maistre Jehan Bidaut et Jehan Préverant, commis- 
saires pour aler à la convocacion à Xaintes, par mande- 
ment de monsS'' de Barbazan, pour leur despense . lx s. 

A Jehan Girart, maçon, tant pour lui que pour onze ma- 
çons en sa compagnie ordonné pour ta démolicion de Bar- 
bezil XII I. t. 

A Gillebert, sergent du roy, pour avoir esté mettre à exé- 
cucion à Taunay-Charenle, à l'enconlre de monsg"" le viconte 
de Rechechouart, les lèties du roynostre sire impétréespar 
ladite ville contre ledit viconle xiis. vid. 

A Guillaume Lescot et Jehan Pailler chascunv soûls pour 
porter à monss' le viconte de Rochechouart et au doien du 
chapitre de Xainctes pour ce que monsA"- de Pons n'avoit 
pas voulu sceller certaines lètres, que sire Jehan Bidaut de- 
voit porter en France en la compagnie de monsg"" de Bar- 
bazan X s. 

Pour la dcspence de ceulx qui tindrent compagnie à 
monsgrle maire à la feste Saint-Jehan Baptiste derier passe 
tant le soir à aler viziter la veiliie que landemain à aler par 
la ville XX s. 

Au prévost moyne du moustier Saint-Jehan, pour les mo- 
tes des redoues nouvelles sur quoy ledit prévost moyne avoit 
cens ou rente L s. l. 

A Jehan Gargot, pour la vendicion de deux espées qui ont 
esté envoyées en France pour les afaires de la ville . \) 1. 1. 

A Perrin Desboi'des, pour avoir sonné par deux fois te 
sain de la commune m s. mi. 

A MaronMenuzer, pour avoir advcrtir ceulx de la pa- 
roisse de Lozay et autres de ceulx qui doivent faire le guet 
pour ce 

Pour la despense de c et xiii charrettes pour la pierre de 
taille, ournauxet chausmiers nécessaires à la tour qui a esté 
faite à neuf près les portes de Niort, c'est assavoir pour c et 
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II de quarte beufs à xiiii d. de dcspence chacune, et xi char- 
rettes à deux beufs à yii denier chacune de despense, monte 
le tout VI 1. xiij s. X d. 

A Yvonoet Pichal, pour unes botines qu'il a baillé à Guil- 
laume Fradin, pour son travail d'avoir pourchassié charroy 
ei aidé à chargier les chareles au dehors de la porte d'AuI- 
nis, pour mener des ournaux à la tour neuve . . . v s. 

A Lois Daniel, pour.alerà Xainctes à la convocacion ou 
•assemblée que noble et puissant monss'' de Pons a mandé 
estre fait à certin dimanche, vii^ jour de novembre, des troys 
estats du pays de Xainclonge, sur la garde et deffense du 
pays X s. t. 

A Audinel Piquet, messager de monss^ de Pons, pour avoir 
apporté un mandement de France de vérifficacion des privi- 
lèges du roy jusques à un an, lequel mandement maistre 
Raimont Queu avait baillé audit Audinet le xxiiiie jour de 
novembre mil iiiic et xvii xxii s. vi d. 

A ... De Losme pour porter en France les mémoires 
pour avoir un relèvement contre le receveur de Taillebourg 
sur le faict de gueruage xiv s. t. 

A Guillemin de La Ville, chevaulcheur du roy, pour avoir 
apporté un mandement du roy nostre sire et lètres closes 
faisant mencion du pouvoir que le roy nostre sire, a donné à 
monsS'* le Dotin et que nul ne obéissent, fors que à lui, 
comme lieutenant général, par tout le roiaume de France et 
ailleurs où le roy nostre sire a povoir .... xlv s. t. 

A Jehan Bidaut, bourgeois et eschevin, pour reste du sur 
ses gages du maire de l'année mil une et xv . . xvi 1. t. 

A Bernon Baguenon, pour troys années cheues du cens 
du au roy, en chascune feste Saint-Michel sur le reloge de 
la ville ixx s. 

A Jegan Roussignon pour avoir apporté lètres en ceste 
ville que Bernart de Jambes avoit envoies, faisant mencion 
que les Aoglois passoient la Charente à grant forces de gens 
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et qu'ilz venoient planter l'estaiidart devant la ville de Saint- 
Jehan XV s. 

A Guillemin Guillaume, chevaulcheur de monseigneur le 
Dofiii, qui avoil aporté lùlres faisant mencion comme de 
chaque paroisse on envoiast quatre homes dedens le premier 
jour de may devers le roy à Chartres xx s. 

A Jehan Texer, pour avoir porté lètres en La Rochelle, que 
monsgr le lieutenant escrivoit à meslre Jehan Moraut, son 
frère, qui avoit esté au conseil à Niort en la compaignie de 
monsgr de Thouars, et les autres seigneurs en sa compai- 
gnie, pour ce que lesdlz seigneurs avoient escripl en ceste 
ville qu'itz vicndroienL tenir leur conseil, savoir s'il y avoit 
chose qui touchast le fait de la ville, si y vouloient mectre 
garnison ou autrement xxi s. 

A Hélie de Saumur, quatre livres tournois pour aler à 
Niort devers monseigneur de Thouars et les autres lieute- 
nants en sa compagnie, pour porter lètres que la ville en- 
voiet devers lesdiz seigneurs, et pour oïr et reporter ce que 
lesdiz seigneurs feront un I. t. 

A Jehan Gargot, six livres pour deux espées qui furent 
données à monsg)" de Pouzauges, quand il lusten ceste ville 
derairement pour tenir conseil sur le fait de la garde du 
païs VI I. 

A Nicolas Lecoi^ne, nolaii'e royal, pour l'escripture du 
vidimus des lètres du Roy, noslre sire, faisant mencion com- 
me le roy nostre dit sire faisoit son capitaine et lieutenant 
général en son royaulme, monseigneur le Daulphin de Vion- 
noy et révoquoit te pouvoir qu'il avoit donné à la royne, et 
aussi pour avoir escript l'informacion de ladite ville contre 
le vicomte d'Aunay le xiiie jour de mars l'an mil une et 
XVH X s. 

A Guillaume Lescot, messajer, pour porter lètres closes à 
monstrr le maistre des arbalestriers de France, lesquelles le 
conseil du roy et nosseigneurs les maire et bourgeois de 
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cesle ville lui envoient sur le fait de la créance d'un apellé 
Lucas du Clou * xx s. 

A Pierre de Lare, quatre livres qu'il avoit preste par 
commandement de monsF le maire aux gens. ... qui 
furent envolez au siège de Berbezil iv I. 

A Aymar Moraut, pour aler à la convocacion de Xainctes, 
tenue par monsgr de Pons, en la compagnie de monsgr de 
Sui^ères, le v avril mil mir et xviii xx 1. 1. 

A Jehan Renjart, pour aler à Poitiers en la compaignie de 
Thibaut de la Coupelée, pour porter lètres par devan mon- 
seigneur le cardinal de Reims et monseigneur le maistre des 
ari^alestriers de France, pour le bien du roy et le bien public 
de tout le pais, le ix« jour d'avril l'an mil une et xviii . xis. t. 

A Sire Jehan Bidaut, pour aler à La Rochelle, en compa- 
gnie de Thébaut de la Couplée, pour enqueste d'aucunes 
chouses touchant le bien de la ville et du païs. . . un I. 

Le xtiic jour d'avril à Guillaume Lescot, paur le louer d'une 
jument qu'il prit de la feme feu Perin BureL, quand il porta 
lètres closes que le conseil du roy et nosseigneurs les maires 
et bourgeois de ceste ville envoient k monsg'' le maistre 
des arbalestriers v s. l. 

A Perron des Bordes, sepl soulz six deniers tournois pour 
fournirreschevinagedejonchure de paille aux méséesviis.vid. 

Pour ladcspence des compaignons qui lindrent compagnie 
à monssi' le maire, quant Alain Giron et Regnault Scnche 
furent en ceste ville et dignerent en l'omosnerie devant 
Saint-Jehan xxii s. vi d. 

A Helie de Saumur, pour sa despencc celle de ses valets 
et chevaux d'aler à Niort par devers monsg"" de Thouars et 
autres seigneurs lieuxtenans du roy et de monsgr le Daulphin 
pour le mans qu'ilz avoient fait à ladite ville et au pals le 
xiie jour de juing l'an mil iiiF dix sept lx s. t. 

1. Nous trouvons un Luc <Iu Clou, de Uervent, auquel Jean de Par- 
thenaj, seigaeur de Soubise, concède par baiUette la terre de Saiot- 
Ililaire en Soubise h la date du 8 mai 1408. 

ArchÎTea izxii. 10 
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Somme de ceste partie de despense c iiii xx 1. m s. x d. t. 

Recette faite par moy Guillaume Grasmorcel, receveur de 
la commune Saint-Jehan Dangéli, à commencer le premier 
jour d'avril l'an mil une xvii. 

De Jehan Baguenon, à cause du souchel du vin vendu à 
détail, le xvi avril iv I. ii s. vi d. 

Le ixe jour de may xvii I. xii s. vi d. 

Le xxc jour de may vi I. xv s. 

De Robin Chauvet, à cause de la ferme des entrées le 
ve jour de juing xv I. 

Le jour et au que dessus xl s. 

Le viiie jour de juillet un I. 

Le xxve jour d'aoust nn I. 

De Jehan Baguenon, sur la ferme du souchet le xxvin» 
jour de juing xxvnil.xs. 

De Jehan Girart, fermier du souchet et entrées le tne jour 
d'aoust xxinl.t. 

Lexvi« jour d'aoust xinil. 

Le ne jour de septembre xxvii 1. 1. 

Le xne jour de septembre x I. x s. 

Le xixe du même mois xh. 

De Pierre Boquet, pour deux quasses de viretons qui furent 
baillés àmonso'" de Barbazan, dont ledit Pierre Boquet esloit 
plegc et principal payeur et obligé en ta main de Jehan Blanc. 

X I. Il s. VI d. 

De Jehan Girart, pour couse dudit souchet et entrées le 
xxvie jour de septembre xn I. 

Le me jour d'octobre vi I. 

De Berthomé Buet, à cause de sa maison près la porte 
Taillebourg xv s. 

De Jehan Girart, fermier dudit souchel le xnne jour d'oc- 
tobre vn I. x s. 

Le xxnne dudit mois es. 

De Jehan Baguenon, en trois parcelles. . . . xi I. v s. 

Le tiers jour de novembre xl s. t. 
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Le xine jour de novembre xini I. 

De Colin Bosloesme, sur la ferme des moulins de Tonnay- 
Voullonne es. 

De Girart, fermier du souchet, le xxie jour de novembre 
XVII I. X s. 

De Jehan Girart, iermier du souchet es. 

Le tiers jour de décembre. — De Jehan Bosloesme, sursa 
ferme. 

Le xxiie jour de décembre vi. 

Sur ta coustume de Voultoiine que son feu père avoit re- 
çu LXVI I. VI s. 

De Jehan Girart, fermier du souchet : 

Le xviie jour de décembre xiin 1. 1. 

Le xe jour de janvier xxiii x s. t. 

Le xixe jour de janvier x I. 

Le xxviie jour de janvier x I. 

Des héritiers de feu Colin Bosloesme, sur la ferme du mou- 
lin de Taunay xini I. 

De Jehan Girart fermier du souchet le ve jour de février 
xl. 

De Jehan Baguenon, fermier du souchet de l'an fini le 
derrer jour de juing derrer passé xiii. 

De Colin Boloesme, par la main de Jehan Bidaut sur la 
ferme de la présente année xii. 

De Jehan Girart, fermier du souchet le xvie jour de février 

VII 1. X s. 

Le dernier de février xxvii 1. 

Le xjie jour de mars x. 

Le xviie jour de mars x. 

Le xxvie jour de mars x. 

De maistre Pierre Chaperon, par la main de Jehan Dan- 
giers, son lieutenant, en déducion et rebut de la somme de 
lie livres que le roy avoit donné chascun an à la ville Saint- 
Jehan pour la réparacion xxi I. 

De Jehan Girart, fermier du souchet, le ixe jour d'avril 



□igitizedbyGoOgle 



_ 244 — 

Tan mil iiiic dix et huit lx s. t. 

Le xie jour d'avril mi I. 

Le xiiie jour d'avril nii 1. 

De Jehan Baguenon, sur sa ferme du Souchei et sur celle 
du vins devallant par la rivière de Voultonne . . lxv s. t. 

De Jehan de Lençon, sur certains guages qu'il avoil fait 
exécuter sur Pinea et Pierre Petit et Jehan Boueron, col- 
lecteurs d'un fouage où il avoit argent de reste qui fust don- 
né à la ville pour la réparacion d'icelle es. 

De Berthomé Buet, sur sa maison de la porte de Taille- 
bourg pour demi an vu s. VI d. 

De Geoffrion Foucher, sur ses noues ou vergiers . iiii s. 

Des Amouroux, sur leur vergier qu'ilz tiennent de la ville 
près le moulin dePuycherant xs. 

De Barbon, pour sa maison tenant au pilori . . xl s. 

De Jehan Girart, fermier du souchet l'an susdit pour sire 
Jehan Bidaut xxi 1. 

De Bcrnart Gasquart, sur la ferme de l'escluse appelée 
Bourjoise xx s. 

De Jehan de Chardes, pour certains dilTérens et amandes 

XXX s. 

De Guillaume Mangou et Guillaume Reiiaui, ù cause du 
nouxet vergier qu'ils tiennent de ladite ville près le poriau 
Boueron m s. 

De Mériot Lucas, à cause de ta mole assize devant la tour 
Thibaut Villon ii s. vi. 

Ce sont ceux qui sont entrés en commune : 
André Dubois. Ymbert, cousturier. 

Jehan Guillon. Huguet des Groies. 

Jehan Bouel. Guillaume Leblois. 

Jehan Dubois, cordouener. Pierre Gombaut, celler. 
Gauvin de Cherigné. Morisse Bourrea, peleter. 

Jehan Chat. Pierre Beri. 

Somme de toute receple de ladite année, vc lvii I. xvi s. 
II d. t. 
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Despence du compte de ceste présente année vc lxiii I. 
xvr s. II d. l. 

Et la recepte yc lvii l. xvi s. ii d. t. 

Ainsi doit la recepte à la mise . . . cviii s. viit d. t. 

Ambroise Fradin, J. Mehé, Dangeers, commissaires. Et 
présens : B. Bidaut, J. Bidaut. 

J. Rousseau, procureur. 

FF, n- XXI. 

Ce est le papier de la juridicion de la court de la mairie 
de la ville et commune de Saint-Jehan Dangéli, de l'an mil 
une ài\ et huit, estant maire de ladite ville etcommune sire 
Hélie de Saumur. 

Le dimanche que l'on chante en sainte mère église Judica 
me qui fut le xiii» jour de mars de l'an mil mic xvii, fut 
faite élecion en la commune de ladite ville de trois homes 
notables pour estre maire de ladite ville chacun en droit soy 
pour l'année advenir, et cheurent en ladite élécion honoura- 
bles homes monsg'' Jehan Mehé, chevalier, Hélie de Sau- 
mur et Pierre de la Vau, eschevin et bourgeois de ladite ville 
et commune, et incontinent sire Bernari Bidaut, maire, avec 
plusieurs eschevins et boui^eois de ladite ville, alèrent à 
l'oustel de maislre Aymar Mourant, licencier en lois, lieute- 
nant général de noble et puissant monsO"" le séneschal de 
Xainctonge, auquel le dit sire Bernart, maire précédent, pré- 
senta lesdiz trois esleus, laquelle présentacion ledit lieute- 
nant prinsl et accepta. Et ce fait le samedi ixe jour d'avril 
mil une dix et huit, ledit sire Bernart, maire précédent, pré- 
senta de rechief lesdiz trois esleus, à noble home Thébaut 
de la Coublaic, lieutenant el chastelain du chastel de Saint- 
Jehan Dangéli pour le séneschal, lequel en la pré- 
sence de maistre Aymar (Mourant) eschevins et 

bourgeois, estant en la maison prinsl à maire de la- 
dite ville pour ceste présente année advenir, ledit Hélie de 
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Saumur qui li fist le serment accoustunié ; el emprés ce vint 
on parquet où se tiennent les causes de la commune el illec 
ledit maire novel flst te serment accouslumé audit maire 
précédent (qui) le misl en la cliaere dudit parquet, el li livra 
les clefs de ta ville, le scel aus causes el les autres chouses 
acouslumées, comme es cappitaine pour le roy de ladite 
ville ; auquel maire hovel ledit sire Bernart Bidaut fist ser- 
ment comme eschevin de ladite ville el commune et plu- 
sieurs autres eschevins et bourgeois de ladite ville el com- 
mune cy après escripts. 

Le nombre des cent pour cslre aus mésées el conseils. 



S. Jehan Bidaut. 
S. Ambrois Fradin. 
S. Bernart Bidaut. 
S. Hélie de Saumur. 
MonsU'' Jehan Mehé, ch^f 
Jehan Préverant. 



Maislre Aymar Mouraul. 
Pierre de La Vau. 
Jehan Gallerant. 
André Eschet. 
Boberl Bidaut. 
Pierre Fradin. 



Jehan Baguenon. 
Hélie du Vergier. 
Jehan Blanc. 
Jehan Dangiers. 
Jehan Roussea. 
Aymery de Bessé. 



Pierre Garnier. 
Guillaume Seguin. 
Jehan de Cumont. 
Colin Le Courgne. 
Bnrnon Baguenon. 
Jehan Delençon. 



Guillaume Paslourea. 
Guillaume Bidaut. 
Guillaume Barril. 
Me Jehan Daniel: 
Guillaume Grasmorcel. 
Lois Daniel. 

Pers 
Guillaume Begnaut. 
Jehan Popetin, l'aisné. 
Hélie Popelin. 
Jehan Guillol. 
Jehan Ridel. 
Pierre Gilleberl. 
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Casin de Bailheul. 
Naudon du Lac. 
Jehan Gargot. 
Robin Chauvel. 
Héliot Ganiot. 
Jehan Raoul. 
Guilloa Jolet. 
Hélie Bertram. 
Jehan JuUart. 
Jehan Dabbeville. 
Pierre Dabbeville. 
Guillon Meu. 
Pien-e Gonaut. 
Jehan Dorin, marchant. 
Pierre Petit. 
Jehan Chat. 
Bastelot. 

Guillaume Contrefait. 
Pierre de Lare. 
Grégoire Antenois. 
Jehan Boueron. 
Robin André. 
Tassin Roy. 
Adam de La Carrère. 
P. Fradet. 
Pierre Guionnet. 
Maynart Gautier. 
Jehan Piron. 
Guillaume Dorgères. 
Jehan Roussepeo. 
Guillaume Maingou. 
Hélie Blanc. 
Hélie Beau. 
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Mériol Lucas. 
Nicolas Gautier. 
Pierre Gouilhart. 
Maion Seguin. 
Pierre Gueulhon. 
Pierre Migaul. 
Jehan Martin. 
Pierre Moraut. 
Guillon Fouscher. 
Thévenin Daurignac. 
Boilève, cellier. 
Raymond Ëstienne. 
Jehan Bassot. 
Jehan Rempnol. 
Jehan Fouscher. 
Jehan Leis. 
Guillaume Caniot. 
Jehan Girart. 
Jehan Jolinon. 
Guillaume Milon. 
Mériot Couillecte. 
Aymon Pipelec. 
Maron, menuscr. 
Arnaud Langlois. 
Jehan Daillet. 
Guillaume Orry, couteler. 
Bernait Arnault. 
Jehan de Mouston. 
Jehan Gaschel. 
Jehan Bonel. 
Hélie Boutinol. 
Ëstienne Sarrazin. 
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Affaires concernant la commune. 

Le mardi xiic jour d'avril l'an mil iiiic xvni par devant 
Jehan Préverant et P. de Lavau, eschevins et bourgeois de 
iadile ville. 

Gondampné avons par jugement Lois Noea, rendre et 
paier dedens la Teste la Sumpcion nostre dame prochaine 
venante, à Eslienne Sarrazin, roy du mestier des cousturiers, 
X soûls pour croistre la torche dudil mestier de cousturier, 
pour laquelle somme de x souts ledit Noea demeure quiple 
du digner qu'il devoit faire au roy et compaignons du mes- 
tier de cousturier. 

En l'ajomement et assignacion pendant en la court de 
céans entre le procureur de ladite court demandeur à ren- 
contre de Yvonnet Le Veer sur ce que ledit Yvonnel a rompu 
au-dessus de l'église de Saint-Eutrope le cours de l'ayve qui 
descendoit en la douhe de la ville, comparoissent ledit pro- 
cureur el Yvonnet, lequel Yvonnet a requis la monstrée des 
lieux laquelle li avons adjugée à faire audit procureur en la 
présence de l'un des sergens de la court à deux heures em- 
près mi-jour et pour venir procéder avec ledit procureur lui 
avons baillé jour et assignacion à huitaine. 

Le xxvie jour de may. — Au jour duy a esté priiis le pain 
des panetières cl ont esté trouvés courts c'est assavoir la 
miche de deux deniers à la feme de Jehan Gnliari ii onces. 

A la feme de Guillaume Milon uii 

A Joiete m 

A la feme de P. Mouer, paneter iiii 

A la feme de Pierre Dabbeville m 

A la feme de Colin Lecourgne v 

Le pain poué le xxin« jour de juing ont esté trouvé courts 
la miche de ii deniers. 

De la Popeline vi onces. 

De Laymerie iv 

De la Goline m 
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De la nihe de Guillaume Darner v onces. 

DeAbeline m 

Le pain ô sa fleur de ii deniers. 

De la Berlhomé iv 

De Lospitaude vi 

De Colas Friot ii 

Le lundi tiers jour d'octobre. — Prouvera que lui souffira 
le procureur de la court demandeur, à l'encontre de Jehan 
Boueron, le jeune, que icelui Boueron a mis en vente cher 
de beuf qui a esté apareillée par gens qui ne sont pas du 
mestier, ne suffisans d'apareiller cher qui doit eslre mise en 
vente, à quoy a esté respondu par ledit Boueron par néancc 
»UT ce contestacion faite etc. . . 

Prouvera Jehan Boueron, le jeune, contre Pierre Guionnet 
que icelui Guionnet li a ditTamé sa char, disant qu'elle n'as- 
toit ni belle ni bonne dont a esté en néance, sur ce contes- 
tacion, etc. . . 

Prouvera ... le procureur de la court à l'encontre de 
Pierre Mesliver, que icelui Mestiver, dimenche dernier passé, 
il mis el exposé en vente cheir de beuf qui estoit demeurée 
à vendre dès le jeudi précédent, dont icelui Mesliver a esté 
en deffence sur ce contestacion faite, etc. . . 

Le vendredi vue jour dudit mois. — Au jour duy P. Mes- 
liver s'est misa Tordennance de la couri, pour avoir mis en 
vente sur les bancs char de beuf ou de vache, dimenche der- 
rer passé, laquelle avoit esté tuée dès le vendredi précédent 
veue l'informacion. 

Jehan Boueron le jeune, s'est mis à l'ordenance de la court 
pour avoir mis en vente cher de beuf qui avoil esté apareil- 
lée par Lois Ar^uin, non sulfisant d'nparciller char, qui doit 
être mise en vente et d'icelle char a vendu ledit Boueron si 
comme il a confessé en jugement. 

Au jour duy Jehan Boueron le jeune, à esté retenu en 
amende vers la court pour avoirfail folenient convenir Pierre 
Guionnet, boucher. 
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Le jeudi xx« jour d'octobre. — Au jour duy le pain des 
paneters a esté prias el pesé par les officiers de monsA'" le 
maire. 

Le pain ô sa fleur de un deniers. 

A la femme de Jehan Peluchon court .... v o. 

A la Lambert court un o. 

A la feme Pierre Petit v o. 

A la feme Pierre Mosner, panelier un o. 

Pain ô sa fleur de vm deniers 

A la Cotrelle, court ix o. 

Le vendredi xxie jour d'octobre. — Au jour duy Michea 
Faidi s'est mis à l'ordennance de la court de non avoir ren- 
(ermé son porc emprès le cry fait. 

Nous avons retenu en amende vers la court Pierre Mos- 
ner, panelier, pour avoir désobéi a netoier la rue devant sa 
maison. 

Condarapné avons Pierre Guailhart, d'Asnières, de houster 
trois charretées de fumer qui est près de la porte Jehu. 

Commandé avons à Guillaume Boueron et à Guillaume 
Masson, en la personne de sa feme, de neloier les rues de- 
vant leurs maisons el de bousier partie de fumer qui est près 
de la porte Jehu. 

Le samedi xxiie jour d'octobre. — Au jour duy avons 
arresté en la court de céans Jehan Mestrerea jusques ad ce 
que il ait paie à Naudon Boueron, porter de la porte de 
Taillebourg, xx deniers pour quatre garde-portes. 

Levé jour de novembre. — Au jour duy Jehan Engibaut 
a affermé l'escluze appelée bourgeoise, appartenant à la 
ville et commune de Saint-Jehan, pour un an, comniancant 
le premier jour de novembre une dix huit, pour lu pris de 
XXV soûls et un tranchoir de poisson. 

Le dimanche xxviie jour de novembre, fut prins le pain 
des panetières el poisé. 

Pain ô sa fleur de ini deniers court 

A Guillemette Bernart v onces. 
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A la Rochele xi onces. 

A la feme Colin Lecougtie x[ 

A la fille Jehan Aymery vni 

De huit deniers 

A la Rochele xi 

A la Lamberle viii 

A la Coterelle xviu 

Le xxie jour de décembre. — En l'ajornement ou assigna- 
cion pendant au jour duy en la court de céans, entre le pro- 
cureur de ladite court, demandeur à rencontre de Jehan 
Roussepeo, Marron Seguin et Jehan Lescullier, cordoaniers 
sur et pour cause de ce que lesdiz defiendeurs avoienl esté 
trouvez saisis de malvais cuers et qui estoit de malvais cou- 
roy, lesquelx avoient esté mis en la main do la court, et di- 
soiticelui procureur qu'ilz en avoient usé et mis en vente 
qui estoit contre les privilèges et ordonnances de ladite ville 
et commune, et requerroit à l'encontre d'eulx que lesdiz 
cuers fussent ars comme fauz et malvais, et lesdiz defTen- 
deurs constitués en amende, telle comme par la court se* 
roit esgardé. Et de ta partie desdiz delTendeurs fu dit et def- 
fendu, que il estoit bien vray qu'ilz avoient achapté certains 
cuers courroicz d'un marchant esirangier, qui estoient beaux 
et bons, et que supposé qu'il y en eut aucun d'iceux cuers 
qui ne fusl pas bien apareilé qu'ilz ne dévoient pas estre ars 
ne eulx constituez en amende quar ilz se porroient bien 
amender par bon courroy et aussi que yceulx cuers ilz n'a- 
voient aucuns mis en vente, mes estoit leur entencion de 
les faire corroier et apareiller. Sur quoy la court ordonne 
que lesdiz cuers seroienl veus et visitez par Guillaume Ré- 
gnant, Maynart Gauter, et autres, et à certain Jour assigné, 
présens lesdiz deffendeurs, lesdiz cuers lurent veus et visitez 
par ledit Guillaume Regnaul, Maynart Gauter, Guillaume 
Maingou, Pierre Prévost et Yvonne! Pichart, espers et co- 
gnoisseurs en ce, lesquels distrent et afermèrent en jugement 
que le cuer qu'ilz avoient veu et visité n'cstoit pas bon ne 



□igitizedbyGoOgle 



marchanl pour ineslre en œuvre à leur raeslier, mais que 
l'on l'amandroit encore bien ; et sur ce la court se retint 
à aviser et pour faire droit aus parties sur les faiz pro- 
posés d'une partie et d'autre, leur bailla jour et assignacion 
à au jour duy; auquel jour ycelles parties présentes en ju- 
gement, icelles oies à tout ce qu'elles ont volu dire et alé- 
guer, la cour a dit et déclaré par jugement, atendu que les- 
dizcuers se povoient bien amender comme ont raporté les 
courroieurs dessusdiz et que lesdiz deffendeurs ne les 
avoient aucunement mis en vente, que iceulx deffendeurs 
s'en yront licenciez et hors de court pour le présent, et im- 
pose silence audit procureur, sauve audit procureur de les 
reprendre ou cas qu'il sera trouvé par informacion qu'ilz 
aient abusé ne euix foi-faitz en ladite marchandise ; en de- 
ffendant audiz deffendeurs, à la paine de lx soûls, qu'ilz ne 
soient si ardiz de user ni exploicler d'iceulx cuers en leurs 
ouvrages, jusques à ce que autrement ilz les aient fait cour- 
roier et apareiller, ceu iu fait et donné pardavant nous 
Hélie de Saumur, maire de la ville et commune de Saint- 
Jehan Dangéli le lundi xix^jour de décembre l'an mil iiiP 
dix et huit. 

Le samedi xxiejour de janvier. — En l'assignacion pen- 
dante au jour duy en la court de céans entre le procureur 
de ladite court, demandeur, à rencontre de Ouzanne, feme 
de Jehan Juhart, o l'aulorilé de lui, pour cause de certains 
arans que l'on disoil qu'elle avoit vendus qui n'estoient pas 
bons, s'est comparu ledit Jnliart en personne, lequel nous en 
avons envoie sans jour, présent ledit procureur et Robin 
Toustain, fermier du faymi droit et consentant à ce. 

Le xxie jour de mars. — Au jour duy Jehan Roux, valet 
de Pierre Bidaul, pour offence faite c'est assavoir d'avoir 
esté en un bardea en la doue de la ville, environ huitheures 
devers le seoir, pour prendre du poisson, de laquelle amande 
I^dit Pierre Bidaut est demouré pleige jusques à xxx soûls. 

Le jeudi xxvii« jour de mars luic xix. — Au jour duy 
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Jehan Maulerre, Pierre Mingaut et Jehan Daillet se sont 
mis a l'ordennance de la court de non estre venu au con- 
seil tenu samedi passé Teste de Nostre-Dame de mars, oy 
leurs justifficacions et delTencc qui sont c'est assavoir qu'ilz 
sont marchans et estoient au marché et ne peuvent venir 
au conseil pour cause do vendre leurs marchandises. 

Condampné avons par jugement, Jehan de la Fontaine, 
chauccler, rendre et paier à Pierre Jehan, cousturer, roy du- 
dit raestier, quatre livres de cire, c'est assavoir deux livres 
dedens la fesle dit corps Jésus-Christ, et deux livres dedens 
la Teste de Noël prochaine venant, pour raison de la déso- 
béissance qu'il a fait de ce qu'il n'a pas esté au may dudit 
mcstier, et en paient lesdites iiii livres de cire ledit de la Fon- 
taine au regart de la torche demeure quipte de tout le temps 
passé jousques à la Teste de Noël, si donnons en mandement, 
etc... 

Condampné avons par jugement et de son consentement 
Casinde Bailheul, rendre et paier dedens huit jours prochains 
venant à Guillaume Pastoureau, en nom et comme receveur 
de la ville et commune de Saint-Jehan Dangéli, la somme 
de trente livres dix soûls tournois qu'il a coniessé devoir et 
eslre tenu à ladite ville, pour cause de la ferme de la cous- 
lume de vins passans par la rivière de Voultonne, que icelui 
Casin a tenu, levé et explolé pour nom de ladite ville et 
comme Termier de ladite coustume l'année derrère passée, fi- 
nissant le xxvme jour d'octobre derrer passé, si donnons, 
etc... 

Affaires criminelles de police. 

Le vingt huitième jour d'octobre mil uii" xviii. — Au jour 
duy Perinet Vinchon, sei^enl de Tailhebourg, a amené et 
présenté à monsg'' le maire de la ville de Saint-Jehan, un 
appelé Lois Tousdroit, cellier, du pais de Bresuire, accusé par 
un appelé Jehan Mohe, marchant, de li avoir ousté de sa 
bource xvn soûls xi deniers, on chemin de Tailhebourg, dont 
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a esté en defTense, mais pour tant disoit ledit Lois qu'il avoit 
bailtic audit Marchant xvi blancs, et audit sergent un blancs, 
et à dit icelui Lois que ledit Marchant l'avoit quilé en pré- 
sence de tesmoings. 

Le [10 jourde janvier mil une xviii. — Au jour duy nous 
avons recreu et eslargi Guillon Mosner de l'arrest et prison 
où il esloit en la maison de l'eschevinage, pour suspeçon 
d'avoir batu et fait sanc et plaie k Jehan Rambaut, mares- 
clial, pendant adjornemcnt discuté entre ledit Rambaut, 
demandeur, et ledit Mosner, deffendeur, duquel bâton et 
sanc et plaie, ledit Rambaut s'est dolu et plaint à la court 
de céans, jusques à jeudi prochain venant, auquel jour icelui 
Mosner a promis obéir, à paine d'estre ataint et convaincu 
dudil cas et de la somme de cent livres . . pleîges Laurens 
Babaut et Guillaume Pruigne. . . et avons fait ledit élargis- 
sement audit Mosner de l'assentement dudit Rambaut, lequel 
s'en voii tout adjomé de court audit jour. . . 

Le jeudi v* jour de janvier. — En l'ajomement ou asigna- 
cion pendant au jour duy en la court de céans, entre le pro- 
cureur de ladite court et Jehan Rambaut, mareschal, par 
moitié audit procureur, demandeur d'une pari, à l'encontre 
de Guillon Mosnier, deffendeur, d'autre part, onquel adjor- 
nement s'est au jour duy comparu et représenté dehcuement 
ledit Mosner, en l'arrest de la court de céans auquel il avoit 
promis obéir à paine d'estre atteint du cas dont ledit procu- 
cureur l'ensuivoit, et de la somme de cent livres à appliquer 
à la court de céans, et aussi s'est comparu ledit Rambaut en 
personne, lequel s'est deslaissié de la plainte et dénonciacion 
de sanc el de plaie qu'il avoit fait' à l'encontre de Guillon 
Mosner et a dit qu'il n'est par son enteacion de l'en jamais 
poursuivre ne faire demande à la court de céans ne ailleurs, 
pour lequel delay icellui Rambaut a esté retenu en amande 
vers ta court de céans; et avecques ce ledit Rambaut s'est 
autressi deslaissié d'un aseurté qu'il avoit eu nagaires dudit 
Guillon Mosner en ladite court de céans. Et ce fait, ledit 
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procureur a dit et proposé sa demande à rencontre dudit 
Guillon Mosnier, que iccluy Mosnier, luy esmeu de maie 
volonté avoir batu, donné cops et collées audit Rambaut et 
lui avoir lait sanc et plaie pendant ajornement daseurlé et 
dont ledit Raïubaut s'en estoit dolu et plaint à la court de 
céans, et requerroit ledit procureur à l'cncontre dudit 
Guillon Mosnier que il fut nnis en prison fermée c'est assa- 
voir en basse fousse, comme crimineulx, ou qu'il fust bani 
ou pillorizé ou que que soil, mis en amande arbitraire telle 
comme parla court de céans seroitesgardé, s'il confessoitce 
qui dit est, et s'il en nioit aucune chouse l'offroit à prouver. 
A quoy il a esté respondu par ledit Mosnier, que sauve la 
grâce dudit procureur, il ne se Irouveroit point que ledit 
Mosnier eust frappé ledit Rambaut pendant ajornement 
daseurté, et que suppousé que entre luy et ledit Rambaut 
eussent eu parolles contencieuses et qu'il l'eust frappé comme 
il disoit, ce qu'il ne confessait pas, mais en est en néance et 
deâence, si auroit ledit Rambaut, qui estoit embeu de vin 
par leure, esté agresseur et commencé la noize et débat 
d'entre eulx, et de fait s'estoit prins audit Guillon Mosnier et 
lui avoit voslu ouster par force un chaperon qu'il avoit entre 
ses mains, lui disant plusieurs injures et vilenies et donna 
copes et collées lesquelles chouses ledit Guillon Mosnier 
offret à prouver et meclre au vray. A quoy a esté répliqué 
par ledit procureur par néance, offrans de prouver de ses 
faiz par lui propousées qui lui souffira. Sur lesquelles chou- 
ses dictes et propousées d'une partie et d'autre, eu advis et 
délibéracion avecques sir Jehan Bidaut, sire Ambrois Fra- 
din et autres asistans en la court de céans, attendu que ledit 
Rambaut estoit en beu de vin et puet avoir commancé et 
esté agresseur de la riote, comme l'on dit, attendu aussi le 
bon fasme et renommée que nous avons ja trouvé dudit 
Guillon Mosnier, nous avons ordenné et apointé de l'assente- 
ment dudit procureur, que ledit Guillon Mosnier fera infor- 
macion, qui vaudra cnqueste,sur ses justificacionet deffence 
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et aussi de son fasrae et renommée, entre cy et la mésée 
prochaine, commis à icelle faire Lois Daniel, clerc de la 
court de céans, ainsi qu'il appartiendra de raison, entre cy et 
laquelle mésée, ledit procureur prouvera de ses faiz par lui 
propousés que lui souffira, jusques à laquelle mésée nous 
avons recreu et eslargi ledit Guillon Mosnicr, lequel a pro- 
mis obéir au jour de ladite mésée et soy rendre et représen- 
ter deheuement en l'arrest de la court de céans it paine 
etc. . . (Formules) Ceu fut fait et donné pardavant nous Hélie 
de Saumur, maire de la ville et commune de Saint-Jehan Dan- 
géli, le jeudi ve jour de janvier l'an mil une diz el huit. 

Le vue jour de janvier. — Sur ce que disoit et prepousoil 
au jour duy à la court de céans Guillaume Paluel, valet et 
familier de Pieixe Hervé, et ledit Hervé par tant qu'il li tou- 
che, demandeurs, à l'encontre de Pierre Vincens, deffendeur, 
que le lundi emprès la feste de Noël derrère passée, environ 
jour couché, ledit Pierre Hervé, son dit maistre, qui avoit 
convié à souper avec li aucuns de ses parens, avoit envoie le- 
dit Paluel quérir du vin à la taverne, à l'oustel de Robert 
Bidaul, et ainsi que ledit Guillaume Paluel venoit de ladite 
taverne, ledit Pierre Vincen, esmeu de mauvaise volenté, fit 
cheoir à terre audit Guillaume Paluel deux pintes plaines de 
vin blanc, en tant que ledit vin fu espandu à terre, et emprès 
ce, ledit Pierre Vincens, non conlens de ce, se prinl inju- 
rieusement audit Guillaume Paluel en injures de li, de son 
dit maistre ou autrement et li donna du poing plusieurs 
cops et collées sur sa teste et es autres parties de son corps, 
laquelle injure et dommage lesdiz Paluel et son dit maistre 
ne vouscissant avoir esté faite pour la somme de trente livres 
tournois, ains les amassent plus les avoir perdus du leur . . . 
et pour ce concluoient à leur amander jusques à la somme 
de X3tx livres, ensemblablement avecques leurs despens et 

domages faiz et à faire en la poursuite de ceste cause 

Desquelles chouses .... ledit Pierre Vincens a esté en né- 
ance etdeffense. Contestacion sur ce faite a esté preuve 



□igitizedbyGoOgle 



adjugée aus demandeurs et jour assigné à de samedi en huit 
jours 

(17 mars, renvoyé à ta prochaine mésée.) 

Le lundi xvp janvier. — En i'ajornement pendant aujour- 
duy en la court de céans entre le procureur de la court, de- 
mandeur à rencontre de Jehan Seguin, sur et pour cause 
d'avoir desmoly les contrecoustés des basses alées des murs 
de ta ville, les parties présentes en jugement est adjugée la 
monslrée des tieui à faire par ledit procureur audit Seguin, 
au jour duy trois eures emprès mi jour, et emprès ce a esté 
baillé et assigné jour ausdites parties à duy en huit jours . . . 

(L'affaire n'a plus été appelée.) 

Affaires civiles. 

Le xvie jour de mars. — Coiidampnés avons sire Ambrois 
Fradin et Jehan Gallerant, bourgeois et eschevins de la ville 
de Saint-Jehan Dangéli, en nom et comme excéquteurs du 
testament ou dernière volenlé de feu maislre Pierre Girarl, 
jadis bourgeois de ladite ville, rendm et paier dedens huit 
jours prochains venant à Pierre Moraut, sergent, la somme 
de quarante soûls pour deux voyages par lui faiz, à la re- 
quesle dudit feu, au lieu de Pont-l'Abbé, pour excéquter 
Monlagret ; et un voiage 6 Parthenay dont ledit feu sieur le 
promist consentir, si comme ledit Moraut a certiffîé et juré 
par davant nous, auquel serment nous avons adjosté foy du 
consentement desdits excéquteurs et de Guillaume Bidaut à 
ce appelé, jouxte et selon contenu de l'ordennance sur ce 
faite par ledit feu, si donnons en mandement etc.. 

A Pierre de Saumur, chanoine de Xainctes, la 

somme de quinze soûls, pour cause de toile qu'il a délivrée 
à Jehaime Girard, fille dudit feu . . . 

A Jehan Coulon, demeurant en ladite villf, la 

somme de vingt-deux soûls six deniers pour cause de l'avoir 
servi à ses nobces trois journées au fait de cuisine. . . 

Le vendredi xe jour dejuing. — Condampné avons et de 
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son consentement M. Guillaume de Jurnèges, bachelier en 
ars, maistre des escoles de grammaire de la ville de Saint- 
Jehan Dangéli, paier el rendre dedens Noël prochains venant, 
à Jehan Roussea, demeurant en ladite ville, la somme de 
neuf livres tournois qu'il lui a confessé devoir en jugement, 
c'est assavoir un livres arresrages cheuz de deux ans derrère 
passée, de quarante soûls de rente assise sur une place située 
en la rue par laquelle l'on vait des bans de ladite ville à l'é- 
glize des frères prescheurs, tenant à la maison dudit Jehan 
Roussea, en laquelle demoure à présent Pierre Prévost, cor- 
doaner, et cent soûls poui' raison de certain acort et pro- 
messe que icelui M*: Guillaume fit piecza audit Jehan Rous- 
sea en faisant la bailtette de la place, et à continuer dores 
en avant lesdilz xl soûls de rente sur et pour cause d'icelle 
place, si donnons en mandement, etc. 

Le viiie jour de juilhet. — Sur ce que Alaïs Davie disoit 
que elle, confiante de la bonne preudhomie et léaullé qui cs- 
toil es personnes de Jehan Guillot et Katerine Ferronne, sa 
feme, et aussi par la bonne amour et dîiccion qu'elle avoit cza 
en arrères envers lesdiz mariez, moyennant la convencion du 
mariage de leurs eniïans, en usant et procédant de bonne 
foy, puis peu de temps en cza, avait mené, conduit et baillé 
ou fait mener, conduire et bailler, mectre el deschargier à 
l'ostel desdiz mariez, par manière de garde ou autrement, cer- 
tain grant quantité de biens meubles, comme vaisselle, sain- 
tures d'argent, fermails, anneaux d'or et d'argent, draps de 
laine et autres merceries, toiles fines et autre, vaisselle d'es- 
laing, couches, cuvertes, cortepoinctes, linceulx, cuvrechiefs 
et austres meubles en l'estimacion et value de deux mille livres 
ou plus. Lesqiielx biens lesdiz mariez auroientprinsetreceus 
ou autres de par eutx, et combien que depuis ladite Alaïs 
Davie ait plusieurs foiz requis lesdiz mariez qu'ils lui ren- 
dissent lesdiz biens touteffois ilz en ont esté reffusans et 
contrcdisans, et pour ce requerroit ladite Alaïs Davie, contre 
lesdiz mariez et chacun d'eulx, que s'ilz confessoient ce que 
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dit est, qu'ilz fussent contrains et condampnez à leu rendre 
et restituer lesdiz biens s'ilz estoient en nature de chouse, 
sinon leur juste valeur et extimacion jouxque h ladite somme 
de deux mille livres avecques ses intérests,despensetdoraages 
sur ce euz et soustenuz, faiz et à faire, jusques à cent livres ; 
offrant à prouver, en cas de néance défait ou de confession 
que lui soulfîra sans soy abstreindre à tout prouver mes 
que par telles poitions qu'elle pourra qu'elle obteigne gaing 
de cause. De la partie desquelz mariez a esté respondu 
par néance et que suppousé qu'elle eust apporté ou fait 
apporter aucunes chouses en leur houstel, ce qu'ilz ne con- 
fessent pas et n'en savent riens, elle ne leur avoit point 
baillé en garde, ne pour elle ne l'auroient eu et receu 
mes en auroil fait à son plaisir et volonté pour ce qu'elle de- 

mouroil ondit houstel, sur ce contatacion faite etc est 

preuve adjugée à ladite Alaïs, et pour faire l'enqueste de la 
dite Ataïs Davie, ainsi qu'il appartiendra, nous avons retenu 
et prins la commission, avons appelé avec nous Lois Daniel, 
clerc de ta court de céans, Pierre Gillebert, ou l'un d'eulx, 
et sur ce avons donné jour et assignacion aus parties à duy 
en trois sepmaines.... Donné et fait en jugement à ladite 
AJaïs Davie et Jehan Dangiers, procureur desdiz mariez, 
pardavaiit nous, Hélie de Saumur, maire de la ville et com- 
mune de Saint-Jehan Dangéli le vendredi viiie jour de juilhet 

l'an mil im'^ xvin. Le pénulliesme jour de juilhet avons 

appelé Pierre Gillebert et Lois Daniel ou eus d'eulx pour 
faire l'enqueste de ladite Âlaïs, soûls la seconde producion, 
pour faire et parachever l'enqueste ainsi qu'il appartiendra 
entre duy et trois sepmaines prochaines venant... 

Le ixe jour de septembre ... De la partie de ladite Alaïs 
Davie a esté dit, que elle avoit procédé à faire son enqueste 
et que pour ce faire elle avoit eu première, seconde et tierce 
producion et qu'elle avoit pieça nommé ses tesmoings selon 
i'apoinctenient de la court sur ce fait, et disoit oultre qu'elle 
avoit lait bonne diligence de faire examiner lesdiz tesmoings, 
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lesquelx n'avoienl peu estre examinez obstantlesocupacions 
et empeschemens que nous aurions eu, tant par cerlain 
voyage que nous avons naguère fait à Poitiers par devers 
monseigneur le Daulphin, pour le bien du roy, de mondit 
seigneur le Daulphin et de toute la chose publique du païs 
de Poiclou, Limosin, Angoulmois, Xainctonge, comme par 
certaines charges et commissions que mondit seigneur le 
paulphin nous avoil baillées louchant les choses dessusdites, 
et pour ce requerroil ladite Davie que ladite commission li 
fust renouvelée sur la qualriesme producion, disant que 
faire le devoions, mesinement que elle avoit certains les- 
moings estrangiers deraourant à Pons, Marepnes, Soubize et 
ailleurs lesquels n'avoienl peu estre examinez pour les cau- 
ses dessusdites, et aussi poiir ce que nous n'avions peu aler 
ausdiz lieux, considéré aussi que ladite Davie n'avoit encore 
eu perfexion en ladite preuve. A quoy a esté respondu par le 
procureur desdiz mariez, que ladite Alaïs Davie ne devoit 
avoir commission renouvelée autre, el que pour faire ladite 
enqueste elle avoit eu trois produxions, l'une de intervalle de 
un mois, et les autres de trois sepmaines, et qu'elle avoit eu 
assez temps de faire ladite enqueste, et que pour aler ausdiz 
lieux de Pons, Marepnes et autres lieux lointains elle avoit 
eu lesdiz intervalles de temps, et pour ce requerroit icelui 
procureur que ladite Davie fust forcluse de plus avoir com- 
mission renouvelée. Sur quo) lesdites parties oies, acertainé 
souffisammenl de la diligence de ladite Alaïs, considérant 
aussi ledit voyage, chaîne, commissions et occupacions des- 
susdites et autres affaires que nous avons eu à cause de nos- 
tre dit office où nous avons vaqué et entendu continuelle- 
ment pour le bien desdiz seigneurs et dndil païs, il considère 
aussi que ladite Alaïs n'avoit eu aucune préfîxion en ladite 
cause, el que les preuves doivent estre élargies et non pas 
estressies, nous avons baillé à ladite Alaïs Davie la quarte 
producion, pour parachever son enqueste au regart desdiz 
tcsmoings autrefTois nommez seulement, entre cy et duy en 
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XV jours prochains venant précizément et pour tous deslais 
dont ledit procureur desdiz mariez a appelle. Ceu fu fait et 
donné etc. . . 

Le samedi premier jour d'octobre une xviii. — En ce qui 
pend au jour duy en la court de céans, par renvoy fait de la 
court de la séueschaussée, entre Guillaume Lescot, comme 
procureur de messire Ambrois Lescot, prestre, son âls, de- 
mandeur, à rencon{re de Guillaume Fradin, pour l'assigna- 
cion de cinq soûls de rente faicte par ledit Fradin japieça 
audit messire Âmbrois Lescot, sur les biens de Baradea, 
demeurant à Varaize, lesquels v soûls ledit procureur disoit 
qu'ilz estoient arrestez par ledit Fradin, lequel Fradin a res- 
pondu en jugement qu'il n'avoit point fait arrestez lesdiz 
V souIk, mes veut et consent que de ois en avant ledit mes- 
sire Ambrois Lescot ou les siens joissent desdiz v soulz de 
renie par lui assigniez sur ledit Baradea. Duquel consente- 
ment ledit procureur en a requis acte, laquelle li avons 
octroie par le jugement de la court de céans. 

Le viie jour d'octobre. — Sachent tous que par davanl 
Ambrois Daniel» clerc de la court de la ville et commune de 
Saint-Jehan Dangéli, a esté présens et personnellement esta- 
bli, Colas Pouparl, lequel a révoqué el révoquet Guillaume 
Mercier, demourant à Aunay, naguères son procureur, et 
veult que dores en avant en son nom il ccsset de exercer 
sou office de procuracion et louz ses autres procureurs de- 
mourant audit lieu, et ce je certiffie par ces présentes lètrcs 
signées de mon seing manuel et scellées du scel aux causes 
de ladite court de ta mairie de ladite ville. Ceu fu fait el 
donné en la présence de Guillaume Mosnerea et Jehan Po- 
pelin, clerc, le ve jour d'octobre l'an mil une xviii. 

Le samedi iiiie jour de février. — En l'ajournement que 
Pierre Espaignol avoilfail donner à aujourduy à la court de 
céans il maiistre Guillaume de Jumèges pour lui venir don- 
ner aseurlé, les parties présentes à jugement emprès ce que 
ledit Espaignol ait fait senncul qu'il se doubtail dudil mais- 
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tre Guillaume, icelut maistre Guillaume a dit et allégué qu'il 
n'estoit poinl bourgeois ne juré de ladite commune, et qu'il 
estoit aussi serviteur ou familier de monsgr l'évetique, et qu'il 
D'estoit tenu de donner ladite seurté audit Pierre Ëspaignol, 
à quoy la court a respondu audit maistre Guillaume de Ju- 
mèges qu'attendu qu'il est marié, convenu et aproché à la 
court de céans et présent en jugement, que il doit estre tenu 
de donner aseurlé audit Pierre Ëspaignol, dont icelui mais- 
tre Guillaume de Juraèges a appelé. 

Le vendredi xe jour de mars. — Au jour duy est venu 
Hugues de Vaux en requeste, disant que certaines arches 
siennes et maison lui avoient esté scellées à la requeste de 
Jehan Goussea, procureur de M^ Jehan Chauvea, que icelles 
arches et maison lui fussent descellées, quar il avoit les ro- 
bes de sa feme, lètres et autres chouses dont il avoit à be- 
soigner, à quoy a esté respondu par monssr le maire que au 
regart des biens et chouses dudit Hugues, il n'y mectoit ny 
avoit mis aucun empeschement. Présent ledit Jehan Coussea. 

Le mardi xxviiie jour dndit mois. — En l'ajornement 
pendant au jour duy en la court de céans entre Lois Daniel, 
demandeur, à l'encontre de sire Bernart Bidaut, comme tu- 
teur on loial administrateur do Bernart Seignouret, dit Piet, 
filz de leu Jehan Seignouret, sur et pour cause de la somme 
de Lx et quinze soûls tournois, monnoie courante, en quoi 
feu Pierre Seignouret, aieul dudit Bernart, estoit tenuz et 
obligié à feu Picne Amoureux, pour raison de certaines 
danrées tant de chandelles, huile, cefet autres danrées prin- 
ses par ledit Pierre Seignouret à l'ouslel dudit Pierre Amou- 
reux, duquel ledit Daniel a droit en ceste partie, si comme 
CCS chouses apparoissent par lètres consenties et passées 
soubz scelz autenticqs, et requéroit ledit Daniel audit sire 
Bernart, tuteur susdit, qu'il lui fist paier de ladite somme de 
Lxxv soûls, avecques la façon dos lètres obligatoires, à quoy 
a esté dit et respondu par ledit sire Bernart ou nom susdit 
que Icsdiles lètres sont belles et bonnes, mes qu'il verra et 
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visitera les lètres et papiers desdiz feuz pour savoir s'il trou- 
vera aucunes lètres de quiptance deschargeant de ladite 
somme, et sur ce lui avons baillé jour et assignacion à la re- 
queste dudit Lois Daniel, à duy en xvjours, auquel jour les- 
diles parties sont adjornées pour venir, procéder et aler 
avant entre elles si comme de raison sera. Et ce fait a au- 
jourdhuy baillé en court ledit Daniel audit sire Bernart, tu- 
teur susdit, un Agniis Dei d'argent, fons d'or, et esmaillé 
d'azur, pendant à un laq de soie que ledit feu Pierre Sei- 
gnouret lui avoit baillé japieça en guage de ladite somme de 
Lxxv soûls que ledit feu Pierre devoit audit Daniel comme 
apparoissoit par une condamnacion de la court de céans, la- 
quelle condamnacion ledit Daniel a rendu autressi audit sire 
Bernart, tuteur susdit, desquels lxxv soûls ledit feu Jehan 
Seignouret, père dudit Bernart, paia japieça audit Daniel 
quarante et cinq soûls, et ledit Bernart, tuteur susdit, dix et 
huit soûls pour l'acompliment desdiz Lxxiii soûls comprins 
en ladite condamnacion. Duquel Agnus Dei ledit sire Ber- 
nart, tuteur susdit, s'est tenu comptant et bien paie et en 
(juiple ledit Daniel, ses hoirs et biens, et promis à aquiptcr 
envers touz par ces présentes. Donné par devant nous Am- 
brois Fradin, lieutenant de honorable sire Hélie deSaumur, 
maire de la ville et commune de Saint-Jehan Dangéli, le 
xxviiie jour de mars mil uip dix et huit. Registre ainsi si- 
gné, J. Rousseau. 

Tutelles et curatelles 

Le troisième jour de juing. — Sachent touz que comme 
Thomas Cruzea, noslre bourgeois et juré par le temps qu'il 
vivoit, soit aie de vie à trespassement, délaissez Yvete et 
Pernelle Cruzelles, ses filhes, ladite Yvete hors de tutelle, 
et ladite Pernelle meneur d'aage. Desquelles la provision 
nous appartient par le deu de nostre office par tutelle, garde, 
gouvernement ou procuratie, et pour ce avons lait aprocher 
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Pierre Tailhander, mari à présent de Jehanne Gillebert, ja- 
dis feme dudit feu et mère desdites filhes, pour pourveoir de 
curateur à ladite Yvete : par l'advis desquels parens et affins 
et autres astans en la court de céans nous avons trouvé le- 
dit Guillon Meu estre bon et prolïilable à avoir la curatie de 
ladite Yvete, pourquoy, oy le rapport des dessusdits, nous 
avons desclaré ledit Guillon Meu curateur de ladite Yvete et 
de ses biens. Parmi ce que nous a promis et juré aus sains 
évangiles, etc. {Formule ordinaire.) 

(Nomination de Pierre Tailhander a à avoir la tutelle, 
garde, gouvernement et administracion de ladite mineure et 
de ses biens . . . sauf à rendre bon compte et loial là où il 
appartiendra de ladite tutelle »...) 

Le xixe jour d'octobre. — {Nomination de Jehan de Nou- 
zères, écuyer, comme tuteur deJaquet Chatrovx, fils mineur 
de Jaquel ChatroKC, bourgeois et juré de la commune, et de 
Marie Meké, remariés audit de Nouzère, en présence et de 
l'avis de « messire Jehan Chatroux, prieur de Salles près 
d'Âunay, Guillaume Chatroux, chanoine, oncles dudit mi- 
neur, sire Jehan Bidaut, sire Ambrois Fradin, sire Bernart 
Bidaul, Jehan Galtcrant, Pierre de La Vau, Jehan Dangiers, 
Aymery de Bessé, Jehan Boussea, procureur de la commune, 
Jehan Ridet et plusieui's autres parens et affms dudit mi- 
, neur... b) 

Le xxviiie jour de décembre. — {Nomination de Guil- 
laume de La Font comme tuteur de sa nièce Pernelle de La 
Font, fille mineure de Jehan de La Font, bourgeois et Juré 
de la commune.) 

Le pénultiesme jour de décembre. — Au jour duy Jehan 
Allouel, filz de feu Pierre Allouet le jeune, est venuz par de- 
vers nous, lequel s'est fondé héritier o bénéfiice d'inventaire 
des biens meubles et immeubles demeurez du décès de Per- 
nelle Hillairelte, fille de feu Gicffroy Hillairet, dit Doussin, 
laquelle Pernelle est naguères allée de vie à trespassement- 

{Le dernier jour de décembre. — Même déclaration faite 
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par * Jehan Seguin dit l'aidant de cousturier, demouranl à 
présent à Rouffîec ».) 

Le tiere jour de février. — {Nomination de Colas Garnier, 
barbier, comme tuteur de Guillaume et de Jehanne Couteti- 
nes, ^lles mineures de Gieffroy Coutetin, en son vivant bar' 
bier, bourtfeois et juré de la commune, et de Phelipe GuiUe- 
baude, remariée audit Colas GamierJ 



1418, iîjain. — Lettres patentes de Cbarles, dauphin de Viennois, 
lieutenant général du royaume dispensant, par suite de rinsécurité des 
route», les gens d'église, nobles, bourgeois et autres habitants du pays' 
de Saintonge de se présenter au parlement de Paris. — Original »ur 
parchemin. Scrau enlevf. — Au do» est écrit : Le très de non obéir au 
parlement pour les bourgeois et babitans de Saint-Jehan Dangéli. — 
FF, ifXXII. 

Charles filz du roy de France, dauphin de Viennois, duc 
de Berry et de Touraine, conte de Poitou et lieu ti^iant géné- 
ral de monsiî' par tout son royaume, à nos chiers et bien 
amez les genz tenant le parlement de mondil seigneur en 
son palais à Paris et qui tendront cculs advenir, au sénes- 
chal de Xainclonge et à louz les autres justiciers de mondit 
seigneur ou à leurs lieux tenan!<, salut et dilecion. Receue 
avons la supplicacion du procureur de mondit seigneur en 
ladite séneschaussée de Xainctonge, contenant comme plu- 
sieurs genz d'église, nobles, bourgeois et autres gens de la- 
dite séneschaussée aient plusieurs causes et prouez en ladite 
court de parlement, pour raison desquelles causes et procez 
ilz son! tenuz d'eulx présenter en ladite court, au jour de la- 
dite séneschaussée qui eschoiera le xxv^ jour de ce mois, 
auquel jour ledit procureur et autres genz dessus diz pour 
les très détestables cas, murdres, et autres excès de nouvel 
advenuz en ladite ville de Paris', et lesgrantspérilzdesche- 

(. Le 12 juin 1418 les prisonniers urnieigiiacs avaient élé massacrés 
à Paris par la populace. 
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mins, tant pour la grant garnison des gens d'armes comme 
autres estans sur ledit pays, ilz n'oseroient ou pourroient se 
aventurer aler euls présenter, par quoy leurs parties adver- 
sers se voudroienl efforcer de obtenir deffauU contre eulx, et 
par ce, pourroient encourir un très grant dommage si par 
nous ne leur estoit procuré remède convenable, si comme le 
liit ledit procureur, requérant icelui ; pourquoy nous, ces 
choses considérées, et que pour avoir provision sur ce, les- 
diz procureur et autres gens pour les causes dessus dîtes, 
ne peuvent avoir accès près de mondit seigneur, par quoy, 
nous, comme son seul filz successeur et héritier de sa cou- 
ronne, et aiant par son occupacion le gouvernement de son 
royaume, leur devons provision, avons ordonné et ordonnons 
que lesdiz procureur, gens d'église, nobles et autres gens 
dudit pays de Xainctonge, aiant causes et procez en ladite 
court du parlement, soient tenuz pour excusez pour ceste 
fois, d'eulx aler et présenter ausdiz jour de Xainctonge, en 
ladite court de parlement, sans ce que, pour occasion de ce, 
lesdites parties adverses puissent avoir et obtenir aucune 
difficulté à rencontre d'eulx, si desquelz sentences en esloient 
donniez nous, dès maintenjint, les avons relevez et relevons 
de grâce espéciale par ces présentes. Si vous mandons de 
par mondit seigneur et de par nous, à chacun de vous, si 
comme à lui appartiendra, que de noslre dit grùceet ordon- 
nance à ce faite, souffrez et laissez lesdiz procureur, gens 
d'église, nobles et autres gens dudit pays de Xainctonge et 
chacun d'eulx joir et user paisiblement sans estre travailhé 
ni empesché, ne souffrir estre travailhé el empesché aucu- 
nement au contraire, car ainsi nous plaist-il estre fait non 
obstant quelconques lètres subreptices à ce contraires. Don- 
né en notre ville de Boui^es le xxrie jour de juing mil cccc 
dix et huit sous nostre seel de secret en l'absence du grant. 
Par monsgrie Dauphin, duc et lieutenant, en son conseil 
onque) sont l'archevesque de Bourges Dauffin d'Au- 
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vergne, le viconte de Narbonne, le seigneur de Barbazan 

< et plusieurs autres. 

Campion. 



4418, /S oc/otre. — Mandement de Charles, dauphin de Viennois, 
lieuteaanl général du royaume, ordonnant que tous gens d'église, nobles 
et autres, retirés à Saiot-Jean d'Angély, contribuent aux guets, gardes et 
aux réparacions de la ville. — Copie do Itmpt sur parchemin, quelque» 
noies rendues illisibles par une lAche ; sceau enlevé. EE. S. 

Olivier, seigneur du chastel, conseiller et chambellan du 
roy, mons9'', et son séneschal en Xainlonge au premier ser- 
gent royal ou aultre de ladite séneschaussée qui sur ce sera 
requis, salut. Nous avons receu les lettres de monsfl"" le daul- 
phin, duc de Touraine, de Berry et conte de Poitou, lieute- 
nant du roy monsgr par tout son royaume desquelles la 
teneur est telle : 

Charles, fils du roy de France, daulphin de Viennois, etc... 
Exposé nous ont les maire, eschcvins, conseillers et bour- 
geois, et habitans de la ville de Saint-Jehan Dangéli, disans 
que en ladite ville, laquelle est grant et spacieuse et fron- 
tière des ennemis, et on païs d'environ, ait plusieurs et di- 
verses personnes tant gens d'églize, nobles, que autres qui 
retraient eulx et leurs biens en icelle, par ce, de raison, et 
par les ordonnances roiaulx, seroient tenuz de faire guets 
en ladite ville et contribuer aus réparacions comme tont les 
autres habitans d'icelle ville, néanmoins aulcun eulx aïant 
leur retrait et refuge en dedans de Saint-Jean d'Angéli ont 
eslé reffusans de contribuer oux réparacions et de faire 
lesdiz guets et gardes en ladite ville, qui est grant et spacieuse 
comme dit est, el ruineuse en plusieurs parties, en voie d'as- 
tre prise et coupée par las ennemis qui feront la destruccion 
de tout le païs et desdiz exposans, si par nous n'estoit sur 
ce pourveu de bon remède, si comme ils dient, requérans, 

1. Quelques noms sont complètement eSacés. 
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humblement ycelui. Pourquoy nous, atlendu ce que dit est 
et que despuis les meurtres . . . sens accès à Paris par devere 
mondit seigneur, pour avoir provision sur le fait de justice 
et autrement, obstant l'occupacion ... de mondit seigneur 
déteou en ycelle ville de Paris, hors sa franchise et liberté, 
par aulcuns à lui rebelles et désobéissans ... qui sommes 
son seul fils, héritier et successeur de sa couronne, appartient 
le gouvernement et administracion de ses royaumes, et pour- 
veoir aus affaires de ses subgiez, mesmemenl qu'il nous a 
constitué son lieutenant en tout son royaume . . . el pour ce 
que ladite ville est assise en vostre séneschaussée el est vos- 
tre propre siège en ycelle, comectons que vous faîctes et 
faictes Jaire exprès commandement de par nous à toutes les 
personnes que vous y trouverez avoir refuge ou retraite en 
ladite ville de Saint-Jehan Dangéli, soient gcnz d'église, no- 
bles et autres que ilz, et chascun d'eulx, fousse guet et garde 
en ladite ville el contribuent aus réparaciuns d'ycelle, et à 
ce les coutreigniez et faciez contraindre par prise, vende et 
exploitacion de leurs biens et par toutes autres voyes dcues 
cl raisonnables, e( en cas d'opposicion, provision faire en cas 
de majeur péril, desdiz guet, gardes et réparacions, faites aus 
parties, ycellcs oyes sommairement et de jour en jour sans 
attendre d'assise, bon et brief acomplissement de justice, 
car ainsi nous plaist-il estre fait, et aus diz exposans l'avons 
octroie et octroions de grâce espécial et auctorité royal dont 
nous usons par ces présentes le xviu« jour d'octobre l'an de 
grâce mil quatre cens et dix-huit ainsi signé: parmons9'' le 
daulphin et lieutenant, à la relacion du conseil, Cosset. Par 
vertu et auctorité desquelles lètres royaulx dessus transcrip- 
les.nous vous mandons et commeclons que vous faciez exprès 
commandement de par le roy nostre seigneur, mondit sei- 
gneur le daulphin et nous, à toutes personnes que vous voi- 
rez avoir refuge et retraite en )a ville de Saint-Jehan Dangéh, 
soient genz d'église, nobles et autres, que ilz, et chascun 
d'eulx, faceiit guet et garde en ladite ville et couiribuciit 
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aus réparacions d'ycelle, et à ça les contraigniez par la 
prise, vendue et exploitacion de leurs biens et par toutes 
autres voyes deues et raisonnables, et en cas d'opposicion 
adjourniez les oppousans par devers nous ou nostre lieute- 
nant à Saint-Jehan Dangéli, à certain et compétent jour dont 
requis serez, pour dire les causes de leur opposicion, provi- 
sion sur ce faite desdiz guet, garde et réparacion jouxte et 
selon le contenu èsdites lèlres et procéder en outre selon 
raison. De ce faire à vous et à chascun de vous donnons plain 
pouvoir et mandement espécial en nous faisant deue reta- 
cion de ce que vous en ferez ; mandons à tous les subgiez du 
roy noslre sire que à vous et à chascun de vous en ce fai- 
sant obéissent et entendent diligemment. Donné à Saint- 
Jehan Dangéli sous le scel de ladite séneschaussée le xxi^ 
jour de novembre Tan mil mii^ et dix-huit. 

Préverant. 
Par monsieur l'assesseur. 
Gaschet. 



Compte de Guillaume Pastoureau receveur et mestre des 
euvres et réparacions de la ville et commune de Saint- 
Jehan Dangéli, de l'année commandant au x\b jour d'avril 
l'an mil une xviii, finissant au xy« jour d'avril prochain em- 
prés ensuivant mil nue XEX estant maire d'icelle ville et com- 
mune honorable home sire Helics de Saumur. 
Recepte. 

f Mêmes articles de recettes que dans le précédât compte 
de l'an i4i7). 

Somme totale ..,.■... v^ liiii I. ixs. ii d. 
Autre recepte. 

De maistre Pierre Chapperon, receveur des aides de la 
guerre en Xainclonge pour le roy nostre sire, par la main de 
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Jehan Dangiers, son commis à Saint-Jehan Dangély, sur ce 
qu'il pouvoit devoir à ladite ville et commune de la somme 
de deux cens livres tournois que le roy nosire sire avoil 
donné et octroie à ladite ville pour la resparacion d'icelle 
à prendre ycelle somme de deux cens livres chacun an sur la 
recette desdits aides la somme de xl. 

Rentes el louages âe maisons sur plusieurs tenanciers. 

(Mêmes indications qu'au compte précédent). 

Somme totale xxxis. vid. 

Antre recepte de ceulz qui entrèrent en ladite commune. 

De Girart Vairon, baillif de Taillebourg, pour son entrée 
en commune xx s. 

De Jehan Puissart, fruitier xx s. 

De Guillaume Richart, marchant de draps. . . . xx s. 

Somme totale lx souIz. 

Somme totale de la recepte. . . vc iiiix^ xix' viiid. t. 

Mises faites par ledit Guillaume Pastoureau receveur 
susdit sur sa recepte susdite. 

Réparations aux murs de ta ville près de la porte de 
Niort : Extraction de pierres près « du moulin neuf de mon- 
sieur l'abbé de Uoustier de Saint-Jehan Daugéli » sable, 
chaux et charrois. 

Somme totale viii'tï xv 1. 1. vi s. vin d. 

Autres mises faictes par ledit receveur tant pour gages 
d'officiers que autrement. 

A Me Girart Vairon, baillif de Taillebourg, pour la despense 
de lui et d'une home à cheval en sa compagnie, pour avoir 
esté à Xainctes pardevant monsgr l'évesque, pour le fait de 
maistre Jacques Maillet, soy disant prescheur . . . XL s. 

A Lois Daniel (Écritures diverses, fournitures de papiers et 
parchemins pour le compte de la commune) . . . xx s. 

Pour )a despense de ceulx qui fureni en ta compaignte de 
monss'' le maire la veille, le jour et le lendemain de Saint- 
Eutrope et aussi à la feste de Pantecoste, afin de résister 
aux inconvénients qui s'en puissaît estre ensuyvis. . xl s. 
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Aux personnes ci-après dénommées: à Jehan Daniel et 
Ambrois Daniel, son frère, pour leur travail d'avoir vacqué 
à faire piusieurs lètres closes jusques au nombre de xxvii 
pièces contenant grant escriplures, lesquelles furent envoiées 
au roy noslre sire et monsS'' le daulphin el les autres sei- 
gneurs de leur sanc et conseil, pour eschiver le mandement 
que lesdiz seigneurs avoient fait au royaulme, d'aler à son 
secours, aux nobles, gens des bonnes villes, et paroisses du 
plat païs, et afin d'avoir provision que les gens du païs de 
XaÏDctonge demourassent pour la garde dudit païs. 

A Jeban Renjart, pour avoir esté à Poicliers, au mande- 
ment demonsg^le cardinal de Raims<,du maislre desarba- 
leslriers de France* porter lètres closes de monss'' de Pons 
et madame de Masta et aussi du commandeur de Baves 
un 1. 

A UD home à cheval pour avoir conduit le chevaulcheur 
de monsgi* le Daulphin jusques à Niort v s. 

Pour la despence des compagnons aimés qui tindrent 
compagnie à monsgr le maire de la ville la veille, le jour et 
le lendemain de la feste Saint-Jehan Baptiste . . . xi s. 

A Jehan Maynart, pour avoir gaité troys jours sur le clo- 
cher de Saint-Jehan quant monsgrde Pons fut audit Saint- 
Jehan, durant le pardon VI s. lii d. 

A Aimery de Bessé et Girart Vairon, ordennés parle con- 
seil de ladite ville à aler au mandement de monsF le Daul- 
phin pour oir son bon plaisir el ordonnance sur le gouver- 
nement du royaulme, tant pour eulx que pour leurs valez et 
chevaulx xl 1. 

A Ambrois Dorin, arbalestrier, un joyau du prix de xlv 



i . Reoaud de Chartres, archevêque de Reims. 

2. Jean de Toraay. gi'aod maUrc des arbalélriera de I41!l â 1418 devait 
être frère de Jean de Torsay, seigneur de Coati, qui &t l'aveu de cette 
châtcllenie le 5 février 140B ou peut-èti-e le même personnagre. {Bibl. 
de Poitiers, ms. de B. Fontenau, 85, et Arch. hiiloriijuet de Sainlonge 
el d'Aunit, t. iv, p. 85, note). 
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SOUS qui lui est deu de l'année derrère passive, pour avoir 
abatu le papegaul xlv s. 

Somme totale lvei 1. v d. 

Aus personnes cidessouls nommez. 

A Preslresalle, gaisle, pour une aulne et demie de toyle 
à faire une bannière à inestre du cousté par où viennent 
gens à cheval en ladite ville et pour troys brasses de me- 
nues cordes à tirer le batail du saing V s. 

A Pierre Moraut, pour avoir esté à Taillebourg par devers 
les fermiei-s de l'impoust etquartage, leur signiilfier et faire 
assavoir que monsgr le Daulphin avoit vériflié le don autref- 
fois fait par le roy de ir c. 1. à prendre par an sur les aides 
jusques à v ans, pour la réparacion de la ville. . . x s. 

Somme totale, xi 1. xii s. vi d. 

A sire Hélies de Saumur et sire Jehan Bidaut, qui furent 
ordonnez à aler devers monsgr le régent aus despens de la- 
dite ville, et auroient pour leur estât chascun troys chevaux 
et depuis fust advisé et ordenné que ledit sire Hélies, lors 
maire de ladite ville, mèneroit un clerc aus despens de la- 
dite ville, qui sont pour toul sept chevaulx. Et aussi fusl or- 
donné qu'ilz auroient pour chascun cheval x soûls par jour, 
c'est assavoir ledit maire xl soûls pour quatre chevaulx, et 
ledit sire Jehan Bidaut xxx soûls pour trois chevaulx, au- 
quel voiage ils demourèrent alanl, demeurant et retournant 
viii jours, qui valent en somme xxvm 1. t., audit maire xvi 
I. t. et audit sire Jehan Bidaut xii livres, et depuis fu or- 
denné et dellibéré en mésée que sur ce que lesdiz maire et 
sire Jehan Bidaut avoient fait très grant mises et despens 
oultre leur ordonnance, tant aus compagnons armés jusques 
au nombre de x à xn, qui pour cause des périlz tant des An- 
glois que de ceulx de la garnison de Partenay *, les conduisi- 

1. Jean II Larehevèque, seigneur de Partbenay, tenaîl alors le parti 
bourguigDOD ; il était en hostilité ouverte avec Arthur de Ricbemoal. 
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rent jusques à Lésignan, aussi pour la délivrance de la lètre 
de l'amorlissement des aides et autres despens par eulx laits 
montant à x livres pour chascun, et pour ce fti ordonné 
qu'ilz seroient paiez et satlslTaiz desdiz x I. chascun et sem- 
blablement desdiz xxviii livres t., lesquelles se montent à 
Lxviii livres t. 

A Jehan Rousseau, procureur de ladite ville, pour recou- 
vrer de la court de la séneschaussée deux procès des granl 
assises, l'un contre monsgr de Taunay-Charente, et l'autre 
contre Guillaume Ravart et Jehan Gaultier et poursuivre 
présentement es dites assises . . * . . . vti s. vi d. 

Aus compaignons qui sonnèrent les groux sains le jour de 
Saint-Mathé, que l'on fit procession pour monsS'' le régent, 
II s. VI d. 

A Jehan Fouillade pour deux billes d'acier de Lombardie 
pour adouber le hologe de ladite ville . . . . ii s. vi d. 

A Jehan Baguenon, lieutenant du receveur du roy, à 
cause du portai où est assiz le sain du hologe . . . x s. 

A sire Hélies de Saumur pour avoir esté par devers mon- 
seigneur le Daulphin pour parachever la délivrance des lètres 
pour le pavage de ladite ville, que monseigneur te daulphin 
avoit donné à icelle ville juaques à xx ans . . lix 1. x s. 

A Bernart Bidaut et Héiie Gcnuain, clerc, pour la despense 
d'eulx de leurs valez et chevuulx d'esire alez à Xainctes, par 
l'ordennance du conseil de ladite ville, à la convocacion qui 
fu laite des troys estais par monsgi" de Pons, pour cause du 
fait de Mortagne que les Angloid avoient emparé . xi s. t. 

A Jehan Renjart, pour avoir esté à La Rochelle porter lè- 
tres closes par nom de ladite ville à monssr l'admirai de 
France', messBrs les maires et bourgeois de ladite Rochelle 

qui avait des garnisons dans les cbftleaui de Hervent, Vouvent et Le 
Couidray-Salbart. 

I , Robert de Braquemont anquel la faction bourguignonne venait 

d'enlever son titre d'amiral de France Sa présence h la Rochelle au 

commencement de l'année 1419 (le compte du receveur s'arrête au IS 

Archives xxxu. Il 
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et Henri de Plusqualet*, lieutenant de monsfr le gouverneur 
sur le fait des marchands de Zélande xxx 

A Pierre Espaignoul, un chapperon au pris de dix soûls 
pour tenir nette ladite année la maison de l'eschevinage 
foumiz de paille et de jonchure* x s. 

A Jehnn du Uesny, pour lui aider à avoir une robe, xl s. 

A Guillaume Bidaut, pour le scel et l'escripture de l'exé- 
cucion d'un mandement pour contraindre gens d'esglize et 
nobles à faire guet et garde vu s. vi d. 

A sire Bernart Bidaut, pour avoir e^té à Xainctes à la con- 
vocacion de monsS'' de Pons sur le fait de Morlagne . l\ s. 

A Me Ménager, pour porter lètres clozes à monsfl'' de Pons 
à la Rochelle v s. 

A sii'e Hélie de Saumur, maire de ladite ville, pour avoir 
esté au mandement de monss^ de Pons à la convocacion qui 
fu faite des gens des troys estats de Xainctonge pour cause 
du fait de Mortaigne, et prendre au meilleur marché que 
faire se pourroit la part et portion qui seroit escheue à ladite 
ville du fouage octroyé à mondit seigneur de Pons, pour 
mectre le siège audit Mortagne . . . . vu I. vi s. liii d. 

A Gervais le plastreur, pour aler à Bourgneuf quérir un 
des disciples de M^ Vincent, pour venir prescher audit 
Saint-Jehan x s. 

A la feme de Naudon Du Lac, pour le dommage qu'elle 
avoit souslenu de son vergier, quant les murs de la ville au- 
près de la tour quarrée furent faits à neuf .... x s. 

avril) semblerait prouver qu'il ne prit pas personnellement part au 
traité d'alliance conclu avec le roi de Castille le 38 juin 1419. V. C'^de 
Circourt, Combat naval devant La Bochelle, en iH9. {Bail, de /« soàilé 
des archive» hisioriques de la Saintoage el de l'Aunis.) 

i, Henri de Plusquallec, gouverneur de La Rochelle, prêta à l'occa- 
sion de la levée faite en Ecosse des troupes envoyées au secours do 
dauphin vingt mille sous d'or et reçut de ce dernier, en nantissement, 
la chalelleuie de TaillcbouT^, 

3. Le pavé de la salle où s'assemblait le corps de ville était en hiver, 
couvert de paille et en été de roseaux fraîchement coupés (jonchure ou 
jonchée). 



D.gitizedbyGoOgle 



A Jehan Renjart, pour aler porter lèlres closes à monsgi* 
de Surgières et à La Rochelle, leur signilïier et faire assa- 
voir ta nécessité en quoy estaient les gens d'armes davant 
Mortagne xx s. 



Geu est le papier de la juridicion de la court de la mairie 
de la ville et commune de Saint-Jehan Dangéli de l'an m une 
dix et neuf, estant maire de ladite ville honourable home sire 
Pierre de La Vau. 

Le dimanche que l'on chante en sainte mère église Judica 
me, qui fut le ne jour d'avril, l'an mil une dix et neuf, fu faite 
éiécion en la commune de ladite ville de trois homes nota- 
bles pour estre maire de ladite ville, chacun en droit soy, 
pour l'année advenir. Et cheurenl en ladite éiécion honoura- 
bles homes sire Jehan Bidaut, Ambrois Fradin et Pierre de 
La Vau, eschevios et bourgeois de ladite ville et commune, 
et inconlinant, sire Hélie de Saumur, maire, avec plusieurs 
boui^eois et eschevins de ladite ville, alèrent au chastel de 
ladite ville, et illec trouvèrent noble home Thebaut de La 
Coublaie, escuier, chaslelain dudit chastel, et lieutenant de 
noble et puissant seigneur monsgr le séneschal de Xainc- 
longe, et honourable et sage maistre Pierre Du Moulin, li- 
cencier en lois, lieutenant dudit seigneur en Xainctonge au 
fait de la juridicion. Auxquels lieutenans ledit sire Hétie de 
Saumur, maire dessusdit, présenta losdiz trois esleuz, la- 
quelle présentacion ils prindrent et acceptèrent, et ce fait, le 
mardi ensuivant, uu^ jour dudit mois d'avril, ledit an, les- 
diz heuteuans en la présence dudit sire Hélie de Saumur, 
maire précédent, et de plusieurs eschevins et bourgeois de 
ladite ville, eulx estant audit chaste), prindrent à maire de 
ladite ville et commune pour ceste présente année advenir 
ledit Pierre de La Vau, qui leur fîst le serment acoustumé ; 
et emprès ce vindrent en l'eschevinage de ladite ville, onpar- 
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quet, où se tiennent les causes de la commune, et illec ledit 
maire nouvel fîst le serment acoustumé audit maire précé- 
dent, et le mist en la chaière dudit parquet, et livra les cleis 
de la ville, le scel aux causes, et les autres chouses acoustu- 
mécs, comme à cappilaine pour le roy de ladite ville, auquel 
maire nouvel ledit sire Hélie de Saumur fîst serment comme 
eschevin de ladite ville et commune, et plusieurs autres es- 
chevins et bourgeois de ladite ville cy dedens escripz. 



ESCHEVINS. 



Sire Jehan Bidaut. 
SireAmbrois Fradin. 
Sire Bemart Bidaut. 
Sire Hélie de Saumur. 
Sire Pierre de La Vau. 



Jehan Préverant. 
Jehan Gallerant. 
André Eschet. 
Robert Bidaut. 
Haistre Âymart Mouraut. 



Monsgr Jehan Mehé, cheva- Pierre Fradin. 
lier. 

Conseillers. 



Jehan Baguenon. 
Héliot Duvergier. 
Jehan Blanc. 
Jehan Dangiers. 
Aymery de Bessé. 
Jehan Roussea. 



Pierre Gamier. 
Guillaume Seguin. 
Jehan de Cumont. 
Colin Lecoui^ne. 
Bernon Baguenon. 
Jehan Delençon. 
Guillaume Régnant. 
Jehan Popelin l'ayné. 



Guillaume Pastourea. 
Guillaume Bidaut. 
Guillaume Baril. 
Guillaume Grasmorcel. 
Lois Daniel. 
Maistre Jehan Daniel. 



Pairs. 



Hélie Popelin. 
Jehan Guilhot. 
Jehan Ridel. 
Pierre Gillebert. 
Casin de Bailheul. 
Naudon du Lac. 
Jehan Gargol. 
Robin Chauvet. 



□igitizedbyGoOgle 



Hélie Ganiot. 

Jehan Raoul. 

Guillbn Jolet. 

Hélie Bertram. 

Jehan Juliart. 

Jehan Dabbevitle. 

Pierre Dabbeville. 

Guillon Meu. 

Pierre Gouant. 

Jehan Dorin, marchant. 

Pierre Petil. 

Jehan Chat. 

Bastelot. 

Guillaume Contrefait. 

Pierre de Lare. 

Grégoire Antenois. 

Jehan Boueron. 

Robin André. 

Tassin Roy. 

Adam de la Carrière. 

Pierre Fradet. 

Pierre Guionnet. 

Maynart Gauter. 

Jehan Piron. 

Guillaume (Doi^ières?).. 

Jehan Roussepeo. 

Guillaume Maingou. 

Héliot Blanc. 

Hélie Beau. 

Mériot Lucas. 



Nicolas Gauter. 
Pierre Couillart. 
Manon Seguin. 
Pierre Guerilhon. 
Pierre Mingaut. 
Jehan Mauterre. 
Pierre Moraut. 
Guillon Fouscher. 
Thévenin Daurrignac. 
Boiiève, celler. 
Raymond Elstienne. 
Jehan Bassot. 
Jehan Rempnol. 
Jehan Fouscher. 
Jehan Leis. 
Guillaume Ganiot. 
Jehan Girart. 
Jehan Jolinon. 
Guillaume Milon. 
Aymon Pipelée. 
Haron Menuser. 
Annand Langlois. 
Jehan Daillel. 
Guillaume Orric, coutelier. 
. Bernart Amaut. 
Jehan de Mouslon. 
Jehan Gaschet. 
Jehan Bouer. 
Héliot Boutinot. 
Estienne Sarrazin. 



Affaires concernant la commune. 

Le xxvejour d'avril le dit an une et dix neuf fut pezé le 
pain des panetières : 

Le pain ô sa fleur de mi deniers : 
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De la feme Pierre Mosner, pasnetière, court . m onces. 

De la feme J. Barrot iiii 

Pains de viii deniers : 

De la feme de Pierre Dabbeville, court . . v 

Pains ô sa fleur de xv deniers : 

De la feme Michea Faidi xiii 

Le derrer jour de may. — Au jour duy sire Hélie de Sau- 
mur a baillé et délivré à Jehan Roussea, procureur de la 
commune, plusieurs lètres appartenant à icelle. 

Une veille lètre comme le roî Jehan, que Dieux ascueille, 
donna à la ville de Saint-Jehan Dangéli le pavage à trois 
ans. 

Une lètre du roy, comme les bourgeois de ladite ville 
povent acquérir en fîez gentilz jusques à \x ans et plusieurs 
autres grâces. 

Unvidimus vériffié parla chambre touchant les acquests 
faiz et à faire jusques à l'an mil ccc nu" et xii. 

Une lètre de pavage donnée par monsgr le Dauphin, à xx 
ans, avec la vérifficacion et mandenient de la chambre. 

Une cédulle de Pierre Blanchart, comme il eut et receut 
les lètres de guarennage, et aussi dudil pavi^e donné par le 
roy, avec ta vérifficacion d'icelles. 

Une autre cédule de maistre Jehan Gadefer, procureur 
en parlement, faisant mençon comme il avoiteududit Blan- 
chart lesdites lètres et vériflicacions avec la copie d'un man- 
dement de defTence de la Chambre. 

Le jeudi v* jour d'octobre. — En l'ajornement que le 
procureur de la court de céans avoit fait donner à Jehan 
Boucheri, Jehan de La Font dit Boutaut, Jehan Boulart, 
Pierre Huart, Colas Friot, Guillaume David, fournière, 
pour certaines conspiracions et monopoles par eulx faits 
comme l'on dit de prendre plus granL pris pour boisseau de 
froment cuire, oultre et pardessus lacouslumeet pris acous- 
lumé, est ordenné que informacion sera faite sur lesdix mo- 
nopoles afin d'en ordonner si bonne raison sera, et ce pen- 
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dant les dessuz diz ne prendront fors le pris acoustumé et 
s'en vont sans jour lesdiz fournerf>, sauve de les reprendre 
toutefîbis et quant mestier sera. 

Le vue jour d'octobre, par J. Préveranl. — En l'ajorne- 
mentque le procureur de la court avoit fait donner à au 
jour duy à la court de céans à Pierre Prévost, cordoaner, sur 
ce que ledit prévost avoit vendu à la feme de la Trompette, 
soulers dont le darrière estoit de mouston, laquelle chouse 
est contraire les statuz et ordennances de la commune, et 
contre le bien de la chouse publique, et eraprès cefu ordenné 
que les gens du mestier vcrroicnt lesdiz soulei's, à quoy ont 
esté appelez Jehan Lescot, dit Bastelot, Jehan Lesculer, le 
picart, Yvonnet Pichait, cordoaners, qui ont visité lesdiz 
soulers et dit et tesmoingné que l'ouvrage n'est pas bon et 
que le darrière desdiz soulers est de mouslon, et aussi la 
feme de ladite Trompette a dit et tesmoigné que ledit Pré- 
vost la li avoit au matin vendu pour bons et le pris de xiiii 
blans, et autressi Jehan Blanchet, valet dudit Prévost, a dit 
et certifiié qu'il avoit au matin chaussié lesdiz soulers à la- 
dite Trompette et ce fait lesdiz soulers avons rais en raains 
de court, c'est assavoir en la maison de Robin, sergent, et 
condampné ledit Prévost rendre à ladite Trompette lesdiz 
xiiii blans, et au sourplus ledit Prévost à eu jour d'avoir et 
querre conseil, lequel deluy lui avons baillé jusques à duy 
en huit jours prochains venant auquel jour ledit Prévost 
s'en voit toutadjourné de court. 

Le vi« jour du mois de novembre. — Condampnés sont 
par jugement Jehan Audois et Jehan Pinea, cordoaners, à 
faire et paier dedens la feste de la Nostre-Dame Champdelour 
prochain venant à Jehan Lescot, dit Bastelot, roy du mes- 
tier des codoaners en la ville de Saint-Jehan Dangéli, et aus 
maistres cordoaners de ladite ville chacun un digner soulfi- 
sant à l'ordennance de monsgr le maire, jouxte leur possibi- 
lité et au regart des despens et dommages que ledit roy du- 
dit mestier peut avoir soustenu en cesle présente s'en sont 
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mis lesdiz Audois et Pinea à l'ordennance de mondit seigneur 
le maire. 

Le vendredi xve jour de décembre. — Sur ce que Jehan 
Lescol, dit Bastelot, roy du mestier des cordoaners en la 
ville de Saint-Jehan Dangéli, cesle présente année, disoit et 
prepousoit au jour duy à la court de céans, à l'encontre- de 
Pierre Prévost, cordoaner, que comme d'ancienneté il soit 
de coustume entre les cordoaners maistres de leur mestier, 
que quant aucun cordoaner veut lever hourvrouer de cordon- 
nerie en une ville, mesmementune ville de loy',il doit parler 
au roy du mesLierdes cordoaners, et que que soil, aus mais- 
tres cordoaners d'icellui mestier, et s'ilz esgardent qu'il soit 
suffisant à ce, ils lui doivent congié de lever son houvrouer, 
et li ordenneront de faire trois paires de soulers, c'est assa- 
voir uns soulers escolletez, uns soûler lacé à bas collet, et 
une autre paire de soulers à bouton et à boucle, avecques 
le digner acoustumé au roy et aux meslres cordoaner d'ice- 
lui mestier et ainsi est-il acoustumé faire en la bonne ville 
de Paris, et si est-il es autres bonnes villes de ce royaulme 
et mesmement en ladite ville de Saint-Jehan. Et s'il est 
trouvé non suffisant de faire lesdites trois paires de soulers 
il ne sera point receu à tenir houvrouer, mais ii sera defTendu 
jusques à ce que sache faire lesdiz soulers, et disoit ledit 
roy dudit mestier que en contemps et mespriz de lui et des 
maistres coixloaners d'icelui mestier, icelui Pierre Prévost 
avoit levé houvrouer de cordoanerie en ladite ville de Saint- 
Jehan, sans parler au roy dudit mestier, ne avoir eu sur ce 
congié ne licence de luy ni d'autre, ne paie ledit digner 
acoustumé, ne aussi fait lesdiz soulers et pour ce requerroil 
ledit roy, pour il et pour lesdiz maistres cordoaners dudit 
mestier, à l'encontre dudit Prévost, que icelui Prévost fut 
contrains et condampné à faire et paier au roy et aux mais- 
tres cordoanei-s dudit mestier un bon digner convenable et 

1. C'est-è-dire oa une ville afant charte communale approuvée. 
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à faire et tailler lesdites trois paires de soulers comme des 
sus est dit, s'il cogooissoit et confessoit les faiz propousés 
par dessuz esire vrais, et s'il en nioit aucune chouse l'offroit 
à prouver des uns et des autres que leur souffira. A quoy a 
esté respondu par ledit Prévost qu'il est bien vray qu'il fit 
son devoir et ossiz congié de lever sondit houvrouer, par 
tant ne le devoil amander, mais que encore restait à faire 
ledit digner et aussi lesdiz soulers à faire et que en tant qu'il 
li touschoit, le feroit volontiers à l'esgart du roy et des au- 
tres maislres cordoaners dudit mestier pourvu qu'il ait ter- 
mes de faire ledit digner. El pour ce, icelui Pierre Prévost, 
de son consentement avons condampné par ces présentes à 
faire lesdites trois pareilles de soulers, touteffoys et quantes 
que parle roy dudit mestier requis en sera, et enoultre ledit 
Pierre Prévost avons condampné à paier un digner suffisant 
et convenable au roy et aux autres maistres cordoaners du- 
dit mestier, le jour du dimanche gras prochain venant. Ceu 
fu fait elc 

Le lundi xve jour du mois de janvier. — Aujourduy avons 
fait commandement à Pierre Gonaut, Guillon Meu, et Jehan 
Girart bouchers, qu'ilz tiennent largement des chai's et aient 
en vente beuf, porc et chastri, sur la paine de xxv soûls 
sans merciz avoir. 

Le xixe jour dudit mois par sire A (mbrois) F (radin). — 
Du procureur de la court par ranvoy fait de la court de la 
séneschaussée à la court de céans, demandeur à l'encontre 
de Guillon Meu, Pierre Gonaut, Tassin Roy, Pierre Guion- 
net, Jehan Bouher, Jehan Raoul, Perrinon Fradet, Jehan 
Rabcr, Jehan Raybeuf, Jehan Rourdon, Guillaume Rourdon et 
Jehan Mestiver, detTendeiirs, tant sur paines commises, mo- 
nopoles et autres causes contre eulx proposées par ledit 
procureur, les parties présentes a esté apointé que lesdiz 
bouchers et chacun d'eulx viendront respondre en personne 
lundi prochain venant, tant sur lesdites paines commises 
que autremant, si comme de raison sera. 
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Au jour duy avons fait commandement ausdiz bouchers 
et à chacun d'eulx à la paine de lx souz i denier en 
multant la paine de dix livres à appliquer à la court de 
céans, que dores en avant ilz aient chacun jour de char 
jusques à souleil couchant trois manières de chars c'est 
assavoir, char de bœuf, char de porc, et char de mousloo. 

Leur avons fait commandement, à la paine que dessus, 
qu'ilz aient desdites chars souffisamment. 

Leur avons fait commandement, à la paine devant dite, 
qu'ilz facenl les pièces de bœuf et de porc bonnes et con- 
venables. 

Leur avons fait commandement et à la semblable paine 
qu'ilz apportent toute leur char moite ensemble et à une foiz 
sur les bancs. 

Qu'ilz ne soient dores en avant que deux parsonniers 
ensemble. 

Leur avons fait deffense à la paine que dessus que dores 
en avant ne facent nulles monopoles ne conspiracions contre 
le bien peubliq pour plus chèrement vendre leursdites chars. 

Le mercredi xiii* jour de mars. — Ordennance faite, 
laquelle a esté criée et publiée aujourduy en la ville de 
Saint-Jehan Dangéli. 

L'on fait assavoir à touz, de par monsg'' le maire, que 
nul de quelque estât ou condicion qu'ilz soient ne soient si 
ardiz de renier nostre seigneur Jehu Crist, ne blasfamer son 
nom aux paines qui ensuivent. 

C'est assavoir si aucun ou aucune renoie nostre seigneur 
Jehu Crist ou blasfame son nom, il paiera pour la première 
foiz LX soulz tournois, pour non de paine à appliquer à la 
commune, pour la seconde fois c soulz tournois, à appliquer 
à ladite commune, pour la tierce fois \ I. tournois à appli- 
queràladite communeet pour la quarte foiz sur paine d'estre 
percé la langue, d'estre pillorisé ou d'autre telle punicion 
qu'il sera advisé. 

Que nul ne soit si ardi d'aler par la ville depuis que jour 
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sera couché, et le sain de la commune sonné les trois cous 
acoustumés, sans clarté, s'il n'est chef d'oustel, sur 
paine de... 

A semblable paineque nul ne soit si ardi d'estre en taverne, 
après ladite eure, ne jouer aus dez. 

Présens aus dis criz faits au carrefour des changes : 

Religieux home Monsg'* Guillaume Ayrart sousprieur; 
Jelian Preverant, Pierre Gillebert, Jehan Lesculer, Guillaume 
Alen, Jelian de Cumont, Casin de Bailheuil, André Groiier. 

Au carrefour de Burbuya; 

Jehan Pinea, Mainart Ganter, Jehan Berlelot. 

Au carrefour du Forges ; 

Guillaume Bidaut, Guillaume Boguin, Pierre Brunet, 
Guillaume de Vîlleneufvc, Bigot, mareschal. 

Au carrefour du minage : 

Jehan Roussepeo, Jehan Darsay, Guillaume Grasmorcel, 
Ogier Chepre, claveurier, et Guillaume Bordier, castier. 

Aujourduy avons fait commandement à Geoffroy le Faure 
et sa feme, à la feme de Jehan du Treuil, demourant à 
l'aumosnerie de Saint-Jacques ^ hors du péré de la ville de 
Saint-Jehan Dangéli, et à Naudon Porcher, mosnier du 
moulin de Paycherant ^. que dores en avant ilz ne soient 
tant ardiz, sur paine de lx souIz, de retenir pour aulruy ne 
d'achapter eux, fromages, poulailles, ne autres denrées bonnes 
à menger pour revendre, jusques emprès dix heures sonnées 
et aux lieux acoustumés, en ladite ville de Saint-Jehan 
ne icelle marchandise mectre à plus aut pris qu'elles ont esté 
ordennées et appréciées. 

Au Jour duy a esté ordenné par mess9« les eschevins 



1. L'aumônerie de SaiDt-Jacques était située sur l'emplacenaeDt occupé 
actuellement par l'usine à gaz à droite du pont du faubourg de Taille- 
bouT^ en sortant de la ville. 

2. Le moulin de Puycherant existe eacore sur I'ud des peUts bras de 
la Boulonne qui traversent le faubourg de Taillebourg; c'était ua mouliu 
baaal, appartenant à l'abbaie. 
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que bon beurre sera vendu iiii soulz ii deniei's tournois et 
non plus. 

Ledit jour présens sire J. Bidaut et J. Prévenant eschevios. 

Denise Broussarde, femme du sire Pierre de La Vau, maire, 
a esté retenue en amande pour avoir achapté poulaille à 
plus grant prix qu'il n'a esté ordenné par les status et 
ordennances de mesdiz sieurs les maires et eschevins. 

Sur ce que le procureur de la court ensuivoit Pierre 
Gonaut, boucher, disant que à certain commandement que 
le sei^enl de monss'" le maire lui avoit lait, que dores en 
avant il eust sur les bans des chars suffisantes, comme beuf, 
porc et mouston, sur la paine de xxv soulz, sans merci 
avoir: icelui Gonaut avoit respondu qu'il n'en feroit rien, 
pour maire ni pour mairesse, et disant ledit procureur que 
ce estoit en contens et mespriz de monsgr le maire et de 
la court et juridiction de céans, disant que ledit Gonaut le 
devoit amander jusques à c livres ou ce que par la court 
seroit esgardé, aujourduy ledit Gonaut s'est mis à 1 ordennance 
dont oy ses deflences et justificacions... 

Affaires criminelles et de police. 

Le vendredi ne jour de juing. — En l'ajornement pen- 
dant au jour duy en la court de céans entre le procureur de 
ladite court et mons9'' Jehan Mehé, chevalier, a esté or- 
denné que le procès, que ledit Chevalier a mis devers la court 
sera veu et visité par le conseil de la court entre cy et duy 
en quinze jours prochains venant, auquel jour etc... {Le i6 
renvoyé à un mois.) 

Le mercredi xxie jour dudit mois. — Aujourduy Jehan 
Dangiers, prévost du roy nostre sire en la ville de Saint- 
Jehan Dangéli, a amené et présenté à monsQ*" le maire de 
ladite ville Bemart Pujet et Berlram Roux, détenuz prison- 
niers ou chastel de ladite ville, par ledit Prévost, pour cer- 



□igitizedbyGoOgle 



-285 - 

lains cas, c'est assavoir d'avoir esté à Port Danvers ' à batre 
et destrousser par nuit en chemin public deux jacopins 
demourant à Xainctes, auxquels prisonniers mondit sieur 
le maire a demandé s'il estoit vray, qu'ilz eussent commy et 
perpétré les chouses que ledit prévost a dit à rencontre 
d'eulx, lesqueulx ont dit et respondu que non et qu'ilz ne 
savoient que ce estoit, et pour ce, mondit sieur le maire 
en A prins à soy la détencion et cohercion et mis es prisons de 
ladite ville, attendu que lesdiz prisonniers sont jurez de ladite 
commune, et ce fait mondit sieur le maire a requis audit 
prévost que s'il avoit aucune informacion à l'encontre des 
dessus diz qu'il la baillast afin d'en faire raison et justice, 
lequel prévost a respondu qu'il baudroit confession et infor- 
macions qui soufTiroit. 

Le 23, Pigel et Roux sont « recreu et eslargi > sous le 
cautionnement de Jamet Piget et Naudin Roux leurs pères. 

Le S6 juin nouvelle recréance jusques à la seconde mésée 
le 3 novembre. 

Au jourduy Bernart Piget et Bertram Roux se sont ren- 
duz et représentez deheuement en l'arrest de la court de 
céans, auquel arrest îlz avoient promis obéira paine d'estre 
attains des caz à eulx impousés par le procureur de la court 
de céans, et de la somme de c livres à appliquer à ladite 
court, lesquelz nous avons tenu pour présentés, et ce fait, 
pour ce que nous n'avons aucun qui se face partie à l'en- 
contre d'eulx, ny aucune informacion, eu advis et délibéra- 
cion avec plusieurs sages bourgeois et eschevins de ladite 
ville de Saint-Jehan, attendu qu'ilz sont de bon fasme et re- 
nommée, et ont tousiours fait bonne obéissance, yceulx Ber- 
nart et Bertram en avons envoie sans jour, et imposé silence 
audit procureur, sauve de les reprendre ou cas toutes vois 
qu'ilz seroit trouvez par informacion ou autrement qu'ilz 



1, Port d'EuTSuit, commune du canton de Saint- Porchaire, arrondîsse- 
meatde Sain tes. 
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fussent coulpables des cas k eulx impousés par le procureur 
de ladite court. Geu fut fait et donné etc... 

Le xx^ jour de juillet. — Au jour duy Jehan Baguenon, 
prévost du roy nostre sire en la ville de Saint-Jehan Dangéli, 
a comencé et présenté k monsg"" le maire c'est assavoir : 
Jehan de Peyron, natif de Loudun, valet de messire Jehan 
Destuer, chevalier, Guillaume Peiré, natif de La Rochefoul- 
quaut valet de Colas de Montilz, Jehan Pipea de la ville 
de... en Berry, vasiet de Gîraut Jehan, Bertram Bonnea, de 
Mouchaude en Xainctonge valet de Jennyquet Frotier, Itcer 
Roy, natif de Bouteville, valet de Pierre Texer, Guillaume 
Daudet page de Thévinot du Puy. 

Tous les dessus diz ont esté prins et amenez prisonniers 
es prison du roy on chaslel de Saint-Jehan susdit, pour ce 
qu'ilz sont notez et famez d'estre pilleurs et robeurs en la 
voie publique. Auxquels mondit seigneur le maire a demandé 
s'il estoit vray ce dont ilz estoient accusez, lesquelx en ont 
esté en néance et defTence, et pour ce ont esté délivrez audit 
prévost pour en faire ce qu'il en appartient de raison. 

Et furent présens honourables homes sire Jehan Bidaut, 
sire Ambroise Fraditi, Jehan Gallerant, Jehan Rousseau pro- 
cureur, Pierre Gauter, Jehan Blanc, Jehan de Gumont 
Aymeri Pipeléeet plusieurs autres. 

Le xxve jour d'octobre. — Jehan Baguenon, prévost du roy, 
a amené et présenté.... Jehan Phelipon, né de la ville de 
Mauzé demourant de présent à Boutiers, acusé de larrecins 
fait de nuit à l'oustel de Jehan Lambert de Tailhebourg c'est 
assavoir d'avoir prins, la nuit dcrrère passée lxv souIz, en 
la bource de la feme dudit Lambert, et mis en la sienne, 
lequel fut prins en présent méfiait parla femme dudii Lam- 
bert, et lequel icclui malfaiteur a confessé en jugement 
par mondit seigneur le maire, ce fait, ledit malfaiteur a esté 
de rechief rendu au prévost qui en a prins ia charge. Présens 
maistre Hélie Du Ghalart, Jehan de Gumont, Hélie Caniot, 
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Jehan Popelin et Petit Jehan Popetin, frères, Jehan Fouliade 
et plusieurs autres. 

Affaires civiles. 

Le xixe jour d'avril. — Condampné avons par jugement 
Pierre Boisme, charpentier, faire et parfaire à Jehan Popelin 
dedans quinze jours prochains venant une arche de Olmea * 
de six piez de long, deux pies de parfond et deux pies de 
lai^e, et ladite arche faite, ledit Popelin sera tenu de paier 
audit Pierre Boisrae xl soûls, par conte fait entre eulx. 

Le pénultiesrae jour d'avril. — Sur le débat pendant en la 
court de céans entre Robin de Goillon, demandeur, à l'en- 
conire de Guillaume Morisson, sur et pour cause du dégoût 
de ta maison dudit Morisson, qui choit en la place dudit 
Goillon, les parties présentes en jugement, lesquelles se sont 
mises on dit et ordennance de monsgr le maire, comme 
première personne, et de sire Jehan Bidaul,eta estéordenné 
d'aler sur les lieux lundi prochain venant, et ont promis 
lesdites parties tenir ledit et ordennance desdiz arbitres, à 
paine de l souIz à appliquer moitié à la court de céans et 
moitié à la partie qui tiendra ladite ordonnance desdix ar- 
bitres, et de obéir audit jour pardevant lesdiz arbitres, à paiue 
de X soûls par courts de jour et sur ce avons baillé jour et 
assignacion auxdites parties à vendredi prochain... 

Le même jour. — Sur ce que Phelipe Guitlebaude, ô Tau- 
torité de Colas Garner, son mari, demanderesse en cause de 
retrait, à l'enconlre de Jehan Dangiers, deffendeur, disoit et 
prepousoit que depuis an et jour en ça sauve à leclairer, 
Jehanne Allonete, sa mère, avoit vendu et aliéné par pure et 
simple vents, ou que que soit par contract formant vente, 
plusieurs héritages et biens immeubles, lesquelx li apparte- 
Doiet et dévoient appartenir à cause de la succession de la 
fille feu Doussin, et lesquels biens immeubles et héritages 

I. Coffre en bois d'orme. 
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estoient veiiz et monslrés par le jugement de la court de céans 
et par certains pris dit et déclaré ondit contract, en Taisant 
ofTre audit Dangiers, detfendeur, d'or et d'ai^ent jusques à la 
somme de soixante soûls, lesquelx elle consigna et dépousa 
en la main du clerc de la coui- requérant, ladite demande- 
resse eslre receue au retrait desdiles chouses, disant qu'elle y 
devoit eslre receu attendu qu'elle esloit dedens l'an et le 
jour que lesdiz héritages avoiet esté venduz, en oiTrant 
mectre en main de court et de plus fournir audit Dangiers, 
elle adcertainée du contract; requeroit à ce estre parledit 
Dangiers receu comme dit est. A laquelle demande, emprès 
monstrée sur ce deuemeol faite desdites chouses, comme dit 
est, a esté respondu de la partie dudit Dangiers par néance, 
c'est assavoir que les chouses à lui monsirées et contenues 
en la déclaracion et monstrée sur ce faite il n'avait aucunement 
achapté de ladite Allonete, eontestacion sur ce faite juré de 
vérité, pousé et respondu d'une partie et d'autre, a esté 
preuve adjugée à ladite Phelippe Guillebaude à prouver de 
ses faiz que li soufiira, et jour à duy en quinze jours pro- 
chain venant... 

Le 43 mai. — Commissaires ordonnés pour faire t'en- 
quête : « Le clerc de la court, Pierre Gillebert et Colas Gau- 
ler ou l'un d'eulx avec le clerc... » 

Le 26 mai. — Commission renouvelée... et a produit ladite 
Phelipe en tesmoings Jehanne AUonele, sa mère, et frère 
Hélie Guillebaut son frère, de l'ordre des prescheurs... 

Le 9 juin. — Commission n-nouvelée et ajoumetnent 
ï pour veoir publier l'enquesle, si faite est, et prendre droit 
selon icelle »... 

Le 23 juin. — Commission renouvelée et ajournement 
pour faire « parachever l'enqueste de ladite Phelipe ainsi 
qu'il appartiendra... et au rcgart de ce que ladite Phelipe 
disoit, que puis l'assignacion dernière il estoitvenu à sa no- 
lice que Denise Broussarde, mairesse, de la ville de Saint- 
Jehan, et un appelé frère Esliene, de l'ordre des prescheurs, 
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savoient gi'andemenl de sa cause,. sans la déposicion desquels 
elle serait en voie de perdre son bon droit, que elle a en 
ladite cause, si par nous ne li estoit sur ce pourveu de 
remède, en nous requérant que lesdiz tesmoings fussent mis 
et adjoustés en la nommée des autres, disant que faire le 
devoions de raison... Sommes rctenuz à conseils et jour assi- 
gné à duy en huit jours... 

Le 6 juillet. — a . , . lequel Dangiers a volu et consenti 
que lesdiz lesmoingâ soient mis et adjoustés en la nommée 
de ladite Phelipe et examinez par les commissaires autref- 
fois ordennez. . . 

Le 2 août. — «... a esté baillé au jour duy audit Dan- 
giers la copie de ladite enqueste, lequel baudra obgiects et 
reproches. . . et condampné avons iesdits Guillebaude, oto- 
risés de Colas Garnier, son mari, païer dedens huit jours à 
Lois Daniel, clerc de la court, vingt soûls tournois, pour sa 
peine et travail d'avoir vaqué plusieurs jours à faire son en- 
quesle, . . » 

Le iS août. — Au jour duy ont esté délivrez à Phelipe 
Guillebaude, lx soûls, qu'elle avoit autreflois consigné et mis 
en dépoux entre les mains du clerc de la court pour cause 
du retrait qu'elle demandoit à Jehan Dangiers, desquelx lx 
soûls ledit clerc à paie et délivré à ladite PheUpe xl soûls 
et prins xx soûls, qu'elle li devoit, pour la façon de son en- 
queste. — Présent Pierre Gillebert. 

Le vendredi xyi» jour de juing. — En l'ajornement pen- 
dant en la court de céans, entre sire Jehan Bidaut el Pierre 
Bidaut, mousnier, demandeur à l'enconlre de Estiene Grolel 
et Jehan Blanchart pour raison du cours de l'ayve de leur 
moulin, les parties présentes en jugement, a esté ordenné 
que monssr le maire, appelle ceulx qu'il li plaira, yronl sur 
les lieux el verront les tillres d'une partie et d'autre, entre 
cy et duy en quinze jours, et compteront ensemble des mises 
que ledit Pierre Bidaut a fait à faire de faucher el curer 
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les graviers de la rivière et paieronl chacun par telle par- 
tie qu'il li escherra. 

Le samedi xxip jour de juillet. — Gondampné avons par 
jugement et de son consentement Jehan Ayraut, dit Beau- 
père, rendre et paier à religieux home frère Jehan Belin, prieur 
de Muron, la somme de quatre livres pour la vendicion de 
dix-huit boisseaux d'avoine. 

Le viiie jour d'aoust. — En Vassignacion pendant au jour 
duy en ia court, entre monsg"" Jehan Faurea, prestre, deman- 
deur à rencontre de Jehan Richart et Âmbrois Dorin, char- 
pentier, pour cause de certain débalqu'ilz ont entre eulx sur 
le pris fait d'une maison, qu'ilz avoient japleça prins à faire 
dudit monssr Jehan, les parties présentes en jugement les- 
quelles de leurs diz débatz se sont mises en arbitrage. C'est 
assavoir sire Ambrois Fradin et Jehan Gallerant. . . 

Le xxve jour d'aoust. — Au jour duy Pierre Bidaut, Pierre 
Leconte et GiefTroy Sauvinea ont donné bonne aseurté et 
loial à mons9r Jehan Gregaut, prestre et promis et juré, etc. . . 

Avons fait commandement à monsgr Jehan Gregaut, pres- 
tre, d'apporter aus dessusdiz aseurté de son juge ecclésîastic, 
dedans huit jours p. v. à paine d'un marc d'argent. 

Le lundi xxviii jour d'aoust. — Entre Jehan Ayraut, de- 
mandeurjàl'encontre de MoriceAymonnet les parties présentes 
au jugement a esté demandé par ledit Ayraut la délivrance 
de certain bois qu'il avoit fait mectre en aveu à l'oncontre 
dudit Morice, et disoil que quant aucun met en aveu aucune 
chouse, et que cellui contre qui l'aveu est fait ne se contra- 
voue, que droit est acquis à l'avouant par la coustume toute 
notoire en ce roialme, et mesmement on païs de Xainctonge, 
icelle offrans à prouver en cas de néance, et de la partie 
dudit Morice a esté dit et allégué qu'il est home lais et igno- 
rant des droiz et coustumes et que pour tant il doit estre 
receuz à soy contravouer en atraiant à guarieur Guillaume 
Huges qui li avoit fait la vente dudit bois, néant et deffendant 
ladite coustume par tant que mestier est, à quoy a esté dit 
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delà partie diidit Ayraut, plusieurs raisons au contraire; 
sur lesquelles chouses dites et propousées d'une partie el 
d'autre, ia court s'est retenue à conseiller, el sur ce jour assi- 
gné à samedi prochain. 

Le 9 septembre. — De Guillaume Ayraut demandeur con- 
tre Morice Aymonnet, les parties présentes, a esté au jour 
duy délivré audit Ayraut le bois qu'il avoit mis en aveu à 
rencontre dudit Aymonnet, etcondainpnéïcelui Aymonnet es 
despens dudit Ayraut à l'ordennance de sire Ambrois Fradin 
et Jehan Gallerant. 

Le ixe jourde septembre. — Entre Gulllon Meu, deman- 
deur, contre Guillaume Bourdon, deffendeur, pour cause de 
ce que ledit Guillon Meu disoit que icelui Bourdon avoit dit 
que la char de porc qu'il avoit sur son banc n'estoit pas 
bonne ni marchande, se sont présentées iesdites parties per- 
sonnellement ; lequel Guilton Meu a dit qu'ilz étoient à acort 
et emprès lesquelles chouses a esté dit par le procureur de 
la court qu'il y avoit amande pour raison dudit acort, requé- 
rant que les parties reportassent le contenu dudit acort pour 
savoir s'il y avoit amande et pour ce, nous requist ledit pro- 
cureur,que nous feissions déclarer audit Guillon Meu quelle 
estoit sa demande, lequel dist qu'elle estoit de v soulz, que 
ledit Bourdon lui avoit paie, sur quoy ledit Guillon Meu nous 
a fait serment en jugement qu'il n'avoit esté son entencion 
de faire autre demande audit Bourdon. A quoy a esté dit par 
ledit procureur que ledit Bourdon n'avoit adjornement envers 
ledit Guillon Meu fors seulement en ladite demande de 
injures, et que pour asorber et estaindre l'amande de la 
court il s'estoit folemenl parjuré; sur quoy nous avons 
demandé audit Bourdon qui l'avoit nouvellement adjourné 
en ladite instance de v sous tournois, lequel a répondu qu'il 
a XV jours passez, qu'il avoit esté adjourné, et pour ce a esté 
requis par le procureur que ces chouses considérées nous 
retenissions en amande vers la court ledit Guillon Meu 
jusques à xv livres. Sur ce nous sommes retenuz à conseiller 
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jusques à lundi prochain venant, auquel jour lesdites par- 
ties sont adjornées pour venir prendre et recevoir notre 
apointement. 

Le xie jour de septembre. — Perrin Proux, de Maseray, a 
esté retenu en amande vers la court pour avoir mis en vente, 
fe jour de la foire de Saint-Jehan decollaissé, frelte qui 
n'estoit pas liée comme il est ordenné d'ancienneté. 

Le vendredi nue jour de janvier. — EntrePierre Tailhan- 
der, demandeur, contre Jehan Denis, deffendeur, comparois- 
sant lesdites parties personnellement, lequel Tailhander a 
lait prepouser sa demande, disant que naguères il avoit loué 
de Jehan Girart un cheval de pel brung bay, et icelui avoit 
baillé et livré audit defTendeur sain et en bon point, bien 
beuvant et mangeant, sans aucune greveure, corrompeure, 
cacheurene maladie, pour icelui mener et conduire avecqs 
certaine marchandise au lieu d'Aitré^ en Alnis, et que pour 
faire ledit voyage icelui demandeur avoit bien paie et contenté 
le deffendeur, tant de sa peine, salaire et travail comme de 
la despense dudit cheval, tellement que icelui deffendeur s'en 
estoit tenu content; et disoit icelui demandeur que ledit 
deffendeur, en soy retournant dudil voyage, ou autrement 
contre raison, avoir tellement grevé, eschaufté et travaJIhé 
ledit cheval, que par deffaut de bon gouvernement il estoit 
refredi ou autrement afolé,tellement qu'iis'estoitempirédela 
valeur de six livres ou environ et que pour occasion de ce, ledit 
Girart avoit refusé à reprendre ledit cheval, disant qu'il 
ne le prendroit point sinon qu'il fut en l'cslat qu'il l'avoit 
baillé, ce qu'il n'estoit pas, et si aucunement il l'avoit prins 
et reçu ce avoit esté o protestacion de soy faire desdomager 
de sa perte, domage et intérêts dudit cheval ; pour occasion 
de laquelle chouse avoit fait contraindre et appeler ledit 
demandeur à lui amander sesdiz inlérèsl, à quoy il avoit 
esté condampné sans que ledit deffendeur lui eusl sur ce 

1. Aytré, commuae du canton est de La Rochelle. 
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volu faire aucune reslitucion ny aide envers ledit Girart, lui 
souflisammenl et dehument requis; et pour ce disoit ledit 
demandeur que les cliouses considérées, icelui deffendeur lui 
devoit estre condampné en ce que ledit cheval lui avoit 
cousté, qu'il eslimoit à C soûls, avecques les intérêts et 
domages et despens faiz et à faire en la poursuite de cestui 
plait lesquels il estimoil à autres C soûls, ou ce que par la 
court seroit esgardé : oflrans à prouver de ses faiz en cas de 
néance de fait ou de confession des uns et des autres, que 
lui souffiroit. De la partie duquel deffendeur a esté respondu, 
qu'il est bien vray qu'il avoil esté audit voyage et mené ledit 
cheval et icelui ramené en bon point el rendu à la feme et 
valet dudit Girart, et au demourant des (aiz propousés par 
ledit demandeur a esté en néance et de0ence et icetlui def- 
fendeur contestacion sur ce faite.., et preuve adjugée audit 
demandeur à duy en huit jours. 

Le 26 Janvier. — * Commissaire ordenné à faire l'enqueste. 
Lois Daniel, clerc de la court... » 

Le 9 février. — Commissaire renouvelé < pour faire et pa- 
rachever l'enqueste »... 

Le xe jour de février. — Toutes les causes pendant à la 
court de céans, tant du procureur de ladite court comme de 
partie à partie en cesle sepmaine, sont mises au lundi ensui- 
vant xixe jour de feuvrier, pour cause des grans assises du 
roy. 

Le mardi xxvie jour de mars mil iiiic xx. — Condampné 
avons par jugement Raymond de La Valade, rendre et paier 
dedens la feste de la pantecoste prochaine venant à Lois 
Daniel, clerc de la court de céans, cinq souIs pour cause de 
son entrée et lètre de commune. 

Tutelles et curatelles 

Le xxvie jour de may. — A tous ceuls etc.. Pierre de La 
Vau, maire, salut: Savoir faisons que comme Guillaume 
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Bourolea el Pierre Robert, nos boui^eoiz et jurez par le 
temps qu'ils vivoient, seroient atez de vie à trespassement 
délaissiez c'est assavoir, ledit Guillaume Marguerite Bouro- 
lelle et ledit PierreRobcrt,JehanneRoberte, leurs filles men- 
dres dans et de Aigoès Aymare, jadis feme des susdits 
et derrèrement dudil Pierre Robert, laquelle Aignès fu au- 
treffois ordennée luteresse par ordennance de la court de 
céaDs de ladite Marguerite Bourolelle et de ses biens, et il 
soii ainsi que ladite Aignès soit venue par devers nous et 
nous a requis que nous volissions faire inventorier les biens 
de sesdites filles, disans qu'il estoit son entencion de venir on 
tierces nobces avec Raymond de La Treuille, auquel inven- 
taire faire avons commiz le clerc de la court de céans, appe- 
lés les dessuz diz et pour ce que la provision de meneur par 
tutelle, garde, gouvernement et administracion nous appar- 
tient par le deu de nostre office, nous pourccste cause avons 
ce jour duy lait convenir et aprocher par devant nous ladite 
Aignès Aymare, ledit Raymond de La Treuille, son seigneur, 
monsgr Hélies Aymar, presire, oncle desdiz meneurs cl plu- 
sieurs autres afins et voisins desditz meneurs... Pourquoy... 
Attendu que lesdiz meneurs n'ont parents devers leursdiz 
pères on païs... à iceulx Raymond de La Treuille et Atgnès 
Aymare octorisée de lui suffisamment quant à ce. .. avons 
baillé par ces présentes... la tutelle desdiz meneurs, parmi 
ce qu'ilz nous ont promis et juré, etc.. {Formules). 

Le xxue jour de décembre, — {Nomination de Agnaisse 
Gouffière, veuve de Jehan Paien, bourgeois el juré de la com- 
mune, comme tutrice de Jehan, Lois et Arnaut Paien ses 
enfans mineurs). 



C'est le papier de la recepte, mise et despence faite par 
moy Guillaume Grasmorcel, receveur et maistre des euvres 
el réparacions de la ville et commune de Saint-Jehan Dan- 
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géli, commançant le xve jour d'avril mil iiiic dix et neuf, estant 
maire de ladite ville honorable home sire Pierre de La Vau. 

Recepte. 
{Mêmes articles de recette que dans les comptes précédents, 
souchet, coutume des vins, rentes et loyers, etc.) 

Ce sont ceulx qui sont entrés en commune : 

Jehan Davi, charpentier. Remonl Cheubaut. 

Jehan Grelaud, bourcer. Regnaut Ghepere, claveurer. 

Pierre Février. Le Gendre au peleler. 

Jehan Guerillon, mercier, Jehan Delozane. 

Jehan Forton. Jehan Lussaut. 

Gieffroy, hostel de L'amosne- Jehan Garderat. 

rie. Jehan Birot. 

Somme totale xii c. xnt I. xvu s. vr d. 

Despence sur ce taite. 

{Réparations a aux murs auprès de la tour aux Loup- 
saulz », et au mur extérieur de cette tour jusqu'au « crcnea 
neuf où est le crochet de fer » ; à la tour du pourlau de 
Parthenay à celle qui est à l'endroit du mourier du verger 
de feu Gieffroy Airart, jusques au coing du mur qui esl 
darrière la maison de Simon de la Chaume et dudit coing 
jusques à la tour de Lespringalles « à la tour à la Che- 
valle, jusques à la tour Rouillé » fait archiers et cano- 
nières auxdiles tours, ainsi qu'à celle près du pourtau de 
Parthenay. 

Réparation à la maison « du ologe j> couverture en plomb 
et ardoise, installation du « sain b de manière qu'il puisse 
sonner « à branle ». 

Réparation aux moulins de Tonnay-Boutonne. 

Sachent tous que Jehan du Mesny, raasson, confesse et 
certifie avoir eu et receu de Guillaume Grasmorcel, recevenr 



□igitizedbyGoOgle 



et maislre des euvres et réparaçions de la ville de Saint- 
Jehan Dangéli, la somme de quarante et un soûls huit deniers 
I. pour la façon de cent et cinquante pierres de canon, 
c'est assavoir pour c pierres à t deniers le couple et l pierres 
pour la grant boiibai'de qui est chez Jehan de Gumont, à 
V deniers la pièce, valant la somme de xu soûls et viii de- 
niers, de laquelle somme je suis content et en quipte ladite 
ville et receveur par ces présentes, signées à ma requeste du 
seing Manuel de Nicolas Le Coi^ne, notaire royal, cy mis en 
la présence de Jehan Foillade, de Jehan Bertaut, le iiii<^ jour 
de may l'an mil iiiicdixelneuf. 

Somme totale desdiles euvres et réparaçions, iw lvh 
I. if s. 1 d. 

Guages des ofticiers de la ville de Saint-Jehan Dangéli, à 
commancer le xvc jour d'avril l'an mil iiif et xis, paies par 
moy, Guillaume Grasmorcel, receveur de ladite ville et com- 
mune, aux termes qui cy emprès s'ensuivent. 

Lois Daniel clerc de la ville {en quatres termes) . x 1. 

Robin Toustain, Guillaume Fradin et Jehan Rinjart, 
sergents xxv 1. 

Dix sept aines de drap vert et mourre pour robes de li- 
vrées. 

( Y compris quatre aulnes promises au Tiuiçon Pierre Quar- 
tier, en sus du montant de ses marchés) . . xxiih 1, x s. 

Fouillade, armeiirier et gouverneur du reloge . . xii. 

Rousseau, procureur de la commune vj. 

Espaignoul dit Desbordes (conciei^e de l 'esche vi nage) 
■ . xxv s. 

Jehan Darsay el Maron Menuser, resserches . . . viii. 

Pierre de La Vau, maire lxx. 

Guillaume Grasmorcel, receveur, à vingt-cinq livres ou ce 
qu'il plaira à messieurs mes auditeur xxv. 

Despence commune faite par moy Guillaume Grasmorcel, 
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receveur, commancée le xve jour d'avril l'an mil uu^ etxix. 

XVIII may mccccxix. — A Maron Menuzer, pour lui aider à 
paier sa rançon aux Anglois qui le pristrenl à Horlaigne 
derrèrement ■ . . . . lx s. t. 

(20 mai) A Adam de La Camèi-e, doridier, soixante soûls 
tournois, pour la valeur et façon d'une arbaleste d'argent, à 
donner à celui qui aurais pris des compaignonsarbalestriers 
de la ville . lx s. t. 

(23 juin) A Lois Lecompte, painlre, demourant en la ville 
de Saint-Jehan DangéU pour deux tiers de bouqueran à faire 
une banière à la Irorapetle de la ville frange et painture d'i- 
celle xxxii s. t. 

(28 juin) A Fr. Aimery de Saint-Anthoine, prévosl moyne 
du mousUer de Sainl-Jehan Dangéli, pour cause de redoues 
de la porte de Taillebourg jusques au chastel, comme il ap- 
pert par lèlre sur ce conférées et passées . . . . l. s. t. 

(Id.) Pour xiiii pintes de vin, qui furent beues en l'esche- 
vinage à iroys assignacions que monsgi* le maire fist quant le 
souchet et entrées furent livrées, lequel vin couslait vni de- 
niers la pinte ainsi valent lesdiz xiiii pintes dessusdiz audit 
pris IX s. iiii d. 

(Id.) Aus comp^nons qui firent la vizitation par la ville, 
la nuit de Saint-Jehan Baptiste et lendemain, pour accom- 
pagner monsgr le maire à viziter les portes et autrement 

XV s. t. 

(23 juillet) A Pierre du Molin et Aimery de Bessé, esche- 
vins et conseillers de la ville, commis et ordonnés pour aler 
à Xainctes, à la convocacion des trois estats nouvellement 
ordonnée estre faite à la ville de Xainctes, par monsgr de 
Vertus ^ LX. 

(Id.) Pour la despence de ceulx qui furent à soupendre le 
saint du reloge en la compagnie de Lange . . vi s. viii. 



1. Philippe, comte de Vertus, était le second fils du duc d'Orléans, 
assassiné par Jean-sans-Peur; il mourut à Blois en 1 420 i l'âge de Si ans. 
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(là.) Pour la despence de ceulx qui furent à le descendre 
où il estoit soupendu pour l'aider à ferrer et sonner à 
branle m. ii. 

(12 août) A la trompette qui trompa par les carrefours 
que nul ne fust si ardy, à paine de xxx soulz, de vendre ni 
aprécier blé au minage jusques à ce qu'il eust esté mis à 
pris par monssr le maire ii s. vi. 

{6 juillet) A Jehan De Hubert, chevaulcheur en l'escuierie 
du roy, oostre sire, pour avoir apporté la lèlre de l'accord du 
roy, nostre sire, et de nos seigneurs xxv. 

(Id.) A Guillaume Fradin, pour lui et six compagnons qui 
furent à sonner les sains le jour que frère Jehan Escuron 
prescha, que l'on fist procession le dimanche avant la saint 
Jehan décollacé n. vi. 

(14 septembre) A Pierre du Molin, pour aler à Compniac 
avecq monsr de Vertus pour le (ail el déhbéracion de 
Mortaigne, et aussi pour parler et poursuir devers mondit 
seigneur, deux cens livres tournoisque ladite ville a demandée 
pour la réparacion d'icelle LX. 

(18 septembre) A Jehan Pinsart, pintcr, pour vendicion 
de quatre pintes d'estain pour pinter le vin de quatre pipes 
que messgi^ les maire et bourgeois ont donné en présent à 
très puissant et très redoublé monsg"" le comte de Vertus, 
à sa nouvelle venue en ladite ville xl s. 

A monsgi" de Tors, * pour doze pintes de vin que monsgr 
le maire ly envoia pour sa bien venue, quand il vint en ceste 
ville vrii s. t. 

A monsdr de Gaulet, pour six pintes de vin que monsgr 
le maire ly envoia par nom de la ville, pour quant ledit 
monsgf de Gaulet vint en la compagnie de monsgr de 
Vertus iiii s. t. 

(10 novembre) A Girarl Vayron, bailli de Taillebourg, en 

1. M. de Thors était alors Charles de Blois, dilde Brclagae, seigneur 
d'Avangour, qui avait épousé Ysabelle de Vivonae, fllle de Savary de 
Vivonoe et de Jeanne d'Aspremont. 
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déducion et rabat de In somme de vingt quatre livres et 
demie tournois deues par la ville tant pour ceHains volages 
et journées faites l'année derrere passée devers monsgr le 
régent pour le fait du pavage d'icelle ville à Poictier et à Chi- 
nonet pour avoir misau délivre la lètre et le scel du don de 
cent livres tournois que monsu'' de Vertus a naguères donné 
à ladite ville pour la réparacion d'icelle. . . . xiil. xs. 
(4 décembre) Â Guillaume Bidaut, pour la despence de 
deux voiages, qu'il a fait à Poictiers, pour les alaires 
de la ville, du reste de xxii I. xiii s. vu d. à lui ordon- 
nés VI I. XIUl. VHS. 

A Jehan Rousssea, pour une main de papier pour bailler 
à Loifs Daniel, pour faire les lètres clozes pour envoier par 
devers monsgf le roygent et devers nos autres seigneurs, pour 
le fait des u francs par tonneau de vin . . . ii s. vi d. 

(22 décembre) A Guillon Delage, pour paine, travail et des- 
pence qu'il a eu et souslenu à apporter astivement les nou- 
velles que nos gens avoient prins par eschalle, le chaslel et 
forteresse de Morlaigne la nuit avant celle derrère passée, xl s. 

(17 janvier) A Jehan de Berlingues pour la vente d'une 
pipe de vin blanc donné, au nom de la ville, à monsgi' 
de Lesgle vii I. 

(17 janvier) A Jehan Dangiers, pour une pipe de vin clérel 
donnée à monsflr de Lesgle viii. 

(18 janvier) A Héliot, pour vcndicion de deux pipes de 
vin, l'une blanche et l'autre clairette, qui ont esté données en 
présent, par nom de la ville, à noble et puissant monsgr le 
prévost de Paris, mareschal de monseigneur le régent. 
XV I. 

(22 février) A Jehan Dangiers, pour aler à Xainctes, parde- 
vers monsa"" de Lesgle, pourchasser qu'il lui plaiz donner 
à la ville vi" x livres, à quoy icelle ville a esté imposée pour 
sa porcion de l'aide de vm livres à lui octroyées. . , lx. 

(27 mars 1420) A Guillon Meu, à cause de despence faite 
à son houstel par une jument, laquelle laissa pendant dix 
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jours un chevaulcheur de mons9' le mareschat de Rieux. xx s. 
(27 mars 1420) Jehan Ayraut, pour cause d'un cheval ou 
pris de six livres, que un chevaulcheur de monsg"" de Rieux 
avoit prins, et laissé une jument ou pris de iiii livres, et pour 
certaines aiTaires qu'il a besoigneespourledilseigneur.XLS. 

Somme de ceste partie de despences, c. lxxv 1. xvii s. vi d. 



ce, If XVIII. 

Livre de la recepte, mise et despence faits par Hélie Gras- 
morcel, receveur et maislre des euvres et resparacions de la 
ville et commune de Saint-Jehan Pangéli, .... de l'an mil 
iiii<^ et XX, estans maire de ladile ville honorable home Sire 
Bernarl Bidaut. 

Receple. 

{Le registre constate les paiements faicts à diverses dates 
par Robert Bidaut sur la ferme du Souchet non totalisés.) 

Ây receu soixante et cinq soûls pour vu mi Ihe de clous de 
un ongles, qui furent portés au siège de Vars < pour clouerc 
l'arche de l'engin par comandement de monsor le maire, 
pour ce que monsa"" le maistre* lui avoit escrlpt sur ce au- 
quel il n'ozoit pas déplaire. 

Reçu de André Piron et Pierre Prévost, collecteurs de 
l'aide mise on paîs de Xainctonge pour mons9' le conte de 
Touraine, la somme dequatre-vingt-dix livres lesquelles ledit 
monsgr le conte donna à ladite ville. 

De Gieffroy Foucher et Tassin Roy, en plusieurs parcelles, 
comme collecteurs du fouage de monsflr de Lègle, dix-sept 
livres tournois. 

Ây receu par la main du prieur de Myousay, d'un home, 
si comme il dit, qui est venu à confecion à lui à la Teste de 

1. Vars, près Saint-Amand de Boixe, au nord d'ADgOutcme. 
3. L^ H maislre •> des arbalétriers. 
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Pasques derrer passé, de ce qu'il avoit méfiait à la ville d'avoir 
pris et ravi quatre bandes de fer d'une des roues des portes 
de Bernouet vu I. t. 

Entrées de commune de ladite année: 

Guillaume Jarrie; Laurens Migaut; Jehan Jobet, celler; 
Estiene Malater; Pierre Maynart; Jehan Girart; Jehan Charle; 
Pierre BonnauL; Laurens Mercer; Pierre Oger; Jehan de 
Vaux; Jehan Marquis; Pierre Bonnet; Gieffroy, des Eglizes; 
Jehan Limosin, marchant. 

Somme de toutes receples de cette présente annnée : vin<î 
XXXI 1. XVII s. 

Despence sur ce. 

A Bemart Lemounier, marchant, pour deux milles de clous 
de iiii ongles, pour laire machecoux à mectre es crénaux de 
ladite ville vi 1. v s. 

A Thomas Gordelier et Jehan Lebreton, pour avoir vaqué 
chascun deux jours à trier pierres et chalous S et les porter 
sur un boiart aus paveurs qui pavoient sous le porlau d'Au- 
nis II s. VI d. 

A Jehan Coulon, pour un solivea qui a esté mis et em- 
ploie à faire la barre du canon dessus le portau de Tailhe- 
bourg ml. un s. 

Â André Dorin, pour un solivea qui a esté mis et emploie 
entre le parroy nouvellement fait et le pont levers de la porte 
d'Aunis m s. iiii d. 

A Guillaume Gucrrin, pour deux charretées de clisses ame- 
nées du bois des Cluzea, dont l'une fust menée à Sainct Ju- 
lien pour adouber certaines escluzes pour faire venir l'eve en 
la douhe viii s. im d. 

A Jehan Dorin,pour quatre journées, c'est assavoir xx soûls 
et XIII soûls pour le bois pour le chevalet du canon de la porte 
Masta, et xv sous pour trois jours à faire la cheminée de 

1. « Chalous » pour cailloux. 
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la porte de Tailhebourg, et pour le bois x soûls, lesquelles 
parties montent avec xx deniers pour le vin . lix s. viii d. 

A Jehan Du Mesny, masson, pour six douzaines de pierres 
à canon xxx s. 

Au mesme, pour avoir fait à neuf le pignon de la porterie 
de Tailheboui^, devers la barrière, et la cheminée et fouyer 
de ladite porterie nu I. xi s. 

A Jehan Boucherie, Tourner, pour la façon de xxx clices, 
dont XII emploiées aux escluses, pour faire venir l'eve en ia 
douhe de ladite ville pour le doubte des Anglois, et les autres 
à la réparation de la ville à la porte de Nyort . . xxv s. 

A Jehan Ardouin, claveurier, pour avoir fait à neuf le 
grapaut de la fousse de l'eschevinage et une chaîne de quatre 
mailles viii s. 

A Jehan Maçon, laboureur, à Vame Jehan, pour la jour- 
née de troys homes de labour qui ont curé le bé de l'eau 
qui vient de Sainct-Julien à la douhe de ladite ville despuis 
la perrière jusqu'au moulin de Sainct-Eutrope . . xx s. 

A Pierre Quartier, maçon, pour le priffaict de la maçon- 
nerie de l'avant porte et du pilier de la porte de Niort, et 
joindre et lier l'ouvrage à la tourelle qui est sur le cousté de 
ladite porte, et faire par dessus ladite porte un machicou, les 
crénaux par dessus nu" Hv un" 1. t. 

A Guillaume Ganiot, pour deux billes d'acier pour adou- 
ber le ressort du reloge vni s. 

A Jehan Coussot, mareschal, à Vendre, pour la vendicion 
de quatre arcs d'arbaleste d'acier de xxxii carreaux les trois, 
et un de xxxiui quarreaux, nécessaires pour lagardc et detfence 
de la ville xl s. 

Ledit Gousset a promis que au cas que aucune faute se- 
rait trouvée en aucun desdiz arcs, il le promet amander, et 
portera chacune arbaleste son tiers l'argent du roy. 

A Pierre Quartier, masson, pour réparacion à la tour de 
la Cornière qui est au-dessus de la porte de Mastaz devers 
la tour ronde cm s. iv d. 
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A Ardouio, claveurier, pour avoir fait et rendu quatre 
tours garni de polies à tendre arbalestes d'acier. . . xx 1. 

A Jelian Jolinon, cordier, pour les cordes des quatre 
tours XL s. 

A Pierre Vivien, charpentier, pour une porte mise en )a 
tour prochaine du pourlau d'arrière Nostre-Daine, et pour les 
coings, paumelles, claveur, et varroil de ladite porte, xxx s. 

A Jehan Richart, charpentier, pour le priffait d'une des 
roues des portes de Bemouel xx s. 

A Jehan Ardouin, pour la garniçon de quatre arbalestes 
d'acier, c'est assavoir d'estriers, charnières et les clefs. 
un 1. H s. VI d. 

A Jehan Darssay, arbaleslrier, pour façon de quatre arbres, 
garniz de noix, pour les quatre arbalestes d'acier de ladite 
ville ex s. 

Somme de ceste partie m c. xlvi 1. m d. 

Guages des officiers de la ville Saint-Jehan Dangéli, à com- 
mancer le premier jour d'avrilh l'an que dessus. 

Bernard Bidaul, maire xl I. 

Guillaume de Tury I . , 

Casin de Bailheul r'"^'"'^ ■""■ 

Jehan Fouillade, gouverneur de l'horloge . . xl. xv. 

Jehan Rousseau, procureur de la ville xv. 

Jehan Darsay et Maron Dumaine, recherches du guet et 
arrière guet vhl.. 

Ambroise Daniel, clerc de la ville (adjoint) . . . v 1. 

Lois Daniel, clerc de la ville x I. 

Pierre Ëspaignol, concierge de l'eschevinage . . un 1. 

Bernart Bidaut, pour ses gages de l'année passée. . lx. 

Guillaume Grasmorcel, receveur xxv I. 

Somme desdiz guage if xxviii I. xv s. 

Despence commune commancée le premier jour d'avrilh 
l'an que dessus. 

AThomas Cordelier, messager, pouravoirportélètres closes 
à messB^s le maire et bourgeois de La Rochelle, faisant mencion 
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que nous avions entendu que les Anglois dévoient emparer 
Soubize XX s. 

Pour quatre mains de papier et quatre peaux de parche- 
min pour faire lèlres closes, et pour les afaires et négoces 
de ia ville xxi, viii d. 

Pour treize pintes de vtii qui furent envoiéesà monss'' de 
Vély, premier président, et à mons»"" le vicomte d'Aunay ', 
quant ilzvindrenl de Pons en ceste ville . . vtn s. viii d. 

A Jehan Gallerant et à Girart Vayron, pour avoir esté à 
Mastaz devers madame dudil lieu -, pour avoir son consen- 
tement de faire contribuer ses homes à certaines tailles 
naguère mises sur, pour cause de l'amortimenl et acquest de 
la traicte des vins nagaires ordonnée on pais de Xainclonge 
par monsgc le régent et daulphin xx s. 

A Jehan Gargot, pour deux espées données à mestre 
Jehan de Vely, premier président xii 1. 

A Jehanne Ayraude, feme de Hélies Caniot, pour la des- 
pense faicLe en son houslel par Me Estienne Gilet, procu- 
reur du roy en Xainclonge, ses gens et chevaux, durant les 
grans assises commencées à tenir à Saint-Jehan en cestuy 
mois de may Lxxv s. 

A Guillaume Lescot, pour avoir porté lètres closes, au 
nom de ladicte ville, à noble et puissant seigneur monsgr le 
maistre des arbalestriers de France, touchant les nouvelles 
des anglois . . . ■ xx s. 

A Guillaume Belotea, pour quinze jours de guayle sur le 
clochier de Saint-Jehan xx s. 

A Jehan Fraymon, chevaulcheur de l'escurie de mons9' 
ie régent, pour défrayer son cheval en icelle ville on voyage 



1. LoiiÎN'Fi'aDCois de Monbron, marié le 2S mai 1403 b Louise de Clcr- 
moDtffilleJsisuedii premier mariage d'Ali^nore de Péi'igurd avec Jean de 
Clermonl, vicomte d'Aunay. 

2. Louise de Matha, mariée à Archambaud V, comte de Périgord, mort 
en 1425, après avoir été banni du royaume pour crime de félonie, par 
arrC't du parlement de Paris du 19 juin 1399. 
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rail pour aporter lèlres closes de mondtt seigneur le régent 
pour la convocacion des trois estats de Xainctonge et d'AngoI- 
mois à estre en cette ville le xxviie de ce présent mois de 
juing XX s. 

A Jehan Boueron, pour neut pintes de vin beues en l'esche- 
vinage, le jourque la feredu souchet fui livrée . vu s. vid. 

A Jehanne Maynarde, feme de sire Bernart Bidaut, maire, 
pour le digner qui a esté fait à l'oustel de mondit sgr le 
maire, à maislre GiefFroy Valant, seigneur de Parlement, et 
à monsgr le lieutenant Thebaut .de la Coublaie et plusieurs 
eschevins et bourgeois de ladite ville, montant en tout par 
compte fait à Guillaume Grasmorcel . . . ci s. iiii d. t. 

A maistre Rafaël, quant il vingt derainient à Saint-Jehan 
et prescha sur le tait du sacrement de l'ostel pour 1 bro- 
cheton * vi s. viii d. 

A Jehanne Maynarde, l'eme de mons9'' le maire, pour vingt- 
quatre pintes de vin qui ont esté données en présent, pour 
nom à la ville, à monss»" le président, monsg'' de Xainctes, 
monsgr de Marcuil, et plusieurs autres seigneurs estant à la 
convocacion, faite à Saint-Jean Dangéli, des trois estais de 
Xainctonge et Angolmois xxxiii. iv s. 

A Jehan Daniel, pour scel et escriplure d'un vidimusde 
lèlres de monsg"" le régent, contenant que gentilshommes et 
autres à pié et à cheval, aillent au secours de mondit sei- 
gneur le régent x s. 

A Robin Touslans, pour soixante et quatorze pintes de vin 
blanc, dont quarante ont esté données à monsd'* de Ton- 
nerre \ et le demourant onl esté beues par les compagnons 
qui accompagnoiet monsgr le maire à la venue dudil de Ton- 
nerre et ailleurs xiv s. 



i. Brocbeton, brochet, nom encore usilé à Saiot-Jean d'Angély pour 
désigner ud jeune brochet. 

2. Louis 11 de Chalon, comte do Tonnerre. Repoussé de son comté par 
le duc de Boui^ogne, il suivit la fortune du dauphin et fut tué en I42( 
à la bataille de Vemeuil. 

Archives »xxm, 30 
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A Jehanne Maynarde, feme de monsgr le maire, pour la 
despence de pitance el de pain faite par les gens qui ont tenu 
compaignie à monsgr le maire, à la venue de monss^ le comte 
de Tonnerre xxxvi s. iiii d. 

A Ambrois Daniel, pour une peau de parchemin pour faire 
les mandements que nul ne fust si ardy de traire grains hors 
de la séneschaussée in s. iiii d. 

A Raoulin Damourettes, sergent à cheval, pour avoir aporlé 
unes lètres clouses pour messs™ du parlement, touchant la 
provision du blés et autres marchandises . . . . xx s. 

A Jehan Daniel, pour scel el escripture d'un vidimus de 
certaines lètres contenant comme les laboureurs, maçons et 
autres maneuvriei's du païs de Xainctonge et gouvernement 
de La Rochelle furent mis au pris, et aussi contenant cer- 
taines autres ordonnances, et pour escripture des mesmoires 
contenant l'advis et opinion du maire et eschevins sur l'ap- 
préciacion des vivres et denrées xx s. 

A Jehan Berth«lot, couslurier, pour avoir esté à Aunay 
porter la réponce des lètres que monsgr le viconte avoit 
escript à la ville sur le fait de ii francs par tonneau de 
vin V d. 

A Guillaume Bidaut, pour avoir enpétré un mandement 
contre ceulx qui ont rompu les bes de layve qui vient du 
pont de Saint Julien en la douhe de la ville . . . xl s. 

A Jehan Langlois dit Rondelet, pour avoir enpétré de 
monsgf le régent, pour ladite ville, un mandement pour 
prendre bois ds boys du roy en la chastellenie de Taillebourg 
ou ailleurs iiu 1. 

A Hélies du Chaslar, pour un voyage fait à Poictiers de- 
vers messgi^ du conseil et monsg'" le régent pour nom de la 
ville de Saint-Jehan, pour cause de la modéracion des blez, 
vins el autres marchandises , x I. 

A HéliotPatre, poissonnier, pour certaine quantité de pois- 
son donné en présent à révérend père en Dieu, monsg"" l'ar- 
cevesque de Sens iiii t. m s. mi d. 
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A Simonet Deliers et Thomas Cordelier, messagers, pour 
avoir porté lètre close pour le bien du païs à mons9>' le 
comte de Tonnerre à Fouras xl I. 

A Jehan Roux dit Berthelot et à Pierre Février, pour la 
vendicion d'un tonneau de vin donné au séneschal de Xainc- 
tonge X. 

A Guillaume Bertea, charpentier, et Pierre Billot, maçon, 
pour eux et pour Eslienne Dusable, Pierre de Beaumanoir, 
Jehan Sorea, Martin Alart, Guion, valet de Langlois, Jehan 
Girart, Jehan Petit, Pierre Martin, Jehan Martin, André 
Uéonart, charpentiers et massons, pour aler devers raonss'" 
le maistre des arbalestriers de France, qui a pousé le siège 
à Vars, devant les Anglois . . , xii s. 

A Jehan Berthelot, cousturier, pour avoir porté à monsg"" 
le maistre des arbalestriers la responce aus lètres qu'il avoit 
escripts à monss'' le maire, sur le fait du charroy . xx d. 

A Jehan Dangiers, pour la vendicion d'un tonneau de vin, 
donné naguères en présent à monsgr le maistre des arbales- 
triers, à sa venue du siège de Vars audit lieu de Saint-Jehan. 
XI I. 

A Jehane Maynarde, feme de monsgr le maire, pour la 
despence faite à son oustel au chevalier Despaigne, ambas- 
sadeur des provisions des galers d'Espaigne. qui sont venues 
au secours de monsgr le régent, et plusieurs autres en sa 
compaignie du paîs d'&paigne, un appelé Bardet et plu- 
sieurs boui^eois de la ville ^ xii I. m t. nu d. 

A Hélies Duchasiar, pour un voyage fait en Poictou, pour 
la modéracion des blez, vins, vivres et autres marchandises 
du païs de Xainctonge xii I. 

A Guillaume Contrefait, pour le digner fait à son oustel par 
les deux espaignols qui aportarent lètres de l'amiraul dont 

1. II s'agit ici de la flotte caslillanne qui avait battu les Anglais devant 
La Rochelle au commencement du mois de janvier 1420. " L'amiral espa- 
gnol dont il est question plus bas était peut-être l'ancien amiral de France, 
Robert de Braquemont dont il a été parlé ci-dessus. 
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il (sés)merveiUoit raout que oo ne leur'envoiet ce que on a 
promis et que ceulx des gualers paient moût de souffrance. 

vin s. un d. 

A Ëstienne Devassor, menestrîer, de monsgr l'amirai 
d'Espaigne, tant pour lui que ses compaignons . . xlv s. 

Pour la despcnce de quatre vainqeurs des gualei's qui ont 
esté logiez à l'ostel de Guillaume Contrefait pour deux jours 
elune nuit xvt s. vni d. 

Somme de cette dernière partie de despence ii<^ xxix 1. 1 s. 
1 d. t. 

Somme de toute despence des parties de cestuy compte 
de ladite année, cy viiic xxxix l. xiv s. 

Et ta recepte de ladite année monte, cy. viiic xxxi I. xvii. 

Ainsi doit la recepte à la mise, cy. . vu I. xiin s. v d. 

Et par la fin des comptes qu'il a rendu à ladite vilie de 
l'an iiiic dix et sept, estant maire de ladile ville honorable 
home sire Bernart Bidaut, est deu audit receveur, par la fin 
dudit compte cviii s. viii d. t. 

Et par les comptes que ledit receveur a rendu à ladite 
ville et commune de l'an mil une dix et neuf, estant maire 
de ladite ville sire Pierre de La Vau, ledit receveur doit à 
ladite ville et eommune par la fin dudit compte, m s. x d. 

Ainsi est due audit receveur par la fins desdiz comptes 
desdiz trois années mnic xvii, hiiif xix et hiuf xx. x I. x s. 

Et de Tan un*' xviii est tenue de compter Guillaume Pas- 
toureau, qui fut receveur ledit an. 

AuBROis Fr\din. J. Mehé. Dakgiers. 
Et présens: Bernart Bidaut. J. Bidaut. 



Lepapierdelajuridiciondelacourtdela mairie de la ville 
et commune de Saint-Jehan Dangéli, de l'an mil une xxi, es- 
tant maire de ladite ville honourable home sire Jehan Bidaut. 
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{Le procès-verbal de prise de possession de la mairie par 
Jehan Bidaul est en partie déchiré). 



ESCHEYINS 



Sire Ambroise Fradîn. 
Sire Bernart Bidaut. 
Sire Hélie de Saumur. 



Sire Pierre de la Vau. 
Sire Jehan Mehé, chevalier. 



Conseillers 



Jehan Baguenon. 
Hélie Duvei^ier. 
Jehan Dangiers. 
Aymery de Bessé. 
Guillaume Pastourca. 
Guillaume Bidaul. 



Maistre Girarl Vairon. 
Pierre Garnier. 
Guillaume Seguin. 
Jehan de Cumont. 
Colin Lecougne. 
Bernon Baguenon. 
Jehan Belençon. 
Hélie Bertram. 
Guillaume Begnaull. 
Jehan Popelin. 
Hétiot Popelin. 
Jehan Forea. 
Pierre Gillebert. 
Jehan Ridet. 
Hélie Caniot. 
Jehan Gargot. 
Casin de Bailheul. 
Naudon du Lac. 



Jehan Boussea. 
Jehan Blanc. 
Guillaume Baril. 
Guillaume Grasmorcel. 
Lois Daniel. 
Maistre Jehan Daniel. 

Pebs 

Jehan Raoul. 
Guillon Jolet. 
Jehan Juliarl. 
Jehan Dabbeville. 
Pierre Dabbeville. 
Jehan Dorin, marchant. 
Jehan Chat. 
Pierre Petit. 
Guillon Meu. 
Pierre Gonaut. 
Jehan Girart. 
Guillaume Caniot. 
Bastelot. 

Guillaume Contrefait. 
Estienne Sarrazin. 
Maron Menuser. 
Jehan Gaschel. 
Pierre de Lare. 
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Pierre Gueulhon. 
Jehan Manlerre. 
Pierre Mingaut. 
Pierre Moraut. 
Naudon Fouscher. 
Thévenin Daurrignac. 
Boilève, cellier. 
Raymond Estienne. 
Jehan Bassot. 
Jehan Rempnol. 
Jehan Leis. 
Jehan Joli non. 
Guillaume Milon. 
Jehan Daillel. 
Aymond Pipelec. 
Guillaume Orric, coutelier. 
Jehan Dominont. 
Jehan Boner. 
Hélie BouUnol. 



Adam de la Garrère. 
Tassin Roy. 
Grégoire Anlenois. 
Jehan Bourdon. 
Robin André. 
Perrinon Fradet. 
Pierre Guionet. 
Jehan Piron. 
Nicolas Gauler. 
Ambrois Daniel. 
Arnaut Langlois. 
Mainarl Gauter. 
Guillaume Dor^ères. 
Jehan Roussepeo. 
Guillaume Maingou. 
Hélie Blanc. 
Meriol Lucas. 
Bertram Prévost. 
Pierre Couilhart. 
Maron Seguin. 

Affaires concernant la commune. 

Le xe jour de mars l'an mil iiii" vingt (un). — Au jour duy 
Jetian Biguot, mareschal, a fait serment à monsgr le maire, 
de servir la ville Saint-Jehan en office decanonier, on quar- 
tier de sire Bernart Bidaut, et le maire promet qu'il sera 
sauve et libéré de toutes tailhes et fouages qui dores en avant 
pourront estre mis sus en ladite ville. 

Le vendredi mie jour d'avril l'an miliiiic xxi. — Retenue 
avons en amande vers la court Katarine Ferronne, pour 
avoir désobéi au cry faict de néloier les rues. 

Le samedi xu^ jour d'avril à vespres. — Sur ce que Tho- 
mas Cordelier disoit e( propousoit au jour duy à la court 
de céans, à l'cncontre de Jehan Billolea, que comme ledit 
Thomas eust prins à garder la porte pour Jehan ûaillet, 
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marchant, demouranl en ladite ville, et il soit ainsi, que, 
environ la Saint-Michel derrère passée, un jour qu'il ne se 
recorde, monsg»' le maire, qui lors estoit de ladite ville, avoit 
à envoier à Pons porter lèlres closes pour les affaires de la- 
dite ville et du pais, commanda audit Cordelier qu'il alast 
porter lesdites lètres à monsgr de Pons, audit lieu de Pons, 
pour laquelle cause icelui Thomas ala pai'devers ledit Billo- 
tea, et lui dist qu'il lui convenoit aler hors, qu'il avoit à 
garder la porte pour Daillet, et que s'il vouloit guagner 
aident pour guarder ladite porte pour ledit Daillel à cause de 
lui, qu'il le paieroit; lequel lui respondi que oui è volontiei-s, 
et de fait ledit Thomas bailla audit Jehan Billotea une lance 
ferrée on pris et valeur de LX soûls, qui estoit audit Dailtet, 
et pour co requiert ledit Thomas à l'encontre dudit Daillet 
que s'il cognoist et confesset avoir eu et receu ladite lance, 
que icctle il lui soit condampné à rendre si elle est en na- 
ture de chousc, et sinon ladite somme de lA soûls ou ce que 
par la court sera esgardé, avecqs ses intérêts et dommages 
jusques à cent soulz, et si ledit Billotea en niet aucune 
chouse, ledit Thomas l'offreit à prouver, de (ail ou de con- 
fession que lui soffira. A quoy a esté respondu par néance 
par ledit Billotea; sur ce, contestacion faite, preuve est ad- 
jugée audit Thomas Cordelier ... et est commis au clerc 
de la court faire l'enqueste entre cy et vendredi prochain 

venant Le vendredi xviiie jour d'avril. — Commission 

renouvelée et renvoi à huit jours pour veoir publier l'en- 
queste. {L'affaire n'est pas appelée.) 

Le samedi xic jour de julhet. — Du procureur de la 
court contre Ilélies du Puy, de non avoir mis eaue à la porte 
de sa maison; emprès la demande propousée, ledit Hélie a 
prins à prouver qu'il avoit mis eaue à sa porte, et jour à 
vinne. 

Le samedi xxviejour de julhet. — En l'ajournement pen- 
dant en la court de céans entre Bobert Branger, demandeur, 
à rencontre de Aimery des Groies et Jehan des Croies, son 
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fils, les parties présentes en jugemenl, emprès la demande 
propousée par icelui demandeur, est venu en jugement 
honourable homme Jehan Préverant, juge de monss'' l'abbé 
de Saint-Jehan, lequel a demandé le renvoy desdiz Des 
Croies comme homes levans et couchans, subgiects el 
justiciables de monsgr l'abbé à son lieu d'Asnières^ ; et de la 
partie du procureur de la court a esté dit et propousé le 
contraire, c'est assavoir que suppousé que lesdiz Desgroies 
soient homes subgiects et justiciables envers monsg'' l'abbé, 
que pourtant ne doivent avoir aucun ranvoy, mesroement 
que c'est accion personnelle et marché fait en la ville de 
Saint-Jehan, el aussi que lesdiz deffendeurs sont jurez de la 
commune dudit Saint-Jehan et que mons9f le maire a la 
cognoissance de touz ses jurez et mesmement en ces termes 
dont l'on traicle à présent. Sur lesquelles chouses dictes et 
alléguées d'une pari et d'autre, la court s'est retenue à con- 
seiller et sur ce baillé jour aus parties à duy en huit jours 
prochains venant auquel jour etc. . . 

{Le S août renvoi à trois semaines.) — L'affaire n'a plus 
été appelée. 

Ce sont les delfaillans à la mésée tenue le vendredi xiiic 
jour de novembre l'an mil iiii<= xxi. 

Sire H. de Saumur. G. Jolet. 

Mons. J. Mehé. J. Juliart. 

Guill. Paslourea. P. Dabbevillc. 

G. Barril. J. Chat. 

H. Bertram. G. Meu. 

J. Popelin. G. Caniot. 

H. Popelin. Maron Menuser. 

J. Sorea. J. Gaschet. 

J. Ridet. Grégoir Antonois. 

J. Raoul. J. Bourdon. 

1 . Commune du canton de Saint-Jean d'Angélj ; It- pricruré de Saint- 
Médard d'Asnières dépendait de l'abbajc. 
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Robin André. Boilève Cellier. 

i. Piron. Raymond Estienne. 

N. Ganter. Jehan Bassol. 

Guill. Dorgères. Jehan Renipnol, pannetier. 

J. Roussepeo. Jehan Leis. 

G. Mangou. G. Milon. 

H. Blanc. J. Dailhet. 

Bertram Prevost. Aym. Pipelée. 

P. Couilharl. J. de Mouslon. 

Maron Seguin. J. Boner. 

P. Guenilhon. H. Boutinol. 

P. Moraut. G. Orric, coutelier. 

Naudon Fouscher. 
Le samedi xiii» jour de décembre. — Au jour duy, monss'" 

le maire a comandé à Pierre Tourtelot, mosnierdes moiins 

de Thonnay-Voltonne, que de la revenue desdiz moiins qui 

peut estre deue à la ville il face réparer la crèche, afin que 

la ville ni le fermier desdiz moiins n'y aient domage, et ce 

que pourra couster à faire ladite réparacion, mondit!>eigneur 

le maire fera rabatre audit fermier sur ce qu'il puet devoir 

de ladite lerme, lequel Tourtelot dist que si feroit-il volun- 

ters. 
Le pain des panetières fut poisé, par ordennance de monsg"" 

le maire, le xxii^ jour de décembre l'an mil liii'' xxi. 
Pour lo pain ô sa fleur de deux groux : 

Le pain de Lespaignoule, court v onces. 

de la feme Maçon Brun un 

de la feme David, court ni 

de la feme Colin m 

Le pain de trois groux : 

Le pain de Marion Berthommé, court. . . . ihi onces, 
de la feme Bernart, la mosniëre ... v 

de la Lamberle, court m 

A louz ceulz qui ces lètres verront et orront, Jehan Bi- 
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daul, maire de la vilte et commune de Saint-Jehan Dangéli, 
salut : savoir faisons que comme à la requeste du procureur 
de ladite ville et commune et pour certaines causes et consi- 
dérations qui à ce nous ont meu, nous eussons mis et fait 
mectre à nostre main les profiz et revenuz de l'aumosnerie 
de Loupsaulx, et que il soit ainsi que au jour duy est venu 
par devers nous Raoulin Chat, à présent aumosner de ladite 
aumosnerie, lequel nous a requis que nous lui volussons fôre 
délivrance desdiz revenus, auquel aumosnier du consente- 
ment dudit procureur et pour l'advis et délibéracion d'au- 
cuns bourgeois de ladite ville, nous avons mis et raectons 
par ces présentes les revenus de ladite aumosnerie à plaine 
délivrance, en donnant commandement par ces mêmes pré- 
sentes aus tenanciers et débiteurs de ladite aumosnerie que 
desdiz revenuz ilz laissent et seufTrent joir ledit aumosner, 
et lui en respondent sans contredit. Lequel aumosner nous a 
promis et juré de mectre et convertir lesdiz revenuz au profit 
de ladite aumosnerie et des paouvres affluans en icellc. Ceu 
tu fait cl donné soubz le petit sccl de ladite commune, le x^ 
jour de janvier l'an mil iiiic vingt et un. 

Affaires criminelles. 

Le vendredi xviiie jour d'avril inic xxi, par S. P. Bidaut, 
lieutenant — Aujour dui est venuz par devers nous en ju- 
gement Jehan Dangiers, prévost du roy nostre sire, en la ville 
de Saint-Jean Dangéli, lequel nous a présenté Héliot Jehan, 
de la Jarne en Aulnis, détenuz es prisons du roy, nostre sire, 
en son chastel de ladite ville, pour certains cas crimineulx à 
lui imposez par lui faiz es gens et oDicierâdu roy, nostre dit 
seigneur, et en certains espaignouisqui estoient venuz au se- 
cours de monsgr le régent, et pardavaut lequel Héliot Jehan 
nous avons fait lire certaine confession par lui faite audit 
prévost, laquelle il a advouhé et cogneu et confessé deuheu- 
ment ainsi qu'elle est escriple, signée du saing manuel de 
Jehan de Villeneufve, clerc de ladite prévosté, et aussi de 
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Nicolas Gaultier, clerc, mais des cliouses dessusdites dont 
l'on t'accuse il la nye et défend. Lequel Jehan nous avons 
tenu pour présenté et icelui avons derechief rendu audit pré- 
vosl, pour ce qu'il n'est point de nostre commune et pour en 
faire ce qu'il appartiendra. 

Le samedi xixe jour d'avril par davant monsg"" le maire. 
— Au jour dui est venu par devers nous en jugement Je- 
han Dangiers, prévost du roy... lequel nous a présenté Jehan 
Blancharl, demourant à Asnières, accusé d'avoir emblé le 
bois du pont de l'Aumosnerie, lequel a confessé eu jugement 
qu'il esioil en la compagnie de Pierre Dametquanl il anvoia 
une charreté de bois de ligne chez Mignot le platreur, et 
nés set si estoil du bois du pont de l'Ausmosnerie ou non, le- 
quel Jehan Blancharl nous avons tenu pour présent et icelui 
avons de rechief rendu audit prévost, pour ce qu'il n'est point 
de noslrc commune, et pour en faire ce qu'il appartiendra. 

Le vendredi xxx mai. — Au jour dui ont eslé recreuz et 
alargiz Pierre Couraut el Pierre Gillcberl de l'arrest de la 
court de céans auquel ilz esloienl pour supeçon d'avoir volu 
forcer Colette, chambarère du chastel, lequel arrest leur a 
esté baillé jusques à la veilhe saint Jehan Baptiste, lesquels 
ont prorais obéir el aulx rendre et représenter .deheuement 
audit jour à paine d'eslre altainl dudil cas el de la somme 
de cent livres à appliquer à la court de [céans, et ont donné 
piège Jehan Gargot pour ladite somme, lequel si est mis el 
establi elc (21 juin, recréance jusqu'à la prochaine 



Le vendredi xxixcjour du mois d'aousl. — Au jour dui 
Jehan Dangiers, prévost du roy, a présenté à monsg^ le maire 
Phelipe Guillebaudc, feme de Colas Garnier, barbier, pour 
suspeçon de savoir la manière comme un home estrangier, 
qui portoit une cschelle de bois à son coul, est choist en 
l'eschalle de la roche de la maison ou ladite Phelipe lenoit 
vin à vendre, lequel eslrangier a esté trouvé mon à l'entrée 
de ladite roche, au pié de l'eschalle d'icelle, et esioil auprès 
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de lui ladite eschallc de bois. Â laquelle Phelipe fut deman- 
dé par mons9'' le maire, si elle savoit la manière comme 
icellui home esloit mort, ne s'il estoit choisi ne comment, et 
aussi si elle le cognoissoit en riens, laquelle a respondu que 
.icellui home elle ne cognoissoit en riens, et que au temps et 
à heure que le cas advint elle estoit au parfond de ladite 
roche ou elle emploil un baril de vin, et pour ce ne vit 
oncques cheoir ledit mort, et quant elle vit ainsi ledit home, 
fu esbaïe et sailli hoi's et cria au murtrel Et pour ce que 
ladite Phelipe est à la commune, néant et délTendant qu'elle 
soit cause ne qonsente do la mort dudit home, a esté deste- 
nue prisonnière en la maison de l'eschevinage de ladite ville, 
présens honourables homes M. Hélie du Chastars, lieutenant 
de monsui" le séneschal de Xainctonge, messîre Pierre de 
Saumur, prieur de saint Pierre de Sui^ères, monsieur Guil- 
laume Barbier, chanoine de Xainctes, Aymeri de Bessé, sub- 
stitut du procureur du roy, Jehan de Biron, escuier, Hélie 
Bertrand, clerc des enquestes et informacions, Jehan Rous- 
sea, procureur delà commune, Pierre Dabbeville, Adam de 
La Carrère, Jehan Jolet, Jehan Jobert et Casin de Bailheul. 
(Le même Jour recréance de la femme Gamier sous le cau- 
tionnement de Pierre de Saumur, prieur de saint Pierre de 
Surgères). 

Le ixe jour d'octobre. — Au jour duy Pierre de Ciras, 
claveurier, a (ait serment à monsg"" le maire d'estre bon et 
loial au roy nostre seigneur, à monsgi" le régent et à mondit 
seigneur le maire. 

Le mardi xxve jour d'octobre. — Monsfl"" le maire a fait 
défense à Pierre Bidaut, Jehan Bidaut, Pierre Palaut, Colas 
Poupart, et à fouz autres mosniers et valez de mosniers, 
qu'ilz ne soient tanlhardiz de traire ni de faire traire nulz 
blez de ladite ville, qui soient à grenotiers, pour les mener 
hors, sur paine d'amande arbritraire et de perdre lesdiz blez. 
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Affaires civiles. 

Le lundi dernier jour de mars une xxi. — En l'ajornement 
pendanl aujourduy en ta court de céans entre Guîllon Le 
Moine, à l'encontre de Colas Garnler, de0endeur sur la ques- 
tion d'un noble d'Angleterre et d'un escu d'or du coing du 
roy noslre sire, que ledit Guillon disoil qu'il avoit baillé 
japieça en garde audit Colas... lequel Colas a requis jour 
d'avoir et querre conseil, lequel delay luy avons baillé jusqu'à 
demain eurc de termes 

Le mardi premier jour d'avril. — ... A esté aujourduy 
deiïendu par ledit Colas en certaine forme et manière, et sur 
ce les parties ont été contraires, et ce fait à la contestacion 
de la cause ledit Colas Garner qui n'a volu faire serment, 
ne contester ladite cause, a dit et confessé en jugement qu'il 
estoil bien vray que ledit Guillaume Le Moine lui avoît baillé 
japieça en garde trois nobles et six escuz d'or, mais que 
depuis il avoit eu le tout, et sur ce la court a baillé jour et 
assignacion audit Colas à demain eure de termes pour parler 
à sa feme et avoir advis entre eux sur ce, auquel jour et eure 
lesdites parties sont adjornées, mesmement ledit Colas, pour 
venir tout délibéré audit serment, procéder et aler avant en 
outre avec ledit Guillaume Le Moine, si comme de raison 
sera; et a requis ledit Guillaume que la confession faite par 
ledit Colas en jugement lui soit mise et adjoustée en son 
procès, afin de soy en aider en lieu et en temps et quant 
mestieren sera, et aussi a esté requis de la partie dudit Colas 
que ledit Guillaume, qui ne possédoit aucun immeuble en ceste 
séneschaussée, donnast pleige et caucion pour ester et fournir 
a droit. Lequel Guillaume Le Moine a donné pleige et caucion 
Jehan Dangiers, bourgeois de ladite ville, qui s'y est mis et 
establi 

Le mercredi second jour d'avril. — ... A requis icelui 
Colas jour d'avoir et querre conseil, lequel delay luy avons 
baillé jusque à l'eure de vespres 
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Ledit jour eure de vespres... a demandé icelui Colas l'atende 
de maislre liugues Cholel son conseil, lequel delay luy avons 
baillé jusques k demain cure de termes, et ce fait, ledit 
Colas, non contens de ce a demandé à avoir son jour et 
assignacion à vendredi prochain ensuivant, et de la partie 
dudil Guillon a esté dit et oppousé que ledit maislre Hugues 
Cholet estoit en la ville, cl que aussitost ou plutosl seroil-il 
demain à la cause dudît Colas comme il seroil le vendredi, 
et pour tant l'equerroit icelui Guillaume que son jour et assi- 
gnacion qu'il avoit au jour de demain tenisl, et disoil qu'ainsi 
lui dcvoit estre fait, attendu qu'il estoit personne foraine et 
devoit estre expédié de jour à jour et de eure à eure, et 
qu'ainsi l'on la accoustumée à faire en la court de céans, et 
pour ce nous, attendu ce qui est dit et averré, dit et déclaré 
par jugement que le jour el assignacion desdites parties sera 
à demain eure de termes, comme dessus est dit, dont ledit 
Cotas Garnier a appeler, ceu fut lail et ordenné en la court 
de la ville et commune de Saint-Jehan Oangéli, lenue par 
nous, Jehan Bidaul, maire de ladite ville et commune, le 
mercredi ne jour d'avril, eure de vespres l'an mii une xx et 
un. 

Le xxxe jour d'aoust. — On esté commandé à Jehan Bre- 
lay et Pierre Bonnel de faire partage entre eulx des biens 
immeubles, demeurez du décès de feu Pierre Groux, dedens 
X jours h paine de xxv soulz. 

Le xuie jour de septembre. — De Jehanne Boniote, feme 
Brelay, contre Jehan Bonnet et Jehan Tibaudca, à cause 
de leurs femes, sur et pour cause du partage d'une maison 
parsonnière entre eux. Les parties présentes, a esté ordenné 
qu'ilz mectront parescript le partage fait entre eulx de ladite 
maison, et sera veu par la court de céans, et jour sur ce 
baillé aux parties à duy en huit jours... 

Establiz en droit en la court de céans pardavani nous 
Jehan Biduut, maire de la ville et commune de Saint-Jehan 
Dangéli, Jehanne Boniote, femme de Jehan Brelay, octorisée 
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de li suffisamment quant à ce d'une part, etPernelleGrousse, 
feme de Jehan Bonnet, filz de Perrol Bonnet, lequel Perrot 
Bonnet s'est fait fort et a promis faire avoir agréables les 
chouses en ces présentes contenues audit Jehan son fils, 
absent, et qu'il oclorisera sadite feme si mestier est; et 
Birote Grousse, ieme de Jehan Tibaudea, octorisée de li 
suffisamment... et ledit Jehan Brelay, en nom et comme 
tuteur de Guillemette Grosse, mendre dans, fille de feu 
Pierre Groux et de ladite Boniote, si comme il appeit par 
Ictres de ladite tutelle, de laquelle la teneur sera en dessoulz 
incorporée emprès la date de ces présentes d'autre part, 
lesquelles parties o les articles cy dessus, ont au jour duy 
fait partage et division d'une maison parsonnière entre eulx, 
laquelle maison ledit feu Robert Groux et ladite Jehanne 
Boniote firent faire et édiffiez, et est tenu ladite maison et 
appartenances de l'aumosner de l'aumosnerie de I^oupsaulx 
a vint et six soûls six deniers de rente chacun an, et laquelle 
maison est assise en la ville de Saint-Jehan, en la rue par où 
lou vait du carrefour de Berbuya à la porte de ladite ville 
appelée la porte de Mastaz, tenant d'un costé à la maison 
de Guillon Boisart, d'autre cousté à la maison et place de 
Jaquemin Dorgères, et à l'alée de ladite aumosnerie des 
Loupsaux devant ladite rue, et d'arrière aux maisons de 
ladite aumosnerie où demeure à présent Perrinon Fradel, 
un balet entre deux. Et a esté divisée ladite maison par 
moitié: c'est assavoir par le fer de ladite maison qui est 
devers ledit Guillon Boisart sont deux cheminées et aussi 
ledit balet, et demeure icelle moitié chaînée desdiz vint et 
six soûls six deniers de rente pour cause de l'avantage des- 
diles cheminées, el de l'autre partie de ladite maison qui est 
devers ledit Jaquemin Dorçères à une pièce parsonnière 
avec la maison où demeure ledit Fradef, laquelle partie de 
maison demeure franche et quicte desdiz vint et six soûls 
six deniers de rente ; et est assavoir pour ce que les parties, 
estoient en débat qui auroit le choix d'entre eulx de ladite 



□igitizedbyGoOgle 



maison, avons ordonné du consentement desdites parties 
prendre deux fesluz et la partie qui aui-oit le plus granl 
choisiroil la partie qu'elle vouldroit avoir de ladite maison 
et de fait, escheul le sort el Ii; plus long desdiz festuz à ladite 
Jehanne Boniole, femme dudit Jehan Brelay, laquelle em- 
près ce, du consentement dudit Brelay, son seigneur, print 
el choisit a sa partie la moitié de ladite maison qui est devers 
ledit Jaquemin Doi^ères au long de l'alée de ladite aumos- 
nerie de Loupsaux, avec l'exploit desdiles pièces franches et 
quictes desdiz vint et six soûls six deniers de rente, et l'autre 
moitié de ladite maison, où sont lesdttcs cheminées et balet, 
demeure pour partie et porcion auxdites Pernelle et Boniote 
Gi'ousses, et audit Brelay tuteur de ladite mineure chargiée 
desdiz vint et six soûls six deniers de rente comme dessus 
est dit. Lequel partage et devis de ladite maison lesdites 
parties et chascune d'elles pour soy et pour son fait ô les 
autorités que dessus ont eu pour agréable... {Formule). En 
tesraoing de ce nous avons fait mectre et appouser à ces 
présentes lètres doublées du consentement desdites parties 
le scel aus conlratz de ladite mairie cy mis le iiif jour d'oc- 
tobre l'an mil nue xx et un. 

Le w jour d'octobre audit an. — Condampnez sont par 
jugement et de leur consentement Bernon Baguenon en nom 
et comme excequteurdu testament de feu Jehan Baguenon, 
son père, et comme son héritier par tant qu'il le touche au 
béneffice de inventaire et Guillemelle Begnaulde, déguerpie 
dudit feu, comme tuleresse de Jehanne et Phelipe Bague- 
nonnes, filles dudit feu et d'elle, rendre el paierdedenshuit 
jours prochains venant à Lamberton de Toirac, huit bois- 
seaux de froment et quatre d'orge, mesure du minage de la 
ville de Saint-Jehan, que ledit feu avoit vendu audit Lam- 
berton le pris et somme de vingt une livres, monnoîe cou- 
rante, si comme ilz ont confessé en jugement, et en oultre, 
avons condampnez lesdiz mère et filz en nom susdiz, rendre 
et paier audit Lamberton de Toirac, dedens lesdits huit 
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jours, la somme de cinquante livres, monnoie courante, pour 
cause de prest à eulx fait, pour laire chanter messes à l'en- 
tetremenl et au service dudit feu et autres affaires pour 
ledit feu. Si donnons en mandement, etc.. 

Le samedi x^ jour du mois de janvier. — Condampné est 
par jugement et de son consentement, Ymbert Mousnier, 
couslurier, faire, rendre et restituer dedeiis huit jours pro- 
chains venant à Jehan Roussea, unes manches de prépoint 
de bon cuir blanc, courroie, estofées et garnies de bon coton 
et de loille marchande, et avecques ce lui faire une oppe- 
lande (outesffoiz que ledit Roussea lui baudra le drap et au- 
tres estoffes. 

En ce qui pend en la court de céans entre Hugues Ytier 
demandeur, à rencontre de Jehan Bacheler, pour raison 
d'une pincte d'estain que ledit Bacheler fil prendre par exé- 
qucion en l'ostel dudit Yticr, pour le fait des espaignoux, 
lequel Bacheler disoitqu'iiz dévoient aler plaidoier, on bail- 
hage de Tailhebourg, et pour ce monsgr le maire li a dit 
audit Bacheler que s'il veult prouver que ledit Ytier soi! 
paroissien et ait recrue en la paroisse de Ternant ', que il le 
recevra à sa preuve, lequel Bacheler li responil qu'il ne s'en 
mectoit point en preuve et emprès ce a dit mondit sei- 
gneur le maire par jugement audit Bacheler, qu'il respon- 
droit en ceste cause en la court de céans pour ce que mondit 
seigneur le maire a trouvé par conseil qu'il doit répondre et 
aussi attendu que ledit Ytier demeuret en la banlieue et faux- 
bours de la ville de Sainl-Jehan Dangéli. De laquelle chouse 
ledit Bacheler en appela, présent Guillaume Grasmorcel, 
Jehan Roussea, Jehan Gaschet, Ymbert Mosner. 

Le xxviiF jour de janvier une xxi. — Condampné avons, 
par jugement Guillaume Bidaut, boui^eois de la ville de 
Saint-Jehan Dangéli, rendre et paier à Jehan Raffm dedens 

1. Commune du caatoD de Saint-JeaD d'Angély. TeroaDt dépeadsit 
de la chatellenie de Cluieau, réuoie k celle de Taillebourg. 

Archives xmi. Il 
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quasimodo prochain venant, la somme de quatre vingt livres 
un soûl monnoie courante, qu'il lui a confessé devoir en ju- 
gement pour la prinse de vint huit boisceaux de froment à 
L soûls le boiscea et soixante sept boisceaux d'avoine à trois 
soûls le boiscea. Si donnons en mandement, etc.. 

Le samedi viio jour de février nm xxi. — Sur les débaz 
meuz et pendanz en la court de céans entre Jehan Clerjaul 
et Pierre Girart, les parties préseotes en jugement, lesquelles 
se sont mises on dit et ordonnances de Aymery de Bessé et 
Jehan Dangiers, lesquelx fm portant ils en ont vol u croire 
à la paine de cent livres à paier de la partie qui desdira les- 
diz arbitres, c'est assavoir moitié à la court et moitié à la 
partie qui tiendra ladite ordonnance desdiz arbitres et pour 
ce baillé ausdites parties pour aporter paix ou plail à duy 
en quinze jours auquel jour, etc.. 

Tutelles et curatelles 

Le xve jour de septembre nu" xxl — Aujourduy est venu 
par devers nous en ia court de céans sire Bernart Bidaut, 
bourgeois de la ville de Saint-Jehan, et a amené Guillaume 
Bidaut, son fils, lequel il a émancipé et fait personne libérée 
pour venir à ses droiz. 

Nomination de « Baymonde Maignenne déguerpie de feu 
Jehan Ardoin, claveurier... » comme tutrice de Jehan et Guil- 
laume Ardoin, ses enfants mineurs. 

Le xviiie jour de septembre. — Est venu par devers nous, 
Jehan Bidaut, maire, Guillemelte Regnaude, vefve de feu 
Jehan Baguenon, bourgeois de la ville, laquelle a répudié et 
renoncé à touz et chascun les biens et chouses, meubles et 
immeubles, demourés du décès dudit feu Jehan Baguenon, 
son seigneur. 

Nomination de Guillemelte Regnaude déguerpie de feu 
Jehan Baguenon, comme tutrice de. Jehanne et Phelipe 
Baguenonne, ses filles. 

Aujourduy Guillemette Regnaude, tuteresse de Jehanne et 
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Phelipe Baguenonnes, s'est fondée hérilière o bénefîice d'in- 
ventoire, des biens el chouses demourés du décès de Jehan 
Baguenon, son seigneur. 

Bernon Baguenon, filz de feu Jehan Baguenon, et Pierre 
Bonin, en nom el cause de Mai^arite Baguenonne, sa feme, 
fille de feu Jehan Baguenon, se sont fondez héritiers au 
héneffîcc d'inventaire des biens et chouses demeurés du décès 
duditfeu Jehan Baguenon, chacun par telle partie comme il 
lui appartiendra. 

Le lundi xxiie jour de décembre imc xxi. — Nomination 
d'Âmauldc Valle déguerpie de feu Meriot Lambert, labou- 
reur, bourgeois et juré en la commune, comme tutrice de 
Jehanne Lambert, sa fille mineure. 

Le dernier jour de janvier. — Nomination de Jehanne 
Mainarde, vefve de feu sire Bernart Bidaut, eschevin et 
bourgeois par le temps qu'il vivoit... comme tutrice d'Olivier, 
Jean et aussi Jean Bidaut, ses enfants mineurs. 

Nomination de Michea Prévost, maréchal, époux de Ray- 
monde Maignenne, veuve en premières noas de Jehan Ardoîn 
« claveuriem, comme co-tuteur de Guillaume Ardoin le seul 
survivant des enfants issus du premier mariage de ladite 
Maignen. 

Le vue jour de lévrier. — Sachent touz que comme Pierre 
Groux, nostre boui^eois et juré, par le temps qu'il vivoit, el 
Jehanne boniote, sa femme, soient naguères alez de vie à 
trespassement, deslaissé Guillemette Grousse, leur fdie 
mendre dans, de laquelle meneur Jehan Brelay, son pairaslre, 
fu autreflbis ordonné tuteur par la court de céans, el pour 
ce que par le deu de noslre office la provision de meneurs 
par tutelle garde et gouvernement ou adminislracion nous 
apartient, nous avons aujour duy fait convenir et aprocher 
par devant nous ledit Jehan Brelay, Perrot Bonner, Jehan 
Bonner, son fils, Pernelte Grou, feme dudil Jehan, Jehan 
Tibaudea et Boniote Grousse, sa femme, lesdites femes 
seurs de la meneure, et Rogier Ghepre, mari de Jehanne 
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Grousse, sa cousine germaine, et plusieurs autres parens et 
aflins de ladite mineure. Lequel Brelay nous a requis estre 
deschargé de la tutelle de ladite mineure, disant que nous 
l'en devons descharger attendu le trespas de ladite Jehanne 
Boniote, sa feme, auquel Jehan Donner nous avons demandé 
s'il vouioit prendre la tutelle de ladite mineure disant qu'elle 
lui appartenoil, pour ce que Pernelle, sa feme, est son aute 
aisnée, lequel a dit et respondu qu'il estoit demeurant aux 
villages et estoit chargé de plusieurs enflans, et ne seroit 
pas, ladite mineure, si bien traiclée ny gouvernée chez lui 
comme elle seroit chez Jehan Tibaudea et Boniote Grousse, sa 
feme, son aute *, demeurant en la ville et en la maison ou la- 
dite mineure à la tierce partie, et que de ladite tulelle il ne 
vouioit point ainçois vouioit que ledit Tibaudea en eust la 
chaire et gouvernement, et afin qu'il prit la charge de ladite 
mineure, Perrot Bonner, père dudit Jehan Bonner et ledit 
Jehan Bonner ont promis rendre et paier audit Tibaudea, à 
cause de ladite mineure et pour l'aider à la norrir, six boisseaux 
de froment, mesure de Saint-Jean, chacun an jusques à ce 
qu'elle puisse guaigner sa vie. Par l'advis desquels parens et 
affms et autres asistans en la court de céans nous avons 
trouvé ledit Tibaudea à estre bon et souffisant à avoir la 
tutelle... de ladite mineure. Pourquoy oy le rapport des 
dessusdiz a icelui Tibaudea et a ladite Boniote Grousse, sa 
feme, nous avons baillé et baillons par les présentes la tu- 
telle... de ladite mineure... parmis ce qu'ilz nous ont promiz 

et juré (Formule ordinaire). 

Le xxjie jour de février. — Nomination, comme tuteur, de 
Jehan, autre Jehan et Jehanne Engibaut, enfants mineurs 
de feu Jehan Engibaut, poissonnier et de feue Loison Engi- 
baude, de Jehan Engibaut, laboureur, leur oncle, ledit Engi- 
baut, fils de Jehan Engibaut, clerc, estoit au temps qu'il 
vivoii, bourgeois et Juré de la commune. 

1. C'est le mot anglais (c auut " qui éUit sans doute usité au XV* siècle 
ta SaintoDge, mais qui n'a pas été coDservé. 
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ce, n' XIX. 

Le compte de Guillaume Grasmorcel, receveur de la ville 
et commune de Saint-Jehan Dangéli et maistrc des euvres et 
réparacions de ladite ville et commune, dès le premier jour 
d'avril mil iiiK vint et un jusques à un an ensuivant, estant 
maire de ladite ville honorable home sire Jehan Bidaut. 

Présents honorables homes sir Robert Bidaut, maire..., 
Fradin, Jehan Préverant, Jehan Dangiers, commissaires, le 
XVI décembre l'an mil iiiP xxu. 

Recepte. 

Reçu de RobertBidaut souchet des entrées des vins, clxxv I. 

Du même pour la coutume des vins xi. 

D'Aymcri de Bessé, souchet du vin vendu au détail. 
MLXviii Lxvi vni. 

De Bernon Baguenon, fermier des entrées dev soûls par 
tonneau de vin CLxxvii 1. x s. 

Du même comme « piège » de Jehan Baguenon fermier 
des faymidroit xl. x s. 

Pour la coustume des vins passant par la rivière de Voul- 
tonne, pour ce qu'on ne poroit trouver de fermier, et fu 
bailliée à lever soulz la main de monsar le maire à Jehan 
Guiberl xxix s. 

De Jehan Boueron, fermier du molins de Thonnay-Voul- 
tonne, pour le prix de quarante-cinq sextiers, mesure mar- 
chande du minage de Thonnay, dont a paie cinq sextiers de 
froment raz en teste, à la mesure dudit Thonnay, qui ont valu 
iiii'" XV boisseaux à la mesure de Saint-Jehan, et un sextier 
qui a valu xx boisseaux à ladite mesure de Saint-Jehan, les- 
quels six sextiers de froment font cent seize boisscaulx vendus 
par ordre de monsnr le maire à xl soûls le boisseau valant 
au pris susdit ii c xxxii 1. 

Du mesme, en déducion de ladite ferme, onze sextiers, 
mesure de Thonnay, vendus pour les affaires de la ville à 
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LV soûls le boisseau qui vaut XLiiii livres, un sextier à lvii 
souis VI deniers le boissea, qui vaut xlvi 1. 1. deux sextiers à un 
liv. le boissea, qui valent xxviii 1. 1. et sept sexliers vendus à 
VI livres le boissea qui valent vi c. lxxii I. L montent les 
onze sextiers viiic un" x 1. 

Du même, cinq sextiers de froment donnés par la ville à 
noble et puissant monsor le séneschal de Xainctonge. 

Entrées de commune qui se montent à xv 1., ledit rece- 
veur ne fail, ne recopie, ne mise pour ce que monso"" les 
maire et bourgeois les li ont donné on accroissement de ses 
guages de ladite aimée. 

Recepte des renies. 

De Gietîroy Fouscher, pour la place ou sont assises des 
tanneries au dessoulz du pont près du moulin de Pujche- 
rant un s. 

De P. et J. Amouroux, frères, pour leurs tanneries dudit 
lieu X s. 

De Jehan Dagierns, pour le passage par où l'on vait on pré 
dudit Grasmorcel, entre le verger des Amouroux et le verger 
de feu Aimery de Bessé i s. 

De Guillaume Reynaut et Guillaume Mangou,à causede 
leurvergier et tanneries devant la porte Jélu . . un s. 

De Mériot Lucas, à cause de son vei^ier assis sur la mole 
devant la tour Thibaut Villon n s. vi d. 

De Choquelea, pour son vergier assiz en la redoue de la 
porte masta ni s. un d. 

De ta Boularde, pour son vergier assiz en mesme lieu. 
11 s. VI d. 

Autre recepte. 

De Jehan Ëngibaut, poissonnier, pour la ferme de l'écluze 
appelléc bourgeoise, assise en la Voltonne au dessuz dudit 
Thon nay- Vol tonne, appartenant à ladite ville et commune, 
laquelle escluse il a affermé à neuf ans le pris de trente 
soûls par an xxx s. 

Somme toute de recepte . . . . ii>n vie xxxv I. ii s. 
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Despence sur ce faits. 

(Réparacions ; en cette année 1421, on répare les murs 
de la ville « derrière les rues le Vesquaut d on y emploie les 
matériaux provenant du « veilh évesquaut » el de « i'oustel 
de sire Aymeri de Cousdun, qu'il avoil japiéça vendu à la 
ville pour la réparacion d'icclte » on travaille aussi aux 
« murs près la porte Masta devers nostre Dame »). 

A Jehan Bigol, mareschal, pour avoir rapareilhé toute la 
ferrure du canon qui est en la tour auprès de la porte de 
Mastaz et fait une grosse cheville de fer pour tenir ledit 
canon un 1. 

A Pierre Cartier, maçon, pour avoir fait la fenestre qui est 
sur la canoniè're xls. 

A la lin du chapitre es( cette mention : 

A touz ceulz etc.. Jehan Bidaut, maire de la ville et com- 
mune de Saint-Jehan Dangéli, savoir faisons que les prilTaiz 
de massonnerie et achapts de chau, sable, bois et autres 
euvres et réparacions faites à ladite ville ceste présente année 
par Guillaume Grasmorcei, receveur d'icelle, ont esté faites 
bien et deheument au profit de ladite ville comme il appert 
par les parties ci-dessuz escriptes, lesquelles nous avons 
veues et visitées, et les deniers en icelles réparacions em- 
ploiez bien et dehument au profit de ladite ville et ce nous 
certiffions par ces lètres signées de nostre seing manuel cy 
mis le Xiiie jour d'avril l'an mil iiiF cent et deux. 

Jeh. Bidaut. 

Somme totale ix^ iiiP* V]i,viii s. xd. 

Guages des oITiciers de la ville et commune. — A Jehan 
Bidaut, maire, sept sexliers de froment, mesure deThonnay- 
Voltonne au prix de six livres chascun boisseau, qui mon- 
tent six cent soixante douze livres monnoie courante dont 
vc livres pris pour la taille du fouage preste par lui à la 
ville, et CLXxii livres pour ses guages de maire de la pré- 
sente année clxxu. 
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Casin de Bailleul, 1 

Guillaume de Tury.r^'^*"^ 

Jehan Fouillade gouverneur du ologe. 

Ambrais Daniel, clerc adjoint. 

Lois Daniel clore de la ville. 

Pierre Desbordes « pour sonner le saine de la ville aux 
mésées, nétoier l'esche vi nage, faire jonchure el paillée. » 

Jehan Rousseau procureur. 

Jehan Darsay et Maron Dumaine recerches du guel et 
rereguet. {Mêmes chiffres qu'en Vannée i430). 

Jehan Bidaut maire outre te blé advenir, reçoit un à 
compte en argent de xxii livres. 

Somme totale vie ll vis. 

Despence commune. 

A Jehan Langlois, dit Rondelet, chevaulcheur de monsei- 
gneur le régenl, pour avoir aporté lètres closes de mondit 
seigneur aux maire el bom^eois xx s. 

A Giron Faver, pour avoir porté lètres closes à Xaincles 
que mons9'' le maire y cnvoiet faisant maneion que la ville 
de Saintes estoit vendue et qui fussent sur leur garde, xx s. 

A Hélie du Chaslar, pour aler par nom de ladite ville au 
mandement de monsg"" le régent à Glereraont en Aurei^ne, 
au premier jour de mai prochain le xviie jour d'avril 
H une XXI Lx. 

A Jehan Forestcr, pour avoir fait les guails sept semaines 
sur le clocher saint-Jehan ci vu. 

A Hugues Cholet, pour avoir aidé à la cause que dame 
Aliéner de Peregort, dame de Mastaz, fait à la court de la 
séneschaussée à l'encontre du procureur de la ville comme 
garant pris de Guillaume Bidaut, pour avoir pris et levé sur 
les homes et mancionez en ladite chasteileiiie de Mastaz cer- 
taine somme de deniers à laquelle ilz avoient esté Lauxés de 
la somme de XTC^ livres, à laquelle avoit esté compousé pour 
abatre certaine Iraictes de vin de nouvel impousé et mise 
sur et pour avoir plaidoyé ladite cause contre ladite dame, xl. 
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A Adam de La Carrière, pour avoir guaigné le prix 
au jeu de l'arbaleste l'an passé iiii. 

Aux compaignons qui sonnèrent les sains à la procession, 
le jour de monsgr saint Barnabe in s. iiii. 

Despence des compaignons la nuit de la saint Jehan 
Baptiste qui furent en )a (»)mpaignie de monsgr le maire 
à viziter la ville ycelle nuit, tant en pain que en vin et 
en chandelles xvi s. viii. 

A F. Hanry de Sainte-Croix, vicaire du couvent des ff mi- 
neurs de ta ville de Saint Jehan Dangéli, pour recevoir et 
alimenter les religieux et frères qui sont venuz en ladite ville 
pour estre à leur chapitre provincial, à ceste feste de Magde- 
leine, afin d'esire à bonnes recommandacions et prières 
desdiz religieux l1. 

A monsgr le maire et à ceulx qui h ont tenu com- 
' paignie les xx et xxp jour de cestui mots de juilhet que tes 
frères mineurs tindrent leur chapitre provincial . . ix 1. 

A Jehan Foillade, pour l'cscriture du vîdimus des lè- 
tres de monsgr le roygent faisant mancion que tous les 
nobles et non nobles fussent pardevers lui à Vendôme au xxve 
jour du présent mois d'aost lexviejourduditmoisd'aost. xvs. 

A Jehan de Nozères, pour aler en commission pour ladite 
ville par devers très redoubté et puissant seigneur, monsg"" le 
cadet Bernart', heutenant et capitaine général pour le roy 
nostre sire et raons»"" le régent par deçà la rivière de Dordo- 
gnc pour obtenir mandement dudil seigneurque les habitants 
de la ville démourent en ladite ville pour la garde d'icelle 
pour la doubte des ennemis, nonobstant le mandement que 
mondit seigneur le régent a fait assavoir que l'on fut par 
devers lui au lieu de Vendosme le xxve jour de ce présent 
mois d'aost xx I. 

A Lois Daniel, clerc de la ville et commune, pour une 



I. Bernard d'Amiagoec qui commaDdait pour le dauphin 
rivière de Pourdoi^rne. » 
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main de papier pour faire lètres clouses pour ladite ville, 
adressées à monsgr le régent, à monsflr le chancelier, à 
monsgr Bernart d'Armagnac, au inaîstre des arbalestriers de 
France el à plusieurs autres seigneurs, sur le fait du man- 
dement de monsa"" le régent aux nobles et non nobles, xx s. 

Aux gabareurs qui ont amené, de Tonnay-Boutonne à 
Saint-Jehan, cinq sextiers de froment vendus par la ville à 
Hélie Duchaslar vi I. x s. 

A Nicolas Lecot^ne, pour avoir escript du mandement de 
la ville de Saint-Jehan Dangéli et de Jehan de Marteaux, 
une informacion contre le vicomte d'Aunay pour cause du 
guet de Poursay el de Garnaut LX s. 

A Pierre Durant et Héliol Texier, pour avoir sonné les 
sains Nostre-Dame chascun jour de la feste de Saint-Jelian- 
Bapliste derier passée jucques à la feste de Saint-Michel en- 
suivante, que Dieu vousit garder le bien de terre mère, et 
ledit Héiiot Texier, xx soûls pour sonner les sains de sainct 
Révérend pareillement es. 

A Robin Toustain, receveur au chaste! de Saint-Jehan 
Dangéli, pour noble et puissant monsgr le séneschal de 
Xairictonge, cinq sextiers de blé, à la mesure de Thonnay- 
Voultonne, donnés audit seigneur pour plusieurs services et 
plaisirs 

A Hélies du Ghaslar, pour aler à la convocacîon et assem- 
blée mandée à la ville de Poictiers, ie xxve jour de cestuy 
nioys de novembre, des villes et barons des païs de Xainc- 
tonge. Limousin el Angolmois par messire Bernart d'Arma- 
gnac, lieutenant et gouverneur général desdiz païs . xxx s. 



Le papier des mésées et conseilz de la mairie de la ville 
el commune de Saint-Jehan Dangéli, de l'an mil iiiP vinl 
et trois, estant maire de ladite ville honouré home sire Hélie 
de Saumur. 
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Mésée tenue le vendredi ix^ jour d'avril 1111*= vint et trois 
par nous ledit maire, en laquelle estoient présens . . . {Cin- 
quante-deux membres du corps de ville). 

Ont ordenné faire chascun la porte en personne, ou par 
personne souffisante, et seroil advisé si l'on trouvera xii 
hommes souffisanis, qui seront ai'mez aux guages des por- 
ters et que l'on face obéir le guet. 

Ont ordeoné parachever le porlau d'Aunis, et que les vil- 
lages soient fait venir qni n'avoient esté au bien. 

Ordennés resserches ceux qui ont esté : Maron du Maine, 
Couson et Clerejaut. 

De ordenner des officiers et sergens, ont ordenné Casin et 
Tury, et monssr le maire en serchera un qui sera paie sur le 
faymidroit. 

Du clerc Lois Daniel, aus guages accoustumez, et Am- 
brois, son filz, sera adjoint aus guages de c soulz. 

Des receveurs et maistres des ouvres J. Dailiet, Jehan 
Chai, Arnaut Langlots. 

Des procureurs aus causes : c'est assavoir M^ Girarl Vai- 
ron, Me J. Daniel, Jehan Dangiers, Guillaume Bidaut, Jehan 
Roussea, Colin Lecourgne, Hélie Bertram, Nicolas Grant, 
Guillaume Grasmorcel, Ambrois Daniel, Arnaut Langlois, 
Jehan Popelin, Jehan Delençon et Jehan Gaschet. 

Autres procureurs en parlement : Maistres Guillaume 
Cousseau, Morice Hubert, Pierre Bufïeteau, Jehan Berau, 
Jacques Chauvelin, Jacques de Lespine, Jehan Pellet, Pierre 
de Censay, Gilles Boui^eois, Yves Faugères, Pierre Bonnet, 
Simon Solon, Guillaume Gervier, Jehan Marion, procureurs 
en parlement et chacun d'eulx aiant povoir de substituer. 

Ordenner qui gardera la clef de l'arche où sont les privi- 
lèges, sire Ambrois Fradin. 

Visiteurs à la char et au poisson, Guillon Mehu, Jehan 
Juliarl, Colas Garner. 

Sur ouvrages de cordoanerie, cuers tanez et courroiez. . . 

Sur frète et oisil. . . 
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Sur tonneaux el pipes. . . 

Sur bois carré et plat. . . 

Sur ouvrage de maçonnerie, Jehan Giraut a fait serment. 

Le prieur de Saint-Eutrope de La Leu demandel estre 
satisfait du bois qui autreffois fut prins à Saint-Eutrope, 
lequel fu estimé à x escuz. Il demandet à avoir l'eschel le de 
ladite église et telle aide comme i! plaira à messieurs. Sont 
doppinion que soit paie, et lèlre au receveur que l'esclielle 
li soit rendue. 

De ordonner compteurs de ceulx qui auront à compter ô 
la commune, c'est assavoir sire Jehan Bidaut, sire Ambroise 
Fradin, monsor Jehan Mehé, Jehan Pré>erant, M. Hélie 
du Ghastard, Guillaume Bidaut, Pierre Fradin, ou trois ou 
deux d'eulx. 

Ont ordenné que Ignace Malat, qui cheut au levî^e du 
pont de la porte de Mastaz aura lx soûls pour li aider à 
vivre et paier le barbier. 

Monss'' le maire fera visiter tes canons, le trait et arba- 
lestes à Adam de La Carrère, Guillaume Milon et Jehan 
Darsay. 

Le mardi iniejour de may xxiu. — Aujour duy monsflr 
le maire a fait asembler les boui^eois, c'est assavoir sire Jehan 
Bidaut, sire Ambroise Fradin, sire Pierre De La Vau, Jehan 
Préverant, M. Hélie Du Chaslar, Girart Vairon, Jehan Rous- 
sea, Arnaut Langlois, Jetian Prévost. 

Pour avoir advis du fait des cordoaniers et couroîeurs, 
ont ordenné que le procureur poursuive les couroieurs bien 
et vivement. 

Autre advis de ce que le seigneur de La Brouce < contraint 
les hommes de Fraigne à faire guet à La Brouce et ils 
l'ont acoustumé à faire à la ville de Saint-Jehan, ont ordenné 
de y pourvoir ainsi qu'il appartiendra. 

I. La Brousse, commune du cantoD de Matha, arroDdissemeQtdeSainl- 
Jean d'Angély. Fraigae, de la commune des Eglises d'Argenteuil, caaioa 
de Saint-Jean d'Angély. 
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Seront contraints les collecteurs du fouage à bailler l'ar- 
gent pour recouvrer lesdiz privilèges. 

De faire poursuivre la cause d'Aunay ; ont ordenné que les 
choses comprises en la complainte seront tenues en main de 
court realemenl et do fait, et que l'on en ait mandement et 
que monsgr Lesleu en face la poursuite ainsi qu'il trouvera 
conseil. 

De ta cause de Thonnay-Charante, ont ordenné la poursuite 
ainsi qu'il appartiendra, et avoir mandement de monsgr le 
séneschal adroissant au clerc des enquestes pour exoiner 
vieuK tesmoings. 

Aucuns font citer les gens de la ville à Xainctes pour les 
vexer et travailher, monstiT le maire parlera à eulx, et s'ils 
ne se veulent teser ' sera fait procureur à Xainctes. 

MonsQ'' le maire a fait ouvrir les portes de Thonnay-Voul- 
tonne el emprès aulcuns les ont fait fremer; ont ordenné 
que l'on envoiel les faire ouvrir et faire mestre penonceaux 
sur chaque porte, el de faire avoir un mandement adroissant 
au premier servent, qui se informe et adjome ceulx qu'il 
trouvera qui ont fait l'exploit. 

Mémoire de parler en la mésée de l'intimacion de l'appel 
que a fait faire Jehan Popelïn le Jeune, à mons»'' le maire. 

Jehan Chat; Jehan Dorin; Jehan Dabeville; Pierre Dabe- 
ville; Pierre de Lare; Héiie Bertram ; Colin Lecourgne; Jehan 
de Nozeres; Jehan Juliart, pairs. 

Jehan Dangiers; Girart Vairon; H. J. Daniel, conseillers. 

Mésée tenue le vendredi xiiiie jour de may l'an mil un* 
vint et trois, présens... {Quarante-detix membres du corps de 
ville). 

Ont ordenné faire bon guet rereguet et garde portes, et 
mesmement de faire venir ceulx des vilis^fes de xvne en xvne, 
ou autres mectre à la porte, et en sera parlé de rechief au 
seigneur abbé. 

1, Teser, se taire (Ucere) 
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Ont ordenné faire réparacion le mieulx que I'od pourra et 
mesmement aux pons et portes de la ville. 

Des marchants qui ont chaîné vin, le receveur demandel 
la traite: sera envoie devers le roy afin d'en avoir provision 
et cependant sera tenu en suspens qui pourra. 

De faire un eschevin et m conseillers {En blanc). 

Du prévost-moine qui veult faire chevauchée par procu- 
reur : ont ordenné que on cas qu'il voldroil faire chevau- 
chée par procureur que le procui'eur se opposet que l'on li 
face obéissance, mes au prévost-moine sera laite obéissance 
pour l'année qu'il chevauchera seulement ^ 

De ordenner procureur à Xainctes Pierre de Losme, Jehan 
Reingart, Jehan de Helle, Jehan de Mongaillart, Bernon 
Baguenon, monsgr Pierre Morin, monss^ Guillaume Barber, 
monssr Jehan du Bois. 

Advis sur l'appel que Jehan Popeiin a fait de monsg^ le 
maire : faire avoir une anticipation en termes et soit pour- 
suy aus despens (de la commune), et le face obéir à la garde 
delà ville nonobstant l'appel. 

Ont ordenné que monsEï' le maire se enquerra quelles 
ventes ou devoirs a en la ville le prévost du roy et le cham- 
bellan. 

Le xve jourde may audit an. — Au jour duy a esté or- 
denné par le conseil du roy et de la ville de Saint-Jehan que 
honourables homes Me Hélie du Chalar, licencier es lois, 
lieutenant, et sire Ambrois Fradin, lieutenant de mons^»" le 
le maire, sire Jehan Bidaut, Jehan Preveranl, Me Girart Vai- 
ron, procureur du roy, el Hélie Bertram, clerc des enquestes, 
que lundi prochain venant seront ensemble pour veoir les 
ordonnances des vivres, et icelles amander et corriger, si 
mestier est, comme de courroieurs, bouchers et autres mar- 
chans, et aussi ave^ ce ont esté d'oppinion que mondil sei- 

1. Le chevauchée du prévôt-moine avait pour but de faire pajer aui 
tenanciers de l'abbaye la maille d'or qu'ils devaient au seigneur abbé 
pour chaque maison habitée. 
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gneur le maire face commandement ausdiz bouchers que 
doresnavant ils facent leurs tueries et escorcheries en la rue 
accouslumée c'est assavoir en la rue des Bouchers *, et ce 
fait sera assemblé tout le conseil tant du roy que de la ville 
pour en conclure sur ce. 

Le vendredi. — Au jour duy monsK^ le maire a fait assem- 
bler ses bourgeois c'est assavoir sire Jehan Bîdaut, sire Am- 
brois Fradin, sire Pierre de La Vau, sire Robert Bidaut, M« 
Hélie du Chaslar, Pierre Fradin, Guillaume Bidaut, Guil- 
laume Pastourea, Girart Vairon, Jehan Dorin, Guillaume 
Caniot, Bernart Arnault, Jehan Roussea, André Piron. 

Pour avoir advis comme l'on se gouvernera sur ce que le 
receveur demandet aus marchans qni ont vendu vins, la 
traicle des vins. 

Ont ordenné que Guillaume Bidaut et Jehan Oangiers 
aillent à La Rochelle, par devers les commissaires du roy, 
pour leur remontrer le fait et excusacion de la ville et re- 
mectre lètres closes adroissantes ausdiz commissaires aus 
despens desdiz marchans. 

Le dimanche xxiiie jour de may. — Au jour duy monsRi" 
le maire a fait assembler ses bourgeois c'est assavoir sire 
Jehan Bidaut, sire Ambroîs Fradin, sire Pierre de La Vau, 
sire Robert Bidaut, Jehan Preverant, Pierre Fradin, Guil- 
laume Pastourea, Jehan Chat, Girart Vairon, Me Jehan Da- 
niel, Jehan Dorin, Arnaut Langlois 

Ont ordenné que sire Jehan Bidaut et Jehan Dangiers 
aillent à Niort devers mons?"" le prévosl de Paris*, monsB"" 
de Maillezois \ Me Guillaume Torea, conseillers du roy, 
pour leur parler des privilèges de la ville (mots rongés) de 
la traicte du vin aus dépens des m. . . . par moitié. 

1 . La rue des boucheis existe encore sous cette dénomi Dation k Saint- 
Jean d'\agéïy. 

t. Simon Morbier occupa la place de prévôt de Paris de 14S2 à 1433 
où il fut remplacé par Gilles de Clamecy. 

3. Guillaume de Lucé, conseiller du roi et évêque de Mailleiais (Gsf- 
lis chriiliana, ii, p. 1373.) 
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Le vie jour de juing. — Au jour duy monser le maire a 
faitasembler ses bourgeois {Les mêmes que ci-dessus). 

Pour avoir advis comme Ion se gouvernera à la venue de 
monsgr le connétable de Fiance. 

Lesquelx ont ordenné que l'on aillet devers monsP" le con- 
nétable ' à la porte pour ce que l'on ne povet faire bonne- 
ment de chevauchée. 

Que chascun se lieyne sur sa garde et que chascun ait 
aubei^eon. 

Ont ordenné li donner en présent une pipe de vin, xii 
chappons et xii oisons. 

Le une jour d'aoust. — Au jour duy monsff'' le maire a 
fait asembicr ses bourgeois c'est assavoir sire Jehan Bidaut, 
sire Pierre de La Vau, sire Robert Bidaut, Me Hélie du Cha- 
lar, Guillaume Pastourea, Jehan Koussea, Jehan Piron, Guil- 
laume Mangou, Colas Garner, Pierre Fortin, Armand Lan- 
glois. 

Lesquels ont veu les lètres closes du roy faisant mencion 
que l'on envoie par devei's li, à Celles en Berry *, (gens) aians 
povoir d'accorder ce qui sera délibéré et ont ordonné que l'on 
obéira au roy el que {en blanc) fera le volage et aportera les 
privilèges de la ville. 

Ont ordenné que sire Jehan Bidaut ira à Saint-Savenien 
à la convocacion faite par monsg"" le séneschal et les barons 
du pais, ou autre lieu s'il est ordenné. 

Que monsB"" le maire et trois ou quatre des bouT^eois 
ordenneront qui yra à Celles, devers le roy, el où se prendra 
l'argent. 

Le samedi vue jour d'aoust. — Au jour duy monss^ le 
maire a fait asembler ses bourgeois c'est assavoir : sire Jehan 

1. Ce connétable était Jean Stuart, comte de Buchan, écossais, doot 
la nominatioD aurait soulevé de vifs murmures. {Antelgardoi pretbyter, 
l. Il, c. 4, t* 27.) 

2. C'est donc bien h Celles et non k Bourges, comme le disent la 
plupart des historiens, que se tinrent les états de 1423. 



□igitizedbyGoOgle 



— 337 — 

Bidaut, sire Ambrois Fradin, sire Pierre Delavau, sire Robert 
Bidaiit, Pierre Préverant, M. Hélie du Clialar, Guillaume 
Paslourea, Girarl Vairon, Jehan Dorin, Jehan Roussea, 
Arnaut Langlois, M^ Jehan Daniel, Guillaume Bidaut. 

Lesquels sont d'oppinion au regart de t'alée que sire 
Jehan Bidaut a fait à Saint-Savinien, pour le bien du paîs, est 
mise à la mésée. 

Yra à Celles au mandement du roy, Guillaume Bidaut, et 
emènera un valet qui aura xx souts par jour. 

Sur ce que les porters ne peuvent eslre paiez seronl exé- 
qutez ceulx qui ne veulent paier. 

Sur ce que monsgr l'abbé ne le capitaine de Tailheboui^ 
ne veult soufTrir que les gens des villages facent gardes 
portes, sont d'oppinion que les gens du village soient fait 
obéir à la garde de la ville, nonobstant opposition ou appel. 

Seront fait mesmoire des exploix que monss^ Daunay ' 
a fait faire pendant la complainte et sur ce empêtré mande- 
ment du roy de la provision qui y appartient, lequel soit 
mis emprès ce à exéqucion. 

Ont ordenné faire à neuf le pont de la porte de Tailhe- 
bourg, sera sceu ô Sauveslre et Porcher des Noeliers, * s'ils 
veulent (le) prendre à prilTait. 

Au jour duy Jehan Piron a esté arresté en l'eschevinage 
et deffendu le partir jusques à ce qu'il ait paie le résidu 
qu'il doivet de l'aide que lui et ses compaignons ont levé, et 
ensemble ont esté arrestez Giellrion Frouscher, Guillaume 
Mangou, Guillaume Alen, et deffendu à eulx le partir à la 
paine de x marcs d'ai^ent. Lesquels ont promis venir et eux 
rendre en l'eschevinage emprès vespres à la semblable paine 
pour paier ce qu'ilz pourront devoir. 

Le lundi ix» jour d'aoust. — Au jour duy etc... {Le procès- 
verbal n'a pas été transcrit.) 

1. François de Honberon, qui avait épousé le 25 mai 1(03 Louise de 
Clermont, héritière de la vicomte d'Aunay. 

2. Les N(tuill«rs, commune du canton de Saint-Savinien. 
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Le vendredi xriie jour d'aoust. — Au jour duy mons»'" 
le maire a fait asembler ses bourgeois c'est assavoir sire 
Jehan Bidaut, sire Ambrois Fradin, sire Pierre de La Vau, 
sire Robert fiidaut, Me Jehan Daniel, Jehan Dorin, Amaut 
Langlois, Guillaume Bidaut, Jehan Gallerant, J. de Noyères. 

Lesquelx ont ordenné faire bonne garde à la ville tant de 
jour que de nuit pour l'éminent péril. 

Sont d'opprnion que tanlost emprès vendanges l'on enten- 
det à la réparacion de la ville oii il sera le plus nécessaire. 

Ont ordenné que les hommes de l'abbaie soient fait venir 
au guet de xv» , et aux portes ceulx qu'ilz verront que à faire 
sera, non obstant opposicion et appel. 

Ont esté d'oppinion que Jehan Delisle ne prendra point de 
mort, veu sa confession, mes sera banni de Xainctonge 
à tousiours. 

Le larron ne prendra point mort, attendu que c'est le pre- 
mier larrecin, sera fustigé par la ville et banni de Xaiuc- 
tonges à tousiours. 

Le vendredi xe jour de septembre. — Au jour duy monssr 
le maire a fait asembler ses bourgeois c'est assavoir: sire 
Jehan Bidaut, sire Ambrois Fradin, sire Pierre de La Vau, 
Guillaume Bidaut, Girart Vairon, Jehan Dorin, Jehan Delen- 
çon, Ambrois Daniel, Amaut Langlois, Me Jehan Daniel. 

Lesquels ont ordenné donner à monsfn' le maistre des 
arbalestriers de France, lieutenant pour le roy en Poictou, 
Xainctonge et Angoulmois, deux pipes de vin, m x^^^s de 
chappons et six torches. 

Le dimanche xix* jour de septembre audit an. — Au jour 
duy monsgr le maire a fait asembler ses boui^eois, c'est 
assavoir... (Quarante-deux membres du corps de ville). 

Les lètres que le roy aenvoiées à messeigneurs les maires 
etboui'geois sur le fait de l'emprunt sur l'aide novellement 
mise sus de par deçà, dont sont chargez Me Albert Taunay 
et Lois Bonesfant; lesquels ont esté d'oppinion que monsB"" 
le maire leur face responce auxdiz commissaires que le taux 
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de la ville sera bien tost prest el qu'il y metira les meilleurs 
diligences qu'il pourra. 

Ont ordenné que sire Jehan Bidaut ira pardevers le roy 
pour la ville et bien du pais et li baudra l'on pour le pré- 
sent L livres, pour faire ses despences, lesquelles seront 
emploiées on caz du fouage, afin d'avoir exécucion des 
aides ou que que soit la cloison de la ville. 

Au jour duy Pierre de Lare s'est dolu et complaint de ce 
que Jehan de Nozières, prévost du roy, a prias son cheval et 
laissé à Savari Peloquin, qui l'a mené où bon lui a semblé, 
et pour ce que le prévost n'a nulle prinse sur les bourgeois 
sera fait commandement afin qu'il soit réparé. 

L'argent que Jehan Dorin a pardevers soy sera baillé au- 
dit seigneur Jehan Bidaut pour recouvrer nos privilèges ; lui 
sera baillé le viditnus qui est dit ne valoir original lequel a 
pardevers soy Girart Vaison. 

Ont ordenné que Bertram {En blanc) aict une entrée de 
commune pour paier son hosle. 

Le mardi vi* jour d'oclohre. — Au jour duy mons9"* le 
maire a fait asembler les bourgeois c'est assavoir... (Vingt- 
sept membres du corps de ville). 

Pour oir la nouvelle de sire Jehan Bidaut, qui a esté devers 
le roy, qui a fait poursuite d'amortir les aides et pour ce que 
pour le présent ne lez a pu obtenir. 

Au regart des privilèges, ne les a pu recouvrer pour ce 
que le secrétaire n'y esloil pas. 

Il a obtenu iiiF livres chascun an, jusques à trois ans, 
pour la réparacion de la ville, et lui a promis mons?'' de 
Maillezois de lui rendre la lèlre toute vérifiée. 

El ledit sire Jehan Bidaul a baillé lxx escuz qui lui avoient 
esté baillez pour lesdiz privilèges recouvrer, lesquels lxx es- 
cuz sont baillez en garde à Jehan Dorin, qui les a promis 
rendre toutes fois que requis en sera en ce compris trois 
Dobles... {Molsrongés). 
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Le samedi iiii« jour de décembre ini<^ xxiii. — Aujour- 
duy etc.. (Présents douze membres du corps de ville). 

Pour avoir advis sur le fait des bouchers qui vendent leurs 
chars à merciz se sont doluz de ce que Jehan Guarin a vendu 
char à détail à la porte de Niort. 

Leur sera monstrée leur excessiveté, et s'il ne se volent 
ranger, sera donné congié de vendre à détailhe à toutes 
personnes aus pris de marchez et foires en la place du roy, 
devant noslre Dame, pour le bien de la chose publique. 

De la chappelainie que monsgr Glémens tient, qui est de 
la coUacion de la ville et institua la Picarde, sera sceu qui a 
le testament. 

Ont ordenné que Ambrotse Dorin aist sa robe de livrée, 
comme maistre des euvres, et lètre adroissante au receveur 
de lui délivrer ladite robe. 

Ont ordenné que le poisson frais sera aprécié par 
Guillaume Bidaut, Jehan Dorin, Jehan Chat et Cotas Garner, 
et auront leur serment. 

Ont ordenné que la ville envolera un homme ou deux 
quérir du poisson frais, qui rapporteront au vray que ledit 
poisson aura cousté. 

Le mercredi xxixe jour de décembre. — Au jour duy 
etc.. (Douze membres du corps de ville). 

Lesquelx ont ordenné d'envoier devers le roy.nostre sire, et 
son très noble conseil Girart Vairon, pour les affaires de 
ceste ville. 

Pour recouvrer les privilèges de la commune, porter l'ar- 
gent, et le vidimus des privilèges. 

De poursuir devers le roy la somme de \iu^ livres, qu'il 
donna japieça sur les aides que l'on disoit mectre sus 
bi'iefvement, pour ta réparacion, pour ce que la chose est 
changée, c'est assavoir au lieu desdites aides, une taillée, 
que tètres du roy toutes vériffiées seroient faites adroissantes 
au receveur de ladite taillée, qu'il paiet lesdites iiii': livres et 
lui sera baillée la cédule de Me Jehan Le Picail 
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Ont ordenné lui bailler pour le présent x livres pour ses 
despences, deux escuz à M. Jehan Le Picart et l'argent du 
scel. 

Le vendredi dernier jour de décembre.^ Aujour duy, etc.. 
(Présents vingt membres du corps de ville). 

Lesquels ont esté d'oppinion que, au lieu de Girart Vairon, 
soit souvroyé Me Jehan Daniel ; excepté Pierre de Lare qui 
en est contraire. 

Le rxe jour de janvier un" xxiii. — Aujour duy, etc... {Pré- 
sents vingt membres du corps de ville.) 

Pour avoir advis sur le fait des vivres qui sont enchériz 
moult, nonobstant la monnoie qui est ameilorée; il y faut 
provision du prince et cependant les gens du Roy auront 
regart à la vente que faisoient les marchans avant que la 
monnoie tust ameilorée. 

Avoir advis si le fermier du souchet qui doit des mois de 
novembre et décembre lxix livres x soûls sont d'oppinion 
qu'il paiet desdiz mois deux pais en blanche monnoie, et trois 
en double au prix qu'ils valoient alors. 

Méséb tenue par monsflr le maire le vendredi xxvmejourde 
janvieriiiic xxiii en laquelle estoient présents... (Cinquante- 
un membres du corps de ville). 

De la garde de la ville (En bîanc). 

De la réparacion (En blanc). 

Savoir comme l'on se gouvernera sur le fait du fouage 
ou aide nouvelle en lieu des aides, jusques à vi^ livres, avec 
les fraiz et c livres pour certains négoces touchant les affaires 
de la ville. 

Les seif ents et autres officiers, qui ont eu la plus grant 
partie de leurs gages en doubles où ils ont perdu la moitié, 
sera ordenné par monsgr le maire appelé v ou vi personnes 
notables. 

Le fermier des entrées du vin se eomplaint des religieux et 
des gentilshommes qui ont entré plusieurs vins sans paier. 
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disant qu'ils doivent eslre francs; le fermier se fera paierde 
ceulx qui ont acoustumé à paier. 

De réparer les portes de Bernoel ; sont d'acort qu'elles 
soient réparées. 

Du commandeur de Courans S ce qui est de la renommée 
sera vu et visité ce qui lui est deu et en sera ordenné par 
monsgr le maire et le conseil. 

De Hélie Du Veiner josques à l'auti-e mésée. 

De l'aumosnier qui se doult de la busche des portes or- 
dennée pour les pouvres, dit qu'il a coustume d'ancienneté 
d'avoir busche par chascun cheval chargé: il en sera parlé 
audit aumosner. 

Les mises faites extraordinairement par le receveur lui 
sont allouées. 

J. Bassot, fils de Jehan Bassot a fait le serment. 

Pour faire un eschevin en lieu de feu Jehan Preverant, ont 
nommé c'est assavoir: 

Jehan Dorin, Jehan de Nozères, Jehan Chat, à prendre 
par monssr le maire celui qu'il li plaira. 

Le vendredi mie jour de février. — Aujour duy monsQ^le 
maire a fait asembler ses bourgeois... {Quinze membres du 
corps de ville). 

Pour avoir advis sur ce que mons9r Thomas Onel, cappi- 
taine des escoçois, s'est offert à monss"" le maire s'il li plai- 
soit que demain au malin lui et v ou vi gentilshommes se 
vendront esbastre en la ville; sont d'oppinion qu'ilz soient 
receuz et que la ville h donne à disner qui pourra fournir du 



Le samedi ve jour de février. — Aujour duy, etc.. (Treize 
membres du corps de ville). 

Ont ordenné envoier un blanc scelle à Mérichon pour le 
bailler au receveur général pour avoir son acquit adroissant 

1. Courant, commune du canton de LouUy, arrondissement de Saint- 
Jeau d'Angély, était le siège d'une commanderie du temple passé aux 
hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem. 
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à Simonet Veinist, receveur particulier de cette aide dernier 
mis sus. 

Le jeudi x^jour de février. — Aujourduy,etc... (Quatorze 
membres du corps de ville). 

Ont ordenné avoir viii porters chascun jour des gens no- 
tables et armez oultre l'ordinaire et qu'il ne soit ouvert que 
deux portes et que chascun soit armé. 

Que les arbalestes et traits soient visités et aussi les ca- 
nons. 

Que chacun lx"*"" face appeller ses gens et garnir les murs 
de pierres et face prendre et avoir arnois à qui ne l'aura. 

Le vendredi xii* jour de février. — Au jour duy, etc. . . 
(Seize membres du corps de ville). 

Le roy, nostre sire, a envoie lètres closes adroissanles à 
monss"" le maire et aus bourgeois d'envoier par devers lui, à 
Celles en Berry, au xe jour de mars prochain venant. 

Le mardi feste de Saint-Pieirc xxiie jour de février. — 
Au jour duy monsB"" le maire a fait asembler ses bourgeois 
pouroir le rapport de Me Jehan Daniel qui a esté devers le 
roy, c'est assavoir . . . (Neuf membres du corps de ville). 

Ont ordenné que deux eures après disner, monsg"" le 
maire, sire Jehan Bidaut, sire Ambrois Fradin, Jehan de 
Nozères el monsgr le lieutenant, s'il li plaist à estre, lesquelz 
auront povoirde conclure sur le fait dudit M» Jehan. 

Le dimanche xxvii* jour de février. — Au jour duy ont 
visité la mise et despens de Me Jehan Daniel, qu'il a fait à 
aler devers le roy pour ta recouvrance des privilèges et des 
vérificacions des lètres des iiiK livres données à la répara- 
cion de la ville, montant à xl escuz d'or et i mouston à 
paier des premiers deniers venuz. Présens monso"" le maire, 
sire Jehan Bidaut, sire Ambrois Fradin. 

Ont ordenné que le receveur de la commune emprunlet 
sur les revenus de la ville tant de la coustume de rivière 
que autrement, pour envoier devers le roy à Celles en Berry, 
et celui qui ira à un cheval (aura) xxv soûls par jour. 
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Mésée tenue le vendredi tiers jour de mars, l'an mil 
iiii" XXIII, par sire Ambrois Fradin, lieutenant de monsft'^ 
Hélie de Saumur, chevalier, maire en laquelle furent pré- 
sens . . . (Quarante-deux membres du corps de ville). 

De la garde de la ville ont ordenné faire guet et reguet. 

Ontordenné d'ouvrir les iv portes afin de faire les labou- 
rages. 

De la réparacion (En blanc). 

De ordonner qui ira à Celles en Berry pour nom de la 
ville au mandement que le roy nostre sire nous a fait par ses 
lètres; ont ordenné que Guillaume Bidaut et M^ Jehan Daniel 
feroient le voiage à [ii chevaux, qui auront m escuz par 
jour, à prendre des revenuz de la ville sur le mois advenir, 
et s'il est destroucé sera aus despens communs et non pas 
aus leurs. 

11 est deu à maislre Jehan Daniel qui a esté devers le roy 
et son conseil pour le fait de la ville, recouvrer ta vérificacion 
des privilèges qui a esté vérifiée par In chambre, recouvrer 
et vérifier les lèlres du don de irn<= livres données par le roy 
à la réparacion, la somme de xli escuz et i mousion d'or, 
desduite et descontée de l'argent que le receveur de la com- 
mune lui avoit baillé; li ont ordenné tètres de paiement 
adroissantes audit receveur. 

Les mises du receveur sont vérifiées et pour ce li sont 
passées. 

Ont ordenné que madame de Saint-Savenien aura lètres 
de la ville adroissantes au roy, lesquelles mons^i^ le lieute- 
nant soumectera o son bon plaisir. 

Commune : Pierre Couraut, Jehan Peroux. 

Le mardi xiii* jour de mars iiw^ xxiir. — Au jour duy 
monsS'' le maire a fait asembler ses bourgeois, c'est assavoir 
sire Jehan Bidaut, sire Ambrois Fradin, sire Robert Bidaut, 
M« Hélie du Chalar, Girarl Vairon, Jehan de Nozères, Hélie 
Bertram, pour avoir advis à ce que monse>' le séneschal a 
demandé gens armés pour aler par devers lui. 
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MonsK^ le maire fera savoir aus gens de la ville qui pourra 
aler avec lui. 

Le mercredi xve jour de mars. — Aujour duy, monsg"' le 
maire, etc.. (Présents cinquante-deux membres du corps de 
vUle). 

Ont ordenné aler devers messB"^ le commissaire en la com- 
pagnie de monsgr te maire, sire Jehan Bidaut, sire Ambrois 
Fi'adin, sire Pierre de La Vau, sire Robert Bidaut, Jehan 
Chat, Guillaume Pastourea, ou les quatre d'eulx pour com- 
poser avec eulx qui pouira. 

Le jendi xxiiie jour de mare. — Aujour duy, etc.. (Neuf 
membres du corps de ville). 

Pour oir le rapport de Guillaume Bidaut et M^ Jehan Da- 
niel qui ont esté devers le Roy en conseil à Celles en Berry. 

Partirent le v* jour de mars et arrivèrent le xxiie dudit 
mois, montant xvii jours. 

Ont ordenné que la somme de xvi livres vu soulz vi deniers 
deue au commandeur de Gourans, pour aucune prise japieça 
(faite) par les gens d'armes qui estoicnt logez en la ville il 
aura x livres et mandement adroissant au receveur qui est 
et qui pour te temps à venir sera. 

Le lundi xxviiejour de mars iiiK vint et quatre. — Aujour- 
duy, etc.. (Dix-neuf membres du corps de ville). 

Lesquels ont délibéré faire bonne chère au conte Duglat* 
et monsg"" le connétable de France et leur donner en présent 
iiii pipes de vin, xii torches de ir livres chascune, et en pois- 
son jusques à x livres, laquelle despence sera mise sur la 
taille qui se fera. 

Que monsgr le maire aille en la compaignie (Mots rongés) 
le mieulx accompaigné que l'on pourra. 

Mésée tenue le vendredi vii^ jour d'avril l'an mil iiii^ vint 

1 . Le comte de Douglas, après une première campagne dans laquelle 
il avait batlu les Anglais il Baugé, était revenu en Franceàlaflnderanaëe 
1423, Il fut tué à la bataille de Verneuil le 20 août U25. 
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et qualre par nous Hélie de Saumur, maire, en laquelle es- 
loient présens (Cinquante membres du corpt de ville). 

Ordennenl que cha&cun dorcsnavant fera la garde porte 
en personne ou mectre personne soufïisanle. 

Que chascun soit advisé de eslire trois preudommes dont 
chascun soit digne d'estre maire pour l'année advenir. 

Ont ordenné que monsS'' le maire aura le revenu du mois 
d'avril, pour contempler monss'' le maire, les officiers et 
autres à qui sera deu. 

Robin Toustain a baillé plusieurs par cscript qui ont fait 
entrer vins en la ville, inonsffr le maire et le conseil en 
ordenneront. 

Sont passées tes mises du receveur. 

Ont ordenné que de xv livres Pierre Bonnin demeure 
quipte de c souts de ladite somme. 

Oue llélic Du Vei^ieraura, par nom du commandeur de 
Courans, vj livres ou deux pipes de vin, et monsgr le maire 
y veira. 

Que les deniers qui ont esté prins et qui se prendront sur 
le souchet et entrées pour les afaires de la ville ont esté 
fait et seront faits par manière d'emprungt. 

Que monsy le lieutenant et sire Jehan Bidaut aillent à 
Xainctes, devers monss'' le séneschal, pour estre à partie et 
diviser le taux des frais de l'aide derrerement octroie au roy 
et débatre le droit de la ville et diviser les charges du paîs 
de par-deça. 

Hélie de Saumur, chevalier, maire, etc.... à Arnault Lan- 
glois, receveur de ladite ville, salut. Nous vous mandons et 
commandons, par les présentes, que des deniers de vostre 
rccepte vous bailliez et délivriez à Hélie Du Vergier, pour 
nom et à cause de religieux homme le commandeur de 
Courans, la somme de six livres tournois qui deue lui estoient 
pour deux pipes de vin que ladite ville et commune donna 
japieça à monsgr de Bourbon, quant il vint au païs de par 
deçà et par rapportant les présentes, etc 
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Hélie de Saumur, chevalier, maire, etc... à ArnauH Lan- 
glois receveur à présent de ladite ville et commune et au 
receveur qui par le temps advenir sera d'icelle ville et com- 
mune, salut. Comme maistre Jehan Daniel eût esté ordenné 
de par nous à aler devers le roy, nostre sire, et son noble 
conseil pour les afaJres de la commune, c'est assavoir pour 
recouvrer la vériffication des privilèges de la commune de 
ladite ville et commune, et les faire vérifier à n03s3« de la 
chambre des comptes el les lèlres de iiiK livres que le roy 
nostre seigneur a donné à la réparacion de ladite ville, el 
icelle faire veriffier par nosseigneurs les généraux et pour 
nos autres affaires touchant ladite ville et commune. Onqucl 
voîage il a demouré par l'espace de un moy et plus et lait 
grande despence el mise. Laquelle despence a esté veue et 
visitée par honourables homes sire Jehan Bidaul, sire Am~ 
brois Fradin, et en la présence de nous ledit maire, et a esté 
trouvé qu'il est deu audit M^ Jehan Daniel pour le compte 
de ladite despence, a esté trouvé desduit etrabatn l'argent que 
lui avions fait bailler par vous, la somme de quarante un escuz 
d'or et un mouton. Pour ce est-il que nous mandons et com- 
mandons par ces présentes et à chascun de vous que des de- 
niers revenans à la recepte de ladite commune et des pre- 
miers receuspar vous, vous bailliez et délivriez audit 
maistre Jehan Daniel ladite somme... et par rapporlanl, etc. 

Ceu fu fait et donné en nostre eschevinage tenant mésée, 
de l'assentement des présens et astans en icelle, le ven- 
dredi treize jours de mars l'an mil injc vint et trois. 

Par messeigneurs les maire, eschevins, conseillers et pers 
estant en ladite mésée. 

Ainsi signé : Daniel. 



Le dimanche que l'on chante en sainte mère église Jtidica 
me, qui fut le ix" jour d'avril mil une vint et quatre, sire 
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Hélie de Saumur, chevalier, maire, fit élécion de trois no- 
tables pour estre maire, chacun en droit soy, de la ville de 
Saint-Jehan pour l'année advenir. 



ËSCHEVINS 



Sire Jehan Bidaut. 
Sire Ambrois Fradin. 
Sire Pierre de La Vau. 
Sire Robert Bidaut. 



Jehan Gallerant 
Pierre Fradin. 
Guillaume Bidaut. 
Guillaume Pastourea. 



MonsA"" Jehan Mehé, chevalier. Girarl Vairon. 
Maislre Hélie Du Chalar, li- Jehan de Nozères. 
cencier. 

Conseillers 



Jehan Blanc. 
Héliot Du Vergier. 
Guillaume Barril. 
Guil. Grasmorcel. 
M^ Jehan Daniel. 
Jehan Chat. 
Jehan Dorin. 



Colin Lecourgne. 
Jehan Dangiers. 
Hélie Bertram. 
Jehan Dabeville. 
Jehan Roussea. 
Jehan de Lençon, 



Pierre Dabeville. 
Pierre Garnier. 
Adam de la Carrière. 
Guill. Reynaut. 
Guillon Meu. 
Guill. Mangou. 
Jehan Piron. 
Jehan Girarl. 
Jehan Roussepeo. 
André Piron. 
Pierre Petit. 
Bernart Amaut. 
Jehan Laisné. 



Jehan Daillet. 
Pierre Gonaut. 
Pierre Prévost. 
Pierre Mingaut. 
Pierre Fortin. 
Jehan Raoul. 
Jehan Bonber. 
Guillon Jotet. 
PierreJehan. 
Guill. de Villeneufve. 
Jehan Daillel. 
Jehan Sorea. 
Maron Seguin. 



□igitizedbyGoOgle 



Laurent Mingaul. 
Colas Gauler. 
Mainart Gauler. 
Perrinon Fradel. 
Robin Lafranque. 
Pierre de Lare. 
Arnaud Langlois. 
Jehan Juliarl. 
Guillaume Juliarl. 
Guilt. Aten. 
Jehan Lesculer. 
Colas Gauler. 
Jehan Letourneur. 
Jehan de Cumonl. 
Jehan Gaschel. 
Guillaume Dorgiëres. 
Jehan Mauterre. 
Pierre Amouroux. 
Guill. Milon. 
Guillaume Guillon. 
Naudon du Lac. 
Pierre Guionnel. 
Pierre Boutart. 



Jehan Dabeville le jeune. 

Roger Changeur. 

Mériot Lucas. 

Perrin Berlhommé. 

Hugues Itier. 

Estienne Jehan, mareschal. 

Pierre Bonnin. 

Michea le mareschal. 

Jehan Gourville. 

Jehan Joyea. 

Hélie Blanc. 

Pierre Belet. 

Jehan Aymeri 

Jehan Darsay. 

Jehan Ley Rouer. 

Pierre Guilon. 

Pierre de La Vau le jeune. 

Clerjaul. 

Hélie du Puy. 

Guill. Prugner. 

Ambrois Dorin. 

Guillon Mornier. 

Pierre du Four. 



Pierre Bonnin a dit: Par la voix du Saint-Esprit ' est 
nommé c'est assavoir : 

Sire Jehan Bidaut, sire Ambrois Fradin, Guillaume Bi- 
daut. 

Et incontinent présentés par monsgr le maire à monsfl'" le 
lieutenant. 

Le xiie jour d'avril mil iiiic vint et quatre. — Aujour duy 

i . Voir, sur le mode d'élection à la mairie, Siinl-Jean d'Angily d'aprét 
le» reguCre» de l'egchevinage, p. 218; l'élection par <t U voix du Saint- 
Esprit» était empruntée au droit canon qui l'avait établi pour les élec- 
tions ecclésiastiques. [Décret de Gr^., is, lir, i, t. vi, c. siti). 
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monsai' le maire a fait asembler ses bourgeois, c'est assavoir 
{Dix membres du corps de ville). 

Monsgr le lieutenant et sire Jehan Bidaut ont fait le raport 
du voiage de Xainctes, que le fuuage ou aide nouvellement 
octroiée au roy,nostre sire, dons le païs de Xainctonge est de 
taux xxxm',c'est assavoir La Rochelle et gouvernement xui]'», 
Sainl-Jehan et le ressort x", Xainctes et Parcoul vim. 

Ont ordenné d' envoler devers le roy, pour avoir provision 
au païs de pardeça pour le fait de la guerre, avoir provision 
tant sur l'emprungt que des iiiK livres que le roy avoit 
donné à la réparacion de la ville de Saint-Jehan. 

Le xve jour d'avril. — Au jour duy monsgr le séneschal 
a receu, pour estre maire de la ville de Saint-Jehan ceste 
présente année sire Jehan Bidaut, lequel li a fait te serment, 
et emprèsceestvenuz en l'eschevinage et aprins la possession 
de l'office et reçeu au serment c'est assavoir sire Hélie de 
Saumur, chevalier, précédent maire, sire Ambrois Fradin, 
sire Pierre de La Vau, Girart Vairon, sire Robert Bidaut, 
Me Jehan Daniel, Hélie Bertram, Arnaud Langlois, Jehan 
Popelin, Jehan Delençon, Jehan Roussea, Bertram Prévost, 
Jehan Dangiers, Guillon Meu, Jehan Gallerant. 

Le xviie jour d'avril iiif xxiiii. — Au jour duy monsAr le 
maire a fait asembler ses bourgeois (Vingl-cinq membres 
du corps de ville). 

Pour avoir advis sur le gouvernement du païs. 

Provision sur le prest. 

Assignacion des nm livres. 

D'en escripre au conseil du roy : de savoir qui yra et de quoy. 

Ont ordenné que s'il y a aucun particulier qui puisse 
prester, que la somme soit mise sur ta taille afin de restilu- 
cion, et sont d'acort les présens de prester pour faire ce voiage 
afin de recouvrer ce qu'ilz ont preste, et que ce qu'ilz preste- 
ront présentement ils puissent recouvrer sur la taille. 

Le lendemain de Pasques. — Au jour duy, etc.. {Présents 
quinze membres du corps de ville). 
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Lesquelz sont d'oppinion que un appelle Jehan Ochon, 
espaigiiol, lequel avoit esté arreslé par monsg"" le maire, cui- 
dans qu'il eusl tenu le parti des Ànglois, et il a esté trouvé 
par le raport de madame de Comarque (ou Goniacque) qu'il 
a servi son seigneur bien et loialement, comme bon françois, 
et que par monsg'' le maire li donnel congié, et que monsgr 
le séneschal n'y a que veoir ne que cognoistre, et que monssi* 
le lieutenant en parle à monsgr le séneschal qui avoit fait 
arresler ledit Ochon et qui li die de nos droits. 

Mésée tenue le vendredi xviiie jour d'avril, l'an mil mic 
vint et quatre, par nous Jehan Bidaul, maire de la ville et 
commune de Saint-Jehan Dangéli, en laquelle estoient pré- 
sens {Quaranle-sept membres du corps de ville). 

Ont ordenné faire guel et garde tant de jour que de nuit 
et que l'on face obéir les contredisants. 

Ordenné resserche : Marco Dumaine. 

Ont ordenné faire les réparacions le mieulx que l'on 
pourra et mesmement par bien, ainsi qu'il sera orderiné par 
monsgr le maire et conseil, et aussi que l'on face faire mache- 
coux*. 

De ordenner sergens Gasin, Guillaume de Tury et Mathe- 
lin Alen et autres qui plaira à monsgr le maire. 

De ordenner clerc : Lois Daniel. 

Ont ordenné que les Lxpera visiteront les gens de leur 
quartier et leur facent avoir de l'arnoisàceux qui n'ont arnois 
et leur feront machecoux. 

De ordenner receveur et maistre des euvres; Arnaud Lan- 
glois. 

De ordenner procureur aux causes, c'est assavoir Guil- 
laume Bidaut, Jehan Dangiers, maistre Jehan Daniel, Jehan 
Roussea, Colin Lecoui^e, Hélie Bertram, Nicolas Gautier, 
Jehan Popelin, Ambrois Daniel, Jehan Delençon, Arnaud 

1. Mâchicoulis. 
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Langlois, Jehan Gaschet, Guillaume Grasmorel, et mesme- 
ment Jehan Roussea qui en a la charge. 

Autres procureurs en parlement, c'est assavoir maistre 
Guillaume Goussea, Morice Hubert, Pierre BulTeta, Jehan 
Viau, Jacques Ancelin, Jacques de Lespine, Jehan Pellet, 
Pierre de Censay, Giles Bourgeois, Yves Faugeres, Pierre 
Bonnet, Simon Selon, André Faure, Guillaume Guerrier, 
et Jehan Marion, procureur en parlement et chacun d'eulx 
ayant povoir de subsliiuer. 

De ordenner qui gardera la clef de l'arche aux privilèges. 

Visiteurs aux chars et poissons... Sur ouvrage de cordoa- 
nerie, cuers tancz et corroiez... Sur frêle et oisils... Sur ton- 
neaux et pipes... Sur bois carré et plat... Sur l'ouvrage de 
maçonnerie... 

De ordenner compteurs à ceulx qui ont à compter ô la 
commune, monsgr le lieutenant, sire Ambrois, Jehan Galle- 
rant, Guillaume Bidaut, Pierre de La Vau, Guillaume Pas- 
tourea, Jehan Chat ou les quatre d'eulx. 

D'avoir advis comme l'on se gouvernera sur la taile qui 
a esté mise, sus et aussi comme sera satisfait M^ Jehan 
Daniel tant du voiage qu'il a fait que du présent, de Me 
Jehan Le Picart, x escuz et autres debtes. 

Que les deux termes de la taille passés où il devait eslre 
paie sont abolis et ne se lèveront point, sont d'oppinion que 
soit mis sur la taille. 

Monsgr le maire parlera à monsgr le séneschal pour avoir 
diminucion de la taille, et que ce qui en sera diminué, 
monsgr le séneschal en ait la moitié. 

De ordenner ceulx qui feront la taille afin d'eschiver le 
murmure du peuple ont ordonné de chascun mélier un hom- 
me, c'est assavoir Pierre de La Vau, Guillaume Bidaut, Guil- 
laume Begnaul, les Fouscher, Pierre Prévost, Jehan Popelin 
l'aisné, Jehan Raoul, J. Bidet, Michea Prévost, Yvonnet Lebeau, 
J. Dailhet, EslienneSarazin, Jehan Boucher. 

Savoir s'il veult faire aucun bien aux frères mineurs. 
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Gommander à Arnaut Langlois de monstrer t'estat de son 
compte dedens la fin de may à pai'ne de x livres. 

Le viiie jour de may iiii° xxmi. — Au jour duy monsr le 
maire a fait asembler les boui^eois c'est assavoir: (Dix mem- 
bres du corps de ville). 

Pour oir le raport de M^ Jehan Daniel, el a dit que un de 
nos seigneurs les généraulx * sera à Niort dedens jeudi pro- 
chain qui a promis faire rabat de la taille. 

Ont ordenné d'aler à Niort pour y besoigner avec ledit 
seigneur, c'est assavoir monsH"" le maire et qui lui plaira en sa 
compaignie. 

Le xviie jour de may. — Au jour duy, etc (Douze mem- 

breg du corps de ville). 

Pour oir le raport de sire Jehan Bidaut, maire, et de l'em- 
bassade, qu'il a lait d'aler à Niort, par devers monsA"" 
René de Boloigne, conseiller du roy, et maistre des finan- 
ces du roy. 

Pour la provision du païs a esté ordenné monsgr le sénes- 
chal a 11° homes d'armes et c homes de trait. 

Pour les emprungts sont ordennés estre paies sur la taille. 

Du don de une (jvres sur la taille ont ordenné paier iV livres 
pour le présent 

Au regard de la diminucion n*en a esté auscune chouse 
faite. 

Mësëe tenue le vendredi ii» jour de juing par sire Jehan 
Bidaut maire... (Prétens trente-huit membres du corps de 
ville). 

Garde de la ville et réparacions. 

Parler de la (aille derrerement mise sus. Il est meslier 
mectre en (aux c livres qui ont esté promises à monssr le 
séneschal pour la diminucion qu'il a iail faire de mil livres 
à vir livres. 

1. Les ^oéraux de§ flnuicei. 

Archlrea xxm. » 



□igitizedbyGoOgle 



— 354 — 

Pour recouvrer les lèlres de vérificacion des privilèges de 
la commune et autres lètres touchant ladite ville. 

Pour plusieurs voiages faits, l'année passée, devers le roy, 
nostre sire, à Bourges, à Celles en Berry, à i'asembiée faite à 
Xainctes sur t'ordonnance de la taille, à I'asembiée faite à 
Niort, par nos seigneurs du conseil et maistre des fmances 
du roy, dons faits en espèces et en aident à secrétaires et 
autres montant à la somme de iir xxxvui livres. 

De faire impétrer de nouvel le souchet par la manière 
que fait a esté derreremenl, sont d'oppinion que ledit sou- 
chet soit impétré selon les autres lètres. 

Le chambarier demande un mois ^ de pitance à chascuues 
nobces; sera veu si amiablement se vouidra déporter, et 
sinon il y sera pourveu déraison: aussi sur certain exploit 
qu'il a fait sur Jehan Malater, sera faite informacion des 
voies de fait. 

El aussi, le cellerier qui a pris de fait huis ' es terres et 
vergiers qui sont tenuz de la commune. 

De les requerre qu'ilz veuillent réparer les voies de fait, et 
si non que l'on s'en gouvernera par raison et y survienne une 
complainte. 

Au jour duy a esté deflendu à touz, que les v soulz et les 
gants que le Me chappelain demande et commance de 
prendre des noceailles que non ne lui en face. 

Ont ordonné que le procureur ira prendre le guariment 
de ceux qui seront cités par le chambarier et cellerier et 
que l'on les gardera des voies de fait. 

Le vendredi xi^ jour d'aoust. — Au jour duy mons9>" le 
maire a fait asembler ses boui^eois... fDov^e membres du 
corps de ville). 

Pour le fait du chambarier. 

Lesquelx sont d'acort et oppinion que l'on face le contenu 

i . Va meta. 

2. Ouverture, vue. 
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de l'apointeinent, autrefois fait, et s'il veull exiger que l'on 
mecle sus de rechief une complainte. 

Sont d'oppinion que l'on escripvet au roy la nécessité du 
pais, el qu'il y mecle provision afin d'entretenir les gens 
d'armes qui sont en Engolesme. 

Au regarl des ventes que demande le chambeilain sur les 
marchans, il li est deu par chascun marchant ventes le sa- 
medi s'il vent, s'il ne vend pas ne paiet riens, et sur sep- 
maine ne doivent nulles ventes/ s'il vouloit faire le contraire 
que l'on s'en deffendet. 

Le xxniie jour d aoust. — Au jour duy monsr le maire a 

fait assembler ses boui^eois [Dix-sept membres du corps 

de ville). 

Lesquelx sont d'oppinion que l'on teigne une chandelle 
en cire jone, de la revenue de la ville devant le corps 
Jehucrist ou devant nostre dame, ainsi qu'il sera ordenné, et 
qu'elle soit percévérée et continuée et que chascun y con- 
tribue selon sa dévocion. 

Que chascun face obéissance à la garde de la ville tant 
de jour que de nuit. 

Le tiers jour de septembre. — Au jour duy monsflr le 
maire etc... {Présens trente-neuf membres ducorpsde ville). 

Lesquelx ont ordenné que le roi des arbalestriers soit paie 
du joiea, qui li est deu de l'année passée, montant à deux 
escuz. 

Ont ordenné que pour ceste année advenir le jeu de pris 
est mis à six cops de trait d'arbalesle, et icelui qui aura le 
pris aura un joiea du pris de quatre escuz. 

Ont ordenné que monsgr le lieutenant Guillaume Bidaut et 
Girart Vairon aillent à Surgières devers monsr l'évesquede 
Poitiers et monsffr de Mareuilh, commis de par le roy d'a- 
sembler les gens des trois estats. 

Le vue jour de septembre. — Au jour duy monsflr le 
maire etc {Présens vingt-neuf membres du corps de ville). 

Pour oir le rapport de monsgr le lieutenant Guillaume 
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Bidaut et Gïrart Vairon, qui ont esté à Surgières par devers 
mess9" l'évesque de Poitiers, l'abbé de Saint-Jehan', monsg"" 
le séneschal et monss'' te gouverneur, commis de par le roy 
à taire asemblée pour secourir au roy, à sa nécessité, et pour 
la garde et deflence du pais de Xainctonge, pour lesquelles 
causes les gens du trois estaz ont octroie estre levé audit 
païs xm livres avecques les frais. 

Le xvie jour d'octobre. — Au jour duy, etc... fOnze mem- 
èret ducorps de ville). 

Pour avoir advis qui l'on envoiera devers le roy à Mon- 
luçon, qui annonce de faire asemblée pour la réunion de sa 
seigneurie. 

Lesquels ont ordenné à y envoier Girart Vairon, Guillau- 
me Bidaut, Me Jehan Daniel, Jehan Popelin ou autre per- 
sonne qui ne pourra fînerdes dessus diz. 

Le xxie jour d'octobre. — Au jour duy, etc... (Treize mem- 
bres du corps de ville). 

Pour avoir advis sur les lètres de monss'' de Rochechoart, 
qui requiert secours aider à bouter hors du païs certains 
routiers qui sont venuz au lieu de Ciré, qui grièvent les sub- 
jets du roy. 

Lesquelx sont d'oppinion que l'on li seqourre ô la volunté 
du roy nostre sire. 

Mésée tenue le vendredi xxviie jour d'octobre par monsar 
le maire de Saint-Jehan Dangéli... {Présens soixante-six 
membres du corps de ville). 

De la garde de la ville ont ordenné faire guet et garde à 
la ville tant de jour que de nuit et faire faire obéissance. 

Des réparacions; savoir s'ilz veulent faire bien es doues 
là oii il sera ordenné par monsg"" le maire et le conseil, en 
quel lieu, et que le fouage soit quitte à cculx qui seront audit 
lieu et sera prins sur les revenues de la ville. 

1. Louis de Villars, ebbé de Saint-Jean d'Angély de 1410 à 145i, 
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Sont d'acort que monsgi' le maire et ses oRlciers soienl 
paiez de leurs guages. 

Ont esté baillées les portes de Bernoet à xx livres, à 
Jehan Richart, charpentier, el une rohe et chaperon, ont 
agréable ledit prilTait. 

Mons9i' le maire a promis à Jehan de Jambes et monsgr 
le lieutenant xx escuz pour faire paier ceulx qui avaient 
preste au roy; au receveur pour faire paier ledit emprumgt, 
et II cens livres que le roy avoit donné pour la réparacion, 
XV escuz, veulent que soit satisfait attendu que c'est pour te 
bien des habitaas de ladite ville. 

Monsg"" de Roehechoart demande autres lètres closes 
adroissantes au roy pour la venue des Bretons, monsfir le 
lieutenant s'est chargé de faire lesdites lètres. 

Ont ordenné mectre pois aux portes pour poiser les blez 
et farines, car le peuple se deult des mosniers et seront 
convenuz lesdiz mosniers et sont chargez de les faire faire le 
procureur et le receveur aux despens de la commune. 

Commandé à Arnaud Langlois de faire ses comptes de- 
dens la mésée. 

Les mises que le receveur a faicte lui sont allouées. 

Commandé à Guillaume Baril de faire ouster les fumiers 
de devant ses maisons à peine de lx soûls. 

Le mardi vii» jour de novembre. — Au jour duy, etc.. 
(Onze membres du corps de ville). 

Pour oir le raport de H^ Jehan Daniel qui a esté devers 
le roy, noslre sire, et son très noble conseil, à Poitiers, en 
lieu de ce que l'on avoit ordenné estre à Montluçon. Le- 
quel a raporté qu'ilz ont ordenné paier pour le païs de 
Xainctonge xxii mille livres compris les x mille livres der- 
reremenl octroiéez à Surgières. 

Le mardi xii^ jour de décembre. — Au jour duy, etc... 
{Vingt membresdu corps de ville). 

Pour oir le raport de Girart Vairon, baillif de Tailhebourg, 
et Amaut Langtois qui avaient estes conveneus à Niort, au 
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conseil qui a esté tenu à Niort le xie jour du présent mois. 

Lesquels ont raporté par escript l'ordennance faicte audit 
lieu de Niort par nosseigneurs les lieutenans du roy, sei- 
gneurs du païs et gens des bonnes villes, lesquelx sont d'oppi- 
nion que les escossois qui ont été ordennés soient alimentés. 

Si raonso'' le séneschal requiert monsS'' le maire de faire 
serment de l'union des païs de Poictou et Xainctonge, qu'il 
appelle ceulx qui seront à appeler et face ledit serment de 
obéissance au roy. 

Mésée tenue le vendredi xxvie jour de janvier l'an mil 
iiiF xxiiii par nous, Jehan Bidaut, maire de la ville et com- 
mune de Saint-Jehan Bangéli, en laquelle furent présens 
(Quarante-trois membres du corps de ville). 

Ont ordenné faire bonne garde tant de nuit que de jour. 

Faire réparacion à la ville mcsmement es doues, pour em- 
ploier le fouage comme autrefois fut ordenné. 

Advertir le peuple de la chevauchée du prévost moine, 
deffendre que nul ne paie fors que de ia chevauchée quant 
il la fera. 

Parler de l'apointemeot qui fut fait entre la ville et le 
chambellain pardavant M^ Pierre du Molin, lieutenant, et 
touchant chief d'euvre qu'il veut mectre au nient si comme 
l'on dit. 

Avoir advis ô le conseil comme l'on se gouvernera es plaiz 
que la ville a ô les religieux de l'abbaie, et trouver manière 
que l'on aura aident à faire la poursuite, sera mis en con- 
seil à trois eures. 

D'allouer au receveur mise extraordinaire à xxviii livres 
V soûls. 

Ont ordenné donner à Bertram Clémens ii entrées de 
commune, pour lui avoir une robe et chaperon. 

Savoir comme l'on se gouvernera es fraiz des Escocès qui 
ont esté paiez de trois^ 

1. De trois termes. 
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De fournir au fouage. Sera mis en conseil à trois eures 
emprès digner. 

Et ainsi du fait de Me Jehan Daniel à qui est deu grant 
aident à cause du voiage qu'il a fait pour la ville. 

Commander à louz ceulx qui ont acoustumé eulx armer, 
et qui le porront faire, soient prests d'aler emprès monsBr le 
séneschal, devant Nieul que tes Anglais ont naguères prins. 

Ledit jour, monsKi' le maire a fait asembler ses boui^eois 
c'est assavoir : sire Ambrois Fradin, Me Hélie du Chalar, 
mons^'' Jehan Mehé, chevalier, Jehan Dorin, M^ Jehan Da- 
niel, Jehan Roussea, R. Chambaut, Ambrois Daniel et Guil- 
laume Guillon. 

(La délibération n'a pas été écrite). 

Le samedi xyii* jour de février. — Au jour duy nionsBr 
le maire a fait assembler ses bourgeois c'est assavoir {Qua- 
rante-trois membres du corps de ville). 

Lesqueix sont d'oppinion, que mûnsgr le maistre et monsgr 
le séneschal soient merciez très humblement de la bonne 
recommandacion qu'ilz ont fait de la ville de ceste ville et 
des habitans d'icelle et mesmement monss'* le séneschal. 

Sont d'oppinion que l'on face présent à monsgr de Thouars, 
monsB'' le maistre et mondit seigneur le séneschal, pour 
estre tousiours en leur bonne grâce et recommandacion : à 
monsgr de Thouars' et à mons»"" le maistre à chascun une 
pipe de via et un torches, et de monsK'* le séneschal arrestet 
jusques à une autre fois. 

Ont ordenné que ceulx qui ont à compter des fouages et 
tailles qu'ilz les compteront o la ville, et seront auditeurs : 
sire Ambrois Fradin, monss"" le lieutenant, sire Pierre de La 
Vau, le procureur du roy, le procureur de la commune, 
Adam de La Carrère, Jehan Laisné, Pierre Prévost, Jehan 
Popelin. 

1. M. de Thouars devait être Pierre d'Amboise, neveu de Perroanelle, 
fille aSnée de Louis 1", vicomte de Thouars, et sou héritière dëcédée 
veuve en secondes noces de Tristan RouBult,le 30 ou le 31 octobre 1397. 
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— 360- 

Ont esté d'oppiaion que la taille deuement ordennée pour 
le fait de Nieul et autres causes conleneues en ta commis- 
sion, soit levée pourveu qu'elle soit de rechief visitée et cor- 
rigée s'il est mestier. 

Le samedi x^ jour de mars. — Au jour duy mons?'* le 
le maire etc. . . (Présents quinze membres du corps de ville). 

Pour avoir advis des Belets qui venoient par recréance et 
se sont deffailhiz nonobstant qu'ilz se voloient faire exoiner 
du voiage de Saint-Antoine, lequel ne feut pas reçeu. 

Maciot Aimery et Pierre Leconte qui se sont detïailhiz ab- 
solvemenl; sont d'oppinion qu'ilz soient détenuz prisonniers 
et cependant auront relèvement du roy si bon leur semble. 

Mésëe tenue le vendredi xxiiie jour de mars par bon. 
home sire Jeban Bidaut, maire, en laquelle furent présens... 
(Quarante-trois membres du corps de ville). 

Garde de la ville. 

Que chascun soit advisé de eslire dimanche prochain 
venant trois notables bourgeois, dont chascun soit digne 
d'estre maire de la ville de Saint-Jehan pour l'année advenir. 

De faire d'un des bourgeois eschevin de la commune au 
lieu de feu sire Robert Bidaut. 

Sont d'oppinion que monsP" le maire soit accompli de 
paier de ses guages tant sur le blé du molin, qui est à Thon- 
nay, que sur la dernière taille du fouage et prendre dix livres 
que Guillaume Grasmorcel doit sur la fm du mois, et le mois 
d'avril demorra à la ville de ceste ville. 

Les mises extraordinaires que le receveur a faites requiert 
que li soient allouées. Sont allouées. 

Gomander à Arnaut Langlois à paine de xx livres que 
dedans la seconde mésée il ait rendu ses comptes. 

Messs" les eschevins ont eslus J. Ghat, J. Dorin, J. Rous- 
sea. 

Lequel monss'' le maire a pris ledit Jehan Ghat qui a fait 
le serment. 
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Le XKixe jour de mars une vingt et cinq. — Au jour duy 
monssi^ le maire elc... {Présens quarante-six membres du corps 
de ville). 

Pour avoir advis sur les lèlres du royqui portent créance 
pour honourable home Me Adam de Cambray, président au 
parlement, qui contient un efTorl de demander argent par 
emprunt pour faire régner justice et cesser les pilleries. 

Lesquelx sont d'oppinion de obéir au roy et s'ilz povoient 
prcster, le feroient volunliers, mais nullement ne le povent 
faire. 

Ont ordenner à donner audit président une espée et du 
poisson qui en pourra fournir de bon. 

Les eschevins, conseillers et pairs de la ville et commune 
de Saint-Jehan Dangéli à Amaut Langlois receveur de la- 
dite ville et commune, salut. Comme honorable home sire 
Jehan Bidaut, maire à présent de ladite ville, e( plusieurs 
autres ofSciers de ladite ville et commune aient servi bien 
etdeuement en cesle année présente chascun en leurs offices 
et qu'ilz n'ont encore eu aucun argent pour leurs guages. 
Pour ce est-il que nous vous mandons et comandons, par 
les présentes, des deniers de voustre recept vous bailliez, 
paiez et délivriez audit maire et ausdiz officiers à chascun 
leurs guages à eulx deus pour cause de leur office de ceste 
année présente, et aux sergens de ladite commune leur robe 
et chaperon de livrée et par raportant les présentes etc... 

Jehan Bidaut, maire de la ville et commune de Saiut- 
Jehan d'Angély, à Arnaut Langlois, receveur de ladite ville et 
commune, salut. Comme Lois Daniel, clerc de ladite ville et 
commune, soit venu plaintif par devers nous par plusieurs 
fois, disant que ses guages de présent ne montent que envi- 
ron la moitié de ses guages anciennes attendu que le fait de 
monnoies et des vivres et autres marchandises que chacun 
vent à volonté, si nous a supplié que nous le veuillions pour- 
veoir à remède convenable, sur quoy eu advis et délibéracion 
avec plusieurs eschevins et boui^eois de ladite ville, par 
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l'advis desquels et de leur asseotement nous avons ordonné 
et ordennons, par ces présentes, que ledit Lois Daniel aura à 
la cause que dessus quatre entrées de commune qui montent 
quatre livres tournois, c'est assavoir sur Jehan de Lesptnat 
XX soûls, sur Guillaume démens xx soûls, sur Guillaume 
Greflaut xx soûls et sur Colas Friot xx soûls. 



BB, n" XXVIII. 

Le papier des mésées et conseilz de la ville et commune 
de Saint-Jehan Dangéli, de l'an mil une vint et cinq, estant 
maire de ladite ville honourable home maistre Hélies du 
Chaslar, licencier en lois. 

Le dimanche que l'on chante en sainte mère église judica 
me, qui fut le xxv» jour de mai-s l'an mil i[iic vint et cinq,fu 
faite élécion en l'eschevinage de ladite ville de trois notables 
homes pour eslre maire de ladite ville, chacun en droit soy, 
pour l'année advenir, et cheurent en ladite élécion par la 
voie de l'escripLure honourable home sire Ambrois Fradin, 
maistre Hélies du Chaslar, et Jehan Gallerant eschevios el 
boui^eois de ladite ville et commune, et incontinant faite 
ladite élécion, sire Jehan Bidaut, maire l'année passée, avec 
plusieurs autres eschevins et boui^eois de ladite ville, alèrent 
par devers noble home monsa"- le séneschal de Xainctonge 
au chaslel de ladite ville, auquel ledit sire Jehan Bidaut 
présenta lesdiz sire Ambroise et maistre Hélies, et lui nomma 
ledit Jehan Gallerant qui estoit absent. Lequel séneschal 
print et accepta ladite présentacion, pour et au nom du 
roy nostre sire; et ce fait, le dimanche premier jour d'avril 
ledit an, ledit monsgr le séneschal manda quérir lesdiz sire 
Jehan Bidaut, maire et ledit sire Hélies du Chaslar esleu, et 
en la présence d'icelui maire et de plusieurs eschevins et 
bourgeois, il print à maire de ladite ville et commune pour 
ceste année advenir, ledit maistre Hélie du Chaslar, licen- 
cier en lois, qui H fit le serment acoustumé ; et emprès ce vin- 
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drent on l'eschevinage de ladite ville, on parquet où se 
tiennent les causes de la commune, et illecques ledit maire 
novel iist le serment acoustumé audit maire précédent qui le 
mit en la chaiere dudit pari:|uet et tut livra les clefs de ladite 
ville et le scel aus causes comme à maire et cappitaine pour 
le roy, nostre sire, de ladite ville et commune. Auquel maire 
novel ledit sire Jehan Bidaut fist serment comme premier 
eschevin de ladite ville, et plusieurs autres eschevins et bour- 
geois de ladite ville et commune cy dedens escrtps. 

Eschevins 
Sire Jehan Bidaut. Jehan Gallerant. 

Sire Ambrois Fradin. Pierre Fradin. 

Monse'' Hélies de Saumur, Guillaume Bidaut. 

chevalier. Guillaume Pastourea. 

Sire Pierre de La Vau. Girart Vairon. 

MonsS"" Jehan Mehé, cheva- Jehan de Nozères 

lier. Jehan Chat. 



Jehan Blanc. 
Jehan Dangiers. 
Jehan Koussea. 
Colin Lecourgne. 
Guil. Grasmorcel. 
He Jehan Daniel. 
Hélie Bertram. 

Pierre Dabeville. 
Adam de La Carrière. 
Pierre Garner. 
Guillaume Begnaut. 
Guillaume Seguin. 
Guillon Mehu. 
Guillaume Mangou. 



GONSEILLEHS 

Jehan de Lençon. 
Hélie Duvei^ier. 
Guill. Barril. 
Jehan Dorin. 
Jehan Dabeville l'aisné. 
Baymond Chambaut. 

Pers 

Jehan Boussepeo. 
André Piron. 
Pierre Petit. 
Bemart Arnaut. 
Jehan Laisné. 
Estienne Joli. 
Jehan Daithel. 
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Pierre Gillebert, clerc. 

Pieire Gonaut. 

Jehan Deleon. 

Jehan Sorea. 

Pierre Mingaut. 

Maron Seguin. 

Pierre Forlin. 

Jehan Juhari. 

Guillaume Juliart. 

Pierre de Lare. 

Amaut Langlois, clerc. 

Colas Gautier, clerc. 

Raymond Ghainbaut. 

Jehan Gaschet. 

Jehan Ridel. 

Jehan Dabeville, le jeune. 

Aymon Pipelée. 

Pierre de La Vau, le jeune. 

Jehan Raoul. 

Jehan Bouher. 

Guillon Jolel. 

Pierre Guionel. 

Roger Groler. 

Jehan Lesculer. 

Guillaume Alen. 

Laurent Mingaut 

Colas Garner. 

Pierre Jehan. 

Jehan Popelin. 

Hélie Popelin. 

Rasteloi. 



Eslienne Sarrazio. 

Pierre Boutart. 

Hélie Caniot. 

Mainart Gauler. 

Perriiion Fradet. 

Mériot Guaria. 

Robin Lafranque. 

Jehan Rempnol, panetier. 

Jehan Piron, l'aisné. 

Guillaume Bourdon. 

Tassin Roy. 

Jehan Raber. 

Guillaume Milon. 

Jehan Constans dil Gourvilte. 

Bertram Prévost. 

Arnaut Fouscher. 

Jehan Leis, Rouer. 

GiefFroy Fouscher. 

Jehan Dorin, le jeune. 

Pierre Guiton. 

MeriolLucas. 

Guillaume Guillon. 

Pierre Moraut. 

Pierre Prévost. 

Guillaume de Villeneuve. 

Pierre Boutin. 

Laurent Mercer. 

Jehan Boilève. 

Jehan Puissart, pinter. 

Guillaume Orric, coutelier. 

Guillaume Ganiol. 



Mésée tenue le vendredi xiiF jour d'avril l'an mil une 
vint et cinq par nous Hélies du Chaslar, licencier en lois, 
maire de la ville et commune de Saint-Jehan Dangéli, en 
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laquelle estoient présents... [Soixante membres du corps de 
ville). 

Garde de la ville. 

Réparacion et fortificacion < le mieulx que l'on pourra 
Jà où il sera le plus expédient.» 

Est aussi ordenné de faire bien es doues de ladite ville 
cestui mois de may, là où il sera le plus nécessaire et expé- 
dient. 

Ont ordenné resserches et visiteurs du guet et rereguel, 
c'est assavoir Maron du Maine, Hélie Cousson, Jehan Remp- 
nol et Clerjaut, aux guages accoustumez. 

Sergens de la ville et commune pour ceste présente année, 
c'est assavoir Guillaume de Tury, Mathelin Alen et Jehan 
Demes, combien que monse^ le maire les peut changer s'il 
voit que mectier soit. 

Ont ordenné clerc de ladite ville et commune pour ladite 
année, Lois Daniel, qui aulreffois a servi bien et deheument 
ondit office. 

Receveur de la ville et aussi maislre des euvres ceste pré- 
sente année, Jehan Dabeville le jeune et Guillaume Gras- 
morcel contre rolleur aus guages qui lui seront lauxés et 
ont fait le serment. 

Ont ordenné procureurs aus causes c'est assavoir Guillau- 
me Bidaut, Jehan Dangiers, maistre Jehan Daniel, Jehan 
Roussea, Héliot Bertram, Colin Lecourgne, Nicolas Gauler, 
Jehan Popelin, Jehan Delençon, Arnaul Langlois, Jehan Gas- 
chet, Guillaume Grasmorcel et mesmement ledit Jehan 
Roussea aus guages à xv livres et ont fait le serment. 

Procureurs eu parlement c'est assavoir maistre Guillaume 
Coussea, Morice Hubert, Pierre Buffetea, Jehan Viau, Jacques 
Ametin, Jacques de Lespine, Jehan Pelet, Pierre de Gensay, 
Giles Bourgeois, Yves Faugères, Pierre Bonnet, Simon Lelon, 
André Fourré, Guillaume Guernier, Jehan Marcon, procu- 
reurs au parlement et chascun d'eulx et aiant povoir de 
substituer. 



□igitizedbyGoOglc 



Ont ordenné que sire Ambrais Fradin, pour cesle année, 
aura la clef de l'arche où sont les privilèges de ta com- 
mune. 

Ont ordenné visiteurs aus chars et poissons c'est assavoir 
Guillon Meu et Jehan Raoul : 

Sur l'ouvrage de cordoanerie, cuirs tanez et couroiez... Sur 
tonneaux et pipes mis en vente... Sur frète el oisil... Sur bois 
carré et plat... Sur tout ouvrage de maçonnerie... 

Ont ordenné auditeurs des comptes de ceulx qui auront à 
compter o la commune sire Ambrais Fradin, tes procureurs 
du Roy el de ta commune, Guillaume Bidaut, Jehan Dan- 
giers, prevost et Jehan Borin. 

Ont ordenné mectre pois aus portes de la ville, comme 
anciennement soloit avoir, pour poiser les grains et farines. 

Ont ordenné Raymont Chambaut estre des conseillers de la 
commune. 

Le mardi xv^ jour de may ledit an. — Au jour duy, monsflr 
te maire a fait asembter ses bourgeois, c'est assavoir... {Onze 
membres du corps de ville.) 

Lesquelx ont ordenné que mondit seigneur le maire, sire 
Ambrois Fradin, Guillaume Bidaut et Girart Vairon, yront 
par devers nosseigneurs te vicomte de Rochechouarl, mais- 
tre Jehan de Vety, premier président, et monsR^ de Mareuil, 
commis et ordennés de par le roy à mectre sus certaine taille 
on pais de Xainctonge pour le bien de la paix, pour leur 
faire ta révérence et leur recommander la ville. 

Ont ordenné donner de bon poisson à mondit seigneur le 
président jusques à LX soûls ou iiii livres. 

Le jeudi xviie jour dudit mois. — Au jour duy monsK' le 
maire a fait asembler ses bourgeois... {Présents trente-cinq 
membres du corps de ville.) 

Pour ordenner quelle response l'on fera à nosseigneurs les 
embiissadeurs pour le roy sur le fait de la taille qu'ilz 
demandent ; c'est assavoir x\m livres au païs de Xainctonge 
et les nobles en ont octroyé xiim pourveu que iiiib" qui ont 
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esté paiez par manière d'emprunt seront respondues, iiiii" 
pour la garde du paîs et nii'» que le roy en aura quipte. 

Ont ordenné que monsK'' le maire, avec lui sire Ambrois 
Fradin, sire Pierre de La Vau, monsB'' Jehan Mehé, Guil- 
laume Bidaut, Girart Vairon, Jehan Chat et Jehan Dangiers, 
prévost du roy, tirent la response pour ladite (ville) ausdiz 
seigneurs, c'est assavoir que le peuple a esté tant chai^ié de 
tailles et fouages et pour les réparacions de ladite ville, que 
nullement ne pourroient paier ladite taille. 

Le xxue jour de juing ledit an. — Au jour duy mons»'' le 
maire a fait asembter ses bourgeois... {Dix-neuf membres du 
corps de ville.) 

A fait lire (lètres) que mousS'' le duc de Bretaigne a en- 
volées à ceste ville lesquelles tètres sont bonnes et gra- 
cieuses. 

Ont veu et leu une certaine informacion faite contre Jehan 
Pinssart, sur la détencion d'un valet qui fu batu et frappé en 
l'oustel de Pierre Lorfèvre en lui demandant un escu et un 
franc que l'on disoit qu'il avoit prins de la bource dudit 
Orfèvre, lesquels ont esté d'oppinion que ledit Pinssart soit 
détenu prisonnier en la court de céans et qui soit oy à .sa 
justificacion nécessaires et icelles faites seront veues et visi- 
tées par le conseil et li fera l'on raison et justice. 

Mésée tenue le vendredi xxix^ jour de juing (Présents 
quarante-quatre membres du corps ville). 

Gomme le receveur se complaint des fermiers de la ville 
qui ne veulent paier pour laquelle cause demeurent les répa- 
racions de la ville astre faites, Guillaume Bidaut, fermier des 
entrées des vins l'année passée, fu deschai^ée sur la debte 
qui estoit deue à feu maistre Pierre Girart, laquelle debte li 
fut assignée sur le seigneur de Thonnay-Voultonne et li en 
fu donné lètre; sera appelle ledit Guillaume Bidaut. 

Faire savoir à touz ceulx qui ont mis aus fermes de la 
ville ceste présente année, que veignent apléger dedens le 
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premier jour de juilhet prochain venant, sur paine d'estre 
retetiuz en la folle enchère. 

Ont ordenné de recouvrer la barre de fer qui est en la 
tour quarrée, pour icelle mectre et emploier es pois orden- 
nés à mectre aus portes pour poiser les grains et farines. 

D'escripre à moiisS' le séneschal qui est à Fontenay-le- 
Conte, au conseil, des novellcs des Anglois, qui sont asemblés 
en grant nombre à Gonac' pour domager le paîs. 

Ont ordenné que sire Ambrois Fradin, Jehan Gatlerant, 
Pierre Fradin, Girart Vairon, Jehan Roussea, visiteront les 
comptes du temps passé pour savoir combien sire Jehan 
Bidaul a eu de la ville, lequel sire Jehan Bidaut en a esté 
d'acorl. 

Ont ordenné guages à Guillaume Grasmorcel pour estre 
contrerolleur à la recepte de la ville, x livres tournois pour 
ceste année et lettres sur ce adroissantes au receveur de la 
ville et commune. 

Au jour duy avons fait commandement à Arnaut Langlois, 
receveur de la ville et commune, de trois années précéden- 
tes, qu'il ait rendu ses comptas dedens un mois, sur la paine 
d'un marc d'argent. 

Ont ordenné et veulent que Me Jehan Daniel soit contenté 
et paie de ce qui lui est dû. 

Au jour duy avons commandé à Jehan du Lac et Guil- 
laume Guillon que dedens huit jours ils aient rendu leurs 
comptes sur la paine de un marc d'argent chascun. 

Jehan Guillebons, frères, enffans de feu Thomas Guille- 
bon, ont fait serment à monsiP' le maire d'estre hommes de 
commune; leur père fu de la commune. 

A touz ceulx qui tes présentes lètres verront Hélies du 
Ghaslar, licencier en lois, maire de la ville et commune de 
Saint-Jehan Dangéli, les eschevins, conseillers et pers d'icelle, 
salut. Savoir faisons que Jehan Dabeville le jeune, receveur 

1. Sbqb doute à SaiDt-Thomtui de Cosnec. 
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de ladite ville à présent, ail fait mise et despence des deniers 
de sa recepte par notre commandement et ordeonance mon- 
tant à la somme de quinze livres dix et sept soûls deux 
deniers tournois si comme les parties cy-dessoubs escriptes 
pourra apparoir. 

l» Pour troys mains de papier baillées au clerc de la 
commune pour faire les papiers et registres d'îcelle. x s. t. 

Une peau de parchemin nécessaire pour faire les procura- 
cions de ladite ville et commune qui cousla . . . xx d. 

Aux gens de la lxdb de sire Ambrois Fradin, en vin à 
eulx donné par commandementde monsS' le maire, m s. vi d. 

Aux compaignons du bien qui portèrent la pierre ainsi 
que l'on la metet hors des doues, pour vin à eulx donné xv d. 

Pour la despence dudit receveur et Amant Langlois et 
pour le louage de dcuxchevaulx qui furent à Taunay-Vout- 
tonne, au moys de may, en la compaignie de sire Jehan 
Bidaut, pour visiter les molins en tout . . . xiiii s. t. 

A sire Ambrois Fradin, soixante sols tournois qui deuz lui 
estoient pour la vendicion et entrée d'une pipe de vin blanc, 
que monssr le maire avoit ordenné donner à ceulx qui fai- 
soient le bien es doues de la ville, pour . . . . lx s. t. 

A Hennequin Le Butier, pour avoir fait deux marques de 
fer à détailler la maigre à la saison . . . . m s. ix d. 

A Adam de La Carrière, orfèvre, la somme de soixante et 
dix ^oulâ tournois à lui ordennée esté baillée par monsF le 
maire de ladite ville, pour le joyea du jeu de l'arbaleste de 
ceste présente année, pour ce lxx s. t. 

Aux gens d'Essouven* el de La Vergue qui faisoient le 
bien es doues de la ville par commandement de monssr le 
maire leur fut donné en vin m s. t. 

A Estienne Gotart, clerc, demouraot à l'oustel de monso'' 
le maire, ta somme de cinquante cinq souts tournois qui ont 

I . Par les geas d'Esaouvert, il faut entendre les habitants de la baroD- 
nie d'Essouvert qui s'étendait sur les paroisses de Ssint-Denys du Pin 
et La Beaate et dont le si^^ était à La Fayolle, 

Archives xxu:. M 
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esté emploiez en poisson frais qui a esté donné en présent, 
par commandement de monsgr le maire et bou[^eois de 
ladite ville, à honnête et discrète personne maistre Jehan de 
Vély, premier président en parlement . . . . lv s. t. 

Pour busches achaptées pour faire ardoir mondes puan- ' 
tes X s. t. 

Aux araandeurs du guet qui firent un bardeau < en la 
doue de la ville, afin que l'ayve ne soubrast' ceulx qui estoient 
au bien, leur fu donné en vin xx d. 

A Girart Vayron, la somme de vint et cinq sols à lui bail- 
lée par commandement de monsgr le maire pour sa des- 
pence d'aler en compaignie de monsiT le sénescbal à Xainc- 
tes, pour savoir o les gens dudit lieu quelle réponce ilz 
feroient aus lètres de monsgr leconnélable de France, xxv s. t. 

A troys compaignons qui mistrent la bonde et fermèrent 
la vayne par où l'ayve s'en aloit de la doue de la ville, à eulx 
donné pour le vin, par ordre de monss' le mayre. ii s. vi d. 

A Naudon du Lac et autres porters de la porte de Mas- 
taz ; pour avoir tiré de la doue six perches, qui avoient esté 
empruntées de Estienne Sarrazin, pour faire le bien es doues 
de la ville, pour le vin x d. 

A un charretier qui mena lesdites perches à l'houstp! dudit 
Estienne, pour sa paine xxd. 

Le xvie jour de juing que lurent mises en vente les fermes 
de la ville en chandelle de cere xv d. 

A l'escripvain qui a escript en parchemin les noms et 
seumoms des eschevins, conseillei-s et pei-s de la commune 
ordennés pour estre aus mésées et conseilz. . . . xs. 

Pour une peau de parchemin emploies à mectre lesdiz 
eschevins, conseillers et pers xx d. 

i. Barre d'eau, digue, que l'on appelle vulgairement et improprement 
bailardeaa. Les amendeurt du guet étaient ceui qui ovaient été con- 
damnés h l'amende pour n'avoir pes obéi à l'ordre de faire le guet. 

2, Submei^at. Le verbe ioubrer a été conservé dans le pxtois de 
SaintoDge avec la signiGcatioD d'accabler : je suis $oubré, il est lou- 
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Le xxni« jour de juing que lurent baillées et livrées lesdi- 
tes fermes de ladite ville pour chandelles et une torche de 
cere ad ce nécessaire, par commandement de mons^ le 
maire vi s. m d. 

A la criée de ladite ville qui a crié le priffait des alleures 
des murs de la ladite ville, depuis la porte Jéhu jusques à la 
seconde eschalle près du chastel de ladite ville, pour le vin. 
xd. 

Jehan Le Roux, la somme de vint sols tournois pour ses 
despens, paine et travail d'avoir esté à Fontenay-le- Conte 
porter lèlres closes adroissantes à noble et puissant mons*' 
le séneschal de Xainctonge, onquel lieu de Fontenay, ledit 
monsgr le séneschal n'estoit point et s'en estoit partiz lui et 
monsgr le maistre, le jour avant qu'il an-ivasi audit Fontenay, 
et s'en tourna et apporta lesdit es lètres closes pour ce. xx s. t. 

Aymon Pipelee, barbier, la somme de vingt sols tournois 
qui japieça lui avoient esté ordenné estre paie, pour avoir 
soigné et visitté nn appelle Rolant Fauconner, entaché de 
maladie de saint Ladre xx s. t. 

Lesquelles parties montent ladite somme de quinze livres 
dix et sept sols deux deniers tournois, laquelle somme nous 
voulons et sommes d'accord et consentement qui soit allouée 
ès-parties dudit receveur à rabatre desdites receptes, sans 
aucun contredit, par rapportant les présentes etc.. 

Le mardi xxive jour de juilhet. — Au jour duy monsï"" le 
maire a fait asembler ses bourgeois c'est assavoir... {Vingt 
membres du corps de ville). 

Ausquels mondit seigneur le maire a signillié les lètres du 
roy qui ont esté leues pour tous les moins que la ville de ceste 
ville est à iiuc hvres. 

Au jour duy monso^ Hélie de Saumur a confessé avoir eu 
et reçeu des héritiers de feu maistre Pierre Girart, xii livres, 
qui lui estoient deues à cause de la petite rue qui est aupi'ès 
des maisons de Colin Lecourgne et Colas Friot. 

Ont volu que quatre moustons soient paiez à monss^ le 
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maire qui avoit baillé à Mathelin Alen, pour avoir esté deux 
fois à Poitierâ pour le fait de la ville et païs. 

Ont ordenné d'escripre au roy l'estat du pays, et comme 
les ÂDglois sont fors et puissans, en pays de par deçà. 

Mésée tenue te xxv^ jour de juilhet (Présents quarante 
membres du corps de ville). 

Gardç et réparacions de la ville. 

Du fouage de xxiiim vie livres par deçà la Charente, dont 
ceste ville est imc livres, ont ordenné faire le taux sur les 
habilans de la ville appelles gens de mesLier, laboureurs et 
autres que monsgr le maire cslira. 

Du fait de sire Jehan Bidaut, il présentera son compte qu'il 
dit avoir elseraveu, et l'aportera dedans la prochaine mésée. 

Ont ordenné de parler o monsfl"" de Toonay-Voutonne, du 
fait des arceaux, aûa d'en avoir appointement, ou de taire le 
pont que la ville puet refaire. 

Le samedi me jour d'aoust. — Au jour duy monsP le 
maire a fait assembler ses bourgeois etc.. (Présents treize 
membres du corps de ville). 

Pour veoir et oyr certaines lèlres duroy, noslre sire, conte- 
nant que nous envoyons deux notables personnes à La Ro- 
chelle au viiie jour d'aost, pour oyr et savoir la volonté du 
roy et de son conseil,- ont advisé que monss'' le maire yra 
à ladite Rochelle, et avec lui Guillaume Bidaut et Girart 
Vayron, Guillaume Pastoureau et Jehan Dorin, et autres 
qu'il lui plaira. 

Monsgr le maire et sire Jehan Bidaut ont esté à Tonnay- 
Voutonne pour parler au seigneur dudit lieu du fait des 
arceaux affin d'avoir aides au moins; lesquels ont entrepris 
de prendre deux homes d'un cousté et deux autres pour y 
adviser et ledit seigneur de Tonnay-Vou tonne doit faire 
assavoir la journée. 

Le samedi xie jour d'aoust. — Au jour duy, etc.. (Pré- 
sents dix-huit membres du corps de ville). 
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Pouroyrle raport de moiidit seigneurie raaire,GirartVay- 
ron, Jehan Dorin el Hélie Bertram qui furent à La Rochelle, 
pour oyr l'embassade des gens du roy, qui furent audit lieu 
qui ont mis sus ou païs deXainclonge xx»" vn*^ livres, desduit 
«Irabalu l'aide dernière mise, el la partie et porcion de la 
séneschaussée est de ix"» et l'autre aide sera abatue, el ceux 
qui ont preste seront récompensez sur la nouvelle aide, et le 
gouvernement de La Rochelle est à xi») viP livres, et ont 
ordennéque monss^lemaire, sireJehan Ridant, Jehan Dorin 
el ceux qu'il plaira à mons9'' le maire feront la conlribucion 
des paroisses. 

Mésée tenue le premier jour de septembre {Présents qua- 
rante-quatre membres du corps de ville). 

Garde el réparacion de la ville. 

De faire venir l'ayve en la doue de la ville, et de combien 
ilz voudront aider à ceulx qui ont leurs molins ou aives de 
ladiste doue — sont d'oppinion qu'il leur soit aide de 
XXV homes. 

De ordenner des canons et de ceulx qui ont acoustumé à 
les gouverner — H y a assez d'un canon ou que ce soit 
de deux. 

Parler du fait Guillaume Ridaut. — Raillera dedens la 
prochaine mésée par escript les chouses qu'il demande 
à la ville. 

Au jour duy avons fait commandement à ArnaulLanglois 
qu'il rende son compte dedens le lundi xi^ jour de septembre 
à paine d'un marc d'argent. 

Jehan Ridaut baudra son compte dedens la prochaine 
mésée. 

A tous ceulx qui ces présentes lètres verront Hélie 

Duchasiarelc savoir faisons que comme Jehan Dabeville 

le jeune, nostre receveur de ladite ville et commune, ail fait 
mise et despence des deniers de sa recepte par nostre com- 
mandement et ordennance montant à la somme de quinze 
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— 374 — 

livres six sols tournois si comme par les parties cy dessouls 
escriptes pourra aparoir. 

Primo : le xie jour de juillet derrer passé que nous ledit 
maire, Héliot Popelin et ledit receveur fusmes à Taunay- 
Boulonne, pour parler à madame dudit lieu, pour cause des 
arceaux du peyré qu'elle avoit fait fermer et deffeiidre débou- 
cher, tant pour nous que pour nos vasiez et chevaulx dix-huit 
soûls tournois xvni s. t. 

A Mathelin Alen, pour deux voiages qu'il fist à Poitiers 
pour le service de la ville et du pais d'environ ; pour sa 
despence el pour tout quatre livres tournois. . . un 1. 1. 

Le tiers jour d'aoust derrer passé que nous, ledit maire 
sire Jehan Bidaut et ledit receveur fusmes à Taunay-Bou- 
tonne pour parler à monsgr dudit lieu, pour cause des 
arceaux du péré qui avoient esté fermez, et fu despendu lant 
pour nous que pour nos genz et chevaulx, que pour le louage 
d'un cheval pour ledit receveur,dix-huit sols tournois xviii s. t. 

A Pierre Dasnières, qui a fait la gaile Iroys jours sur le 
clocher de Sainl-Jehan, pour ce que l'on disoil que les An- 
glois avoient passé !a Charente, et aussi qu'il fu raporlé 
audit Saint-Jehan que les Anglois estoient dedens Taille- 
bourg, et gaigné par chascun jour m soûls ini deniers qui 
montent x s. t. 

Pour la despence de nous, ledit maire, Girart Vayron, 
Hélie Bertram et Jehan Dorin pour avoir esté à La Rochelle, 
au conseil du roy, pour nom de ladite ville de Sainl-Jehan, 
huit livres tournois viiil, t. 

Lesquelles parties montent ladite somme de quinze livres 
six soûls tournois, laquelle somme nous sommes touz d'acorl 
el consentement que soit allouée en compte audit receveur 
et rabatue desdites receptes sans contredit par monslrant 
les présentes etc.. 

Hélie du Chasiar etc... à Pierre Tailhander, Jehan Prieur, 
Pierre Amoureux et Laurent Mercer paroissiens et habitans 
de ta ville de Saint-Jehan susdit, salut. Comme le roy noslre 
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sire ait mis sus on païs de Xainclonge et gouvernement de 
La Rochelle certaines sommeâ d'argent pour la conduite de 
la paix et pour faire cesser les pilleries et roberies qui de 
présent sonl, et pour résister aux Anglois, ses anciens enne- 
mis et adversaires; de laquelle somme, les manans et habi- 
tans de ladite paroisse de Saint-Jehan ont estes tauxé et 
impousés par les esleuz el commissaires d'icellui seigneur 
dudit pais de Xainclonge et gouvernement de La Rochelle à 
la somme de quatre cens livi-es tournois, si comme il 
appertparla commission sur ce fait; et il soit ainsi que nous 
aujour duy asemblez en nostre eschevinage, tenant conseil et 
emprës ce que nous avons traité de plusieurs chouses tou< 
chant les affaires d'icelle ville, avons advisé et délibéré 
qu'il est chouse nécessaire et expédiente de trouver argent 
prest pour convertir à la réparacion, fortificacion el empare- 
ment de ladite ville, qui est moult ruyneux en plusieurs lieux, 
et au-^si que les bourgeois de ladite ville soient contentés et 
paies des deniers qu'ilz ont preste et paies naguères au roy, 
nostre sire; pour ce est-il que nous vous mandons et com- 
mettons que vous imposiez, leviez et amas:3iez sur lesdiz 
paroissiens et habitansde ladite ville cl fauboui'gs, la somme 
de deux cens livres, oultre et pardessus la somme de quatre 
cens livres : c'est assavoir cent livres tournois pour contenter 
ceulx qui ont Tait ledit prest aiïin que plus voluntiers paient 
leur laulx h eulx imposés à cause de lesdites sommes de 
une livres tournois. Et autres cent livres tournois pour con- 
vertir à ladite réparacion de ladite ville et autres aflaires 
d'icelle. En contraignant à ce tous les contredisans et reffu- 
sans de paier leurs taux qui leur seront ordennés par toutes 
voyes et manières deues et raisons accoustumées à faire en 
telz cas. Et les deniers desdits cent hvres pour la réparacion 
bailliez et délivriez à Jehan Dabeville, nostre receveur de 
ladite ville et commune, pour la mectre el convertir es dîtes 
réparacions, lequel vous en donnera descharge, et des autres 
cent livres pour l'emprunt paiez audiz presteurs, leur reffon- 
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dant de leur taux à chascun telle somme comme il vous 
apparaîtra qu'ilz auront preste. Donné en nostre eschevinage, 
on dit conseil par nous tenu de l'assentement des présens et 
aslans en icelluy, soubz le petit scel de ladite commune, le 
xviie jour d'aousl l'an mil quatre cens vint et cinq. 

Auquel conseil furent présens honourables homes, c'est 
assavoir... {Vingt-deux membrei du corps de ville dénommés 
et plusieurs autres). 

Le vendredi xin» jour de septembre ledit an. — Au jour 
duy, monssr le maire a fait asembler ses bourgeois... (Qua- 
torze membres du corps de ville). 

{Le procès-verbal n'a pas été transcrit). 

Le xiiiie jour d'octobre ledit an. — Au jour duy, monsr 
le maire a Tait assembler ses bourgeois... {JVente-un mem- 
bres du corps de ville). 

Pour oyr les lètres closes de monsfl'' le gouverneur et 
maire de La Rochelle contre Denisde Saint-Savin qui mena- 
cet les gens du roy et du pais d'Aulnis. 

Lesquels sont d'avis que l'on escripvit au gouverneur, 
maire et boui^eois de La Rochelle lètres de créance, et aussi 
de les secourir le mieux que l'on pourra. 

Le lundi ve jour de novembre iiiic vingt et cinq. — Au- 
jourduy monsgr le maire a Tait asembler ses boui^eois.... 
{Vingt-six membres ducorps deville). 

Le roy a ordenné monsflr de Boussac, monsgr le sénes- 
chat sur la frontière de par deçà, sur quoi monsg!* le sénes- 
chal a advisé faire assembler les barons à Pauléon, pour 
traicter o le dit de Boussac, qui a un grant taux de gens 
pour eschiverles pilleriesdu pais et convient yenvoier, et à 
la Rochelle pour estre à partir la taille. 

Ont ordonné monsgr le maire, Jehan Galerant, Guillaume 
Pastourea, Guillaume Bidaut, Gérart Vayron, Jehan Dorin, 
ou l'un d'eulx en la compaignie de monsgr le maire, yronl 
audit Pauléon. 

A tous ceulx qui ces létrcs verront, Heties du Cbasiar, 
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licencier en loys, maire de ta ville et commune de Saint- 
Jehan Dangéli, les eschevins conseillers et pairs d'icelle sa- 
lut. Savoir faisons que comme Jehan Dabeville le jeune, nos- 
Ire receveur de ladite ville et commune, ail fait mise et des- 
pence des deniers de sa recepte par nostre ordennance el 
commandement, montant à la somme de soixante et troys 
livres sèze soûls huit deniers tournois, si comme par les par- 
ties ci-dessous escriptes pourra apparoir. 

Primo — au vallet de Jehan Terracon, qui fit la gaite 
sur le clocher de Saint-Jehan le xve jour de septembre der- 
nier passé, que les gens de Denis de Saint Savin passèrent 
devant ceste ville pour aller à Roussillon, deux soûls six 
deniers pour ce ii s. vi d. 

Pour 1h despence de nous, ledit maire, maistre Jehan Da- 
niel et de noz valiez el chevaulx, faits en voiage que nous 
avons fait à aler à Poictiers à la convocacion faite par le 
roy, nostre sire, cinquante et cinq livres. . . . lv 1. t. 

A Jehan Daillet, marchant, pour demi livre de cere verte 
à sceller la procuracion de la ville et plusieurs lèlres closes 
envoiées devers le roy, nostre sire, quatre soûls deux 
deniers . . . . ' mis. ud. 

A HuguetPelétant, dix souIs tournois pour porter lètres 
closes à monsiF le gouverneur et raesseigneurs les maires et 
bourgeois de La Rochelle, pour le faict des gens d'armes 
qui estoient logez on pais d'Aulnis x s. t. 

Pour la despence à nous, ledit maire, de Jehan Gallerant 
et de noz valiez el chevaulx, faicte à la convocacion que 
monso'' de Boussac et monsur le séneschal firent naguère à 
Pauléon et pour aler à La Rochelle, pour le fait de ta taille, 
montant ladite despence huit livres tournois. . viiil. t. 

Lesquelles parties montant ladite somme de soixante et 
troys livres sèze sols huit deniers tournois, laquelle somme 
nous sommes tous d'acort et consentement que soit allouée 
ès-comptes dudit receveur et rabatue de ses receptes sans 
contredit, par monstrant les présentes etc. 
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Le lundi tiers jour de décembre ledit an. — Au jour duy 
raonsgr le maire a fait assembler ses bourgeois... (Quinze 
membres du corps de ville). 

Pour veoir les lètres de monsa"" le Connestable pour en- 
voier pardevers lui aujour duy h Saint Maixent. 

Ont ordonné que maistre Girart Vayron yra audit Saint- 
Maixent et portera lètres de la ville. 

Lejeudivi«jourdudit mois. — Aujour duy le maire a 
fait assembler ses bourgeois.... (Trente-trois membres du 
corps de ville). 

L'octroy fait au roy ou païs de Languedouy monlet xxvm 
mille, dont la ville Saint-Jehan est à sept cens livres, dont a 
preslé vc xx livres et, en oultre, au commissaire principal xx 
escuz et aux autres deux, deux cspées qui ont cousté six 
escuz que Colin Lecourgne a paie de l'aident de la ville et 
lui en ont octroie descharge. 

Ont ordenné pour faire le taux du fouage de mil et xx I.; 
si monso"" le maire puet avoir meilleur marché voulant que 
soit pour les réparacions et aulres affaires de la ville, el que 
monsflr le maire preigne pour faire ledit taux appeléde chas- 
cun mestier unhomeceulx qui derrèrement ont levé le fouage. 

Ont ordenné faire le taux du fouage de mi! livres toui-- 
nois dont sept cens (accordés ?) au roy el troys cens livres tant 
pour les réparacions, fortificacions et emparement de ladite 
ville, voiages qu'il convient faire souventes fois devers le 
roy, nostre sire, son noble conseil, et autres nécessitez et 
afaires de ladite ville, et auront lètres ceulx qui seront or- 
donnés. 

Hélie duChasIar etu... à Jehan Ridcl, Jehan Vaillant, Jehan 
Petitchant, Jehan Laisné, Jehan Leis, paroissiens de Saint- 
Jehan susdits, commis par le roy nostre sire, comme vous 
avez esté imposé lever, cueillir el amasser sur les paroissiens 
et habilans de ladite ville de Saint-Jehan susdit, la somme 
de sept cens livres tournois, pour la partie et porcion appar- 
tenant à ladite ville et faubourgs d'icelle (dans) la somme 
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de vingl-huit mil livres tournois, ordennée naguères par 
ledit seigneur estre mis sus et levée on pais de Xainctonge 
el gouvernement de La Rochelle, pour résister à ses anciens 
ennemis et adversaires les Anglois et autres nécessitez, et il 
soit ainsi que nous, asemblez au jour duy en notre eschevi- 
nage tenant conseil, emprès plusieurs chouses traictées pour 
les faiz et négoces de ladite ville et commune, nous avons 
ordenné et délibéré à estre mis sus et levé sur lesdiz parois- 
siens et habitans de ladite ville et faubourgs, oultre et par 
dessus ladite somme de sept cens livres ordennées pour te 
roy, la somme de Iroys cens livres tournois, tant pour la 
réparacion et fortificacion de ladite ville, pour voîages qu'il 
nous convient de faire souventes fois et aler devant le roy 
nostre sire et son noble conseil, que pour les autres néces- 
sitez el affaires de ladite ville et commune, et pour ce est-il 
que nous vous mandons el commandons el à chascun de 
vous que ta somme de mil livres tournois vous imposiez et 
aséez sur Icsdiz paroissiens el Iiabitans de ladite ville et fau- 
bourgs, le plus esgaicment que faire se pourra, en croit et 
par dessus la somme de sept cens livres ordennée par le 
roy, nostre sire, et les deniers desdiz mil livres baillez et 
délivrez au receveur de ladite ville pour iceulx convertir et 
emploier tant ès-dites réparacions que autres afaires qui 
lui seront commises et ordennées de par nous, en contrai- 
gnant à ce les debteurs parprinse, vente et exploitacion de 
leurs biens et autrement deuement, ainsi qu'il est accoustumé 
à faire. De ce faire vous donnons plain pouvoir et mande- 
ment espécial; mandons et commandons à touz les sergens 
et otticicrs de ladite ville que à vous en ce faisant obéissent 
et entendent diligemment ; donné oudit conseil tenu par 
nouz on dit eschevitiage, soubzle scel de ladite commune, le 
vie jour de décembre l'an rail quatre cent vint et cinq. 

Le dernier jour de décembre iiiK vint et cinq. — Au jour 
duy mons9>" le maire a fait asembler ses bourgeois, c'est 
assavoir... {Dix-sept membres du corps de ville). 
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Pour oyr le raport de Jehan Prieur, qui avoit esté envoie 
par devers le roy pour la ville et pais de par deçà sur le fait 
de lonsiesrne ; a apporté lètres closes du roy à la ville faisant 
niencionque bref doit envoyer de par deçà aucun des gens 
du roy pour appointer avec nous sur ce et autres du pais. 

Ledit Jehan Prieur aura pour l'acompliment de son paie- 
ment de son voiage, où il a demouré xlviii jours, dix et huit 
livres, oultre l qu'il avoit eu à son partir. 

Ont ordenné donner à monsflr de Mareuil, séneschal de 
Xatnctonge, pour certains services qu'il a fait à la ville et es- 
pérons qui face on temps advenir, quatre sepliers de froment, 
mesure de Taunay-Boutonne. 

Mésêe tenue le vendredi xve jour de février iiiic vint et 
cinq par honourabie maistre Hélie du Ghasiar, licencier en 
lois, maire de la ville et commune de Saint-Jehan Dangéli 
en laquelle estoient présens ; {Trimte-quatre membres du 
corfs de ville). 

Garde et réparacion de la ville. 

Au jour duy avons fait commandement à Laurens Mercier, 
Pierre Amouroux, Jehan Pinsart, que dedans la prochaine 
mésée ils aient rendu leurs comptes du fouage qu'ilz ont 
levé, à la paine d'un marc d'argent. 

De parler de Yonnet Le Vers du priffait qu'il a de la ville, 
sera veu la besogne faite et à faire par monsd'' le maire, 
appelés ceulz qu'il verra que à faire sera et emprès ce en sera 
ordenné. 

De parler des canons de la ville. Sera ordenné par monstn' 
le maire ainsi qu'il verra estre expédient. 

Ont ordenné que ta busche soit dores en avant vendue 
devant les Jacopins, et sera commandé aus sei^ens qu'ilz fa- 
cent les contrainctes. 

Ont ordenné laire faire à sire Jehan Bidaut un cable parel 
de celui qu'il a preste à la ville pour les portes de Bemoet. 

Requiert le receveur de la commune avoir mandement 
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de paier monsffr le maire et ses officiers de la ville de 
leurs guages. 

Le receveur de la commune requiert descharge des mises 
qu'il a faites montant à vi" xiiii livres x soûls tournois, les- 
quelles ont esté veues particulièrement. 

A touz ceulx qui ces présentes lèlres veiTont, Hélies du 
Ghaslar, etc., savoir faisons que comme Jehan Dabeville 
le jeune, nostre receveur de ladite ville et commune, ait fait 
mise et despence des deniers de sa recepte de la somme de 
vings quatorze livres dix sols dix deniers tournois, si comme 
par les parties cy dessoubs escriptes pourra apparoir. 

Primo. — A Jehan Prieur, clerc, la somme de quarante- 
huit livres tournois qui deues lui estoient pour sa paine et 
despence d'avoir esté à Bourges, devers le roy nostre sire, et 
son noble conseil, en la compaignie des bourgeois de La 
Rochelle pour afrunchir la ville et le païs de lonzesme qui 
avoit esté mis sur toutes marchandises vendues ondit païs 
de Xainctonge, onquel voiage, alanl, venant et demourant, 
que aussi pour avoir esté à ladite Rochelle, il dcmoura qua- 
rante et huit jours, à xx soûls par jour, lesdites quarante et 
huit livres tournois pour ce XLViii 1. t. 

Le mardi xx» jour dé novembre une vingt et cinq, pour 
un disner fait à l'oustel de nous, ledit maire, à honourables 
homes Jehan Duburgnon, conseiller du roy noslre sire, au 
lieutenant de La Rochelle el au receveur du roy, commis à 
faire emprunt pour le roy en Xainctonge, et cousta ledit di< 
ner soixante et deux sols six deniers t. . lxii s. vi d. t. 

Le xxvin» jour dudit mois, au clerc de la séneschaussée 
pour le visa de la procuracion de la ville et pour le scel de 
la commission pour faire l'enqueste à l'euconlre du Gham- 
barier vin s. vi d. 

Ledit jour à Jehan Rousseau, procureur de la commune, 
cinq sols pour avoir uo sac et pour le papier à faire l'en- 
queste atïïn de recréance contre ledit Ghambarier, pour ce. 
V a. t. 
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A. raaistre Girart Vayron, quatre livres tournois qui deues 
lui estoient pour la despence de lui, son vaslet et leurs che- 
vaulx, faicte pour aler à Sainl-Maixent, devers monsg"" le 
connétable de France, pour le bien du pais, pour ce. un 1. 1. 

A Guillaume Paronnea, pour la vendicion d'une pipe de 
vin blanc veil, qui a esté donnée en présent à noble et puis- 
sant seigneur monssr de S...^ (déchirure), lieutenant pour le 
roy on pais de pardeçà, qu'elle a cousté . . . . c s. t. 

A Jehan Gaschet, commis, à louer et gouverner soubs la 
main du roy, nostre sire, les biens de feu Jehan Girart, pour 
la vendicion d'une pipe de vin blanc nouvea, donné en pré- 
sent audit seigneur, pour nom de ladite ville, et cousta ladite 
pipe de vin quatre livres tournois un 1. l. 

A Hélie Bertram, clerc enquesleur en la séneschaussée 
de Xainclonge, pour le roy nostre sire, soixante sols sur ce 
qui li pourra estre deu à cause d'une enqueste faicte par 
nous et lui pour ladite ville, affin de recréance contre le Cham- 
barier du Moustier, Saint-Jehan, pour ce . . . lx s. t. 

A nous, ledit maire dudit Saint-Jehan et lieutenant de 
Xainctonge,la somme de quatre livres dix sols tournois pour 
avoir vaqué plusieurs jours à faire ladite enqueste pour la- 
dite ville contre ledit Chambarier . . . . im I. x s. t. 

Le xxx« jour de janvier ledit an que nous, ledit maire, 
fusmes à Taunay-Voultonne pour parler à madame dudit 
lieu, sur le fait des arceaux du peyré dudit Taunay, des- 
pensasmes, nous, Ridet, receveur, et Guion Faver, tant pour 
nous que pour nos chevaulx xvii s. vi d. 

Le viiie jour de février, ledit an, que ledit receveur fu au- 
dit Taunay-Vou lionne et Robin Touslain, auquel il fit me- 
surer quatre septiers de froment que messeigneurs de la ville 
avoient donné à monss'* le séneschal de Xainctonge pour 

1, Sainte-Sévère prenait le titre de lieutenant pour le roy on pals de 
par deçà ea 1425, Par le pays de par deçà on désignait alors la partie de 
la Sainlongc située sur la rive droite de la Charente. 
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certains services qu'il a fait à ladite ville cl au païs,et des- 
pendirent eulx et leurs chevaulx, ce xv s. t. 

Pour cere vert à sceller la commission du louage et autres 
lètres de ladite ville n s. vi d. 

A Giron Faver, sergent du roy noslre sire, pour plusieurs 
journées qu'il a vacqué japieça à adjourncr plusieurs tes- 
inoings à la requosle du procureur de la commune, des reli- 
gieux, abbé et couvent du moustier Saint-Jehan, dix sols 
tournois x s. t. 

A Jehan Popelin, sur ce qui lui puet estre (deu) par une 
obligacion, lui a esté paie pour le souchel de certain vin qu'il 
a vendu, estant fermier dudit Souchet Jehan Dangiers 
xxni s. iiii d. 

Aus frères prescheurs de ladite ville, vint livres tournois, 
que leur avons aujourd'hui donné pour aider à la réparacion 
de leur église, aflin d'estre participans en leurs bonnes priè- 
res et oraisons, pour ce xx 1. 1. 

A nous, ledit maire, pour satistaccion de plusieurs tra- 
vaulz et despences par nous faits tant pour l'emprunt ua- 
gaires fait en ladite ville de Saint-Jehan pour le roy nostre 
sire, que par plusieurs autres mises faites pour le fait de 
ladite ville, vingt et cinq livres tournois pour ce . xxv 1. 1. 

A Guillaume le Fuselier, demeurant en ladite ville, pour 
une jument qui lui fut prinse pour envoier devers monsA"" le 
maisire des arbalestriers, laquelle fut oustée au messager 
par les gens d'armes, pour laquelle lui a esté ordenné paier 
six Uvres tournois vi 1. 1. 

A Jehan Robart, maistre charpentier des euvres de ladite 
ville de Saint-Jehan, lui a esté ordenné au jour duy qu'il 
aura robe et chaperon, de mcsme la livrée des sergens, pour 
quoy il a eu trois aulnes et demie de drap qui a cousté xxv 
sols l'aune, montant lesdites m aulnes et demie, vu I. xvii s. t. 

Lesquelles parties montant ladite somme de six vings qua- 
torze livres dix sols dix deniers tournois, laquelle somme 
nous sommes tous d'acort et consentement que soit allouée 
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audit receveur et rabatue de ladite receple sans aucun con- 
tredit et par monstrant etc. . . 

Mésée tenue le vendredi xv» jour de mars l'an mil iiiic 
vingt et cinq par nous Hélie du Ghaslar, licencier en lois, 
maire de la ville et commune de Saint-Jehan Dangéli, en la- 
quelle esloienl présens. . . {Quarante-quatre membres du corps 
de ville). 

Garde el réparacion de la ville. 

Que chaàcun soit advisé d'eslire dimanche prochain venant 
troys notables homes qui soient sufïîsans, chascun en droit 
soy, d'estre maire de ladite ville l'année advenir. 

Ont ordonné que le receveur, qui à présent est, parachever 
de recevoir la taille derrèrc mise sus à cause de la ville et par 
l'ordennance du présent maire affin de parachever la répara- 
cion encommancée et autres affaires de ladite ville. 

Laurens Mercier, Pierre Tuillander, Jehan Pinsart et La- 
mouroux, collecteurs et amasseurs sur les habitans de la ville 
de Saint-Jehan Dangély, la somme de uiic ]. t., pour le roy, 
c livres pour paier ceulx qui avoient preste au voy, et cent 
livres pour convertir à la réparacion de ladite ville, lesquels 
ont rendu leurs comptes à maistre GirartVayron, procureur 
du roy, à Guillaume Bidaut, à Jehan Dangiers, prévost, et 
Jehan Dorin, commis ad ce, et a esté trouvé par la fin dudit 
compte qu'iiz sont tenuz en xvii souIs un deniers. 

Les mises extraordinaires que le receveur de la commune 
a faites, lui sont allouées montant à lviii Uvres v solz. 

Au jour duy Guillaume Bidaut, eschevin, s'est oppousé, 
disant que les eschevins doivent estre trois conseillers dont 
monsQ"" prendra l'un pour estre eschevin. 

Jehan Dangiers s'est oppousé, alïin que nul ne choyt en 
éleccion d'estre eschevins fors seulement les conseillers. 

Le samedi xvi* jour de mars. — Jehan Delençon se tient 
appetlant, affin que Thomas Rousseau ne soit reçu à estre 
eschevin pour ce qu'il n'est pas du nombre des conseillers. 
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A touz ceuli qui ces présentes lètres verront, Hélie du Chas- 
lar, savoir faisons que comme Jehan Dabeville le jeune, 
nostre receveur de ladite ville el commune, ait mis et des- 
pendu des deniers de ladite receple par nostre commande- 
ment et ordennance, montant la somme de cinquante et huit 
livres cinq sols tournois, comme par les parties cy après es- 
criptes pourra aparoir. 

Primo. — Pour despence de nous, ledit maire, sire Jehan 
fiidaut, Guillaume Bidaut, Arnaut Langlois, maistre Jehan 
Daniel, Giron Faver, ledit receveur, et les valiez de nous, les- 
diz receveur et sire Jehan Bidaut, qui fusmes le lundi xxve 
jour de février derrer passé à Taunay-Boultonoe, pour par- 
ler et traicter avec madame dudit lieu, sur les affaires de la 
ville de ceste ville, pour cause des arceaux du péré dudit 
lieu, la somme de cent quinze sols tournois . . c xv s. t. 

A Jehan Delençon, trente sols pour bailler à roaistre Buf- 
feleau, procureur en parlement, pour obtenir un compuct 
de court pour ladite ville contre les héritiers de feu Jehan 
Gautier, pour ce xxx s. t. 

A Jehan Vaillent, mareschal, quatre livres dix sols, qui 
deues lui esloient pour la vendicion d'une espée, qui a esté 
donnée par nom de ladite ville à Bayart, receveur du roy de 
l'aide derrerement mise sus on païs de Xainctonge. mil. x s. 

A Arnaud Malhé, pescheur, quarante sols qui deus lui es- 
loient, pour avoir amené en son bardea de Taunay-Boul- 
tonne à Saint-Jehan Dangéli quatre septiers de froment, me- 
sure dudit Taunay-Boutonne, qui ont esté donné par nom 
de ladite ville à noble home monssr le sénescbal de Xainc- 
tonge, pour ce XL s. t. 

Pour la façon de la lètre obligatoire contre Jehan Delen- 
çon et Tevenin Daurignac, à cause du faymidroit de la com- 
mune de ceste ville x s. t. 

A Jehan Joly, messager, pour avoir porté lèlres clouses, 
pour le bien de la ville et du païs, à monstr le séneschal de 
Xainctonge, qui estoit à Confolens, quarante sols . xl s. t. 

Archires ixui, tt 
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Pour le vidimus des assignacions de sire Jehan Bidautde 
la somme de cinquante livres, qu'il doit prendre par an sur 
les revenus de la rivière de Boulonne et molins de Taunay- 
Boutonne, jusques ad ce qu'il soit paie et contenté de cer- 
taine obligacion en quoy la ville lie est tenue . . x soûls. 

Audit sire Jehan Bidaut, la somme de vingt livres dix sols 
tournois, qui deue li est de reste de ses gages de maire de 
l'an passé, nue vingt et quatre, qu'il fut maire de ladite 
ville pour ce xx 1. x s. t. 

Audit sire Jehan Bidaut, quatre escuz d'or on priz et valeur 
de sept livres, qui deus li estoient pour une espée qu'il déli- 
vra en ladite année mil iiii<^ vingt et quatre, laquelle fu 
donné par nom de ladite ville à maistre Jehan Chasteigner, 
secrétayre du roy nostre sire vu 1. t. 

A nous, ledit maire, la somme de cent soûls tournois, qui 
deus nous estoient pour nos guages et pencion que avons 
acoustumés prendre chascun an pour nous employer es besoi- 
gnes et affaires de ladite ville et commune, quant mestier en 
est et requis, en somme pour ce c, s. t. 

A Mathelin {déchirure)... de soixante soûls tournois qui 

lui ont esté ordennés somme de quatre livres qu'il avoit 

eu pour avoir esté par deux fois à Poictiers par devers 
mons9'' le séneschal de Xainctonge, pour lui faire savoir des 
nouvelles du païs de par deçà lx. s t. 

A Colin Lecorgnc, la somme de six livres qui lui ont esté 
ordennées pour sa paine et travail, et aussi de certaines des- 
peoces qu'il a eu et soustenu pour le fait de l'emprunt qui a 
esté pour le roy, nostre sire, sur les habitans de la ville de 
Saint-Jehan Dangéli vi 1. 1. 

Lesquelles parties montant ladite somme de cinquante 
huit livres cinq sols tournois, laquelle somme nous voulons 
et sommes d'acort el consentement que soit allouée es 
comptes dudit receveur et rabatus desdites receptes sans 
aucun contredit. Par raportanl ces présentes, etc 

Le xix.e jour de mars ledit an iim vingt et cinq. — Au 
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jour duy mons9f \e maire a fait asembler ses boui^eois 
c'est assavoir... {Quinze membres du corps de ville). 

Lesquelx ont veu et leu les lèlres closes de monstP" de 
la Maisonrort, qui demande aide et secours pour résister aux 
pilleries qui son! sur le pais et mesmementen la terre de Sur- 
gères, sont d'opinion que l'on li donnet secours, confort et aide 
par le congié de monsgi* le sénescbal et en sa compaignie. 

En nom du père, du fils et du Saint-Esprit, amen. Je, 
Yolent de La Rivière, fais assavoir à tous ceulx qui cest 
présent escript verront et oiront que je, estant en mon bon 
sens, mi'mojre et entendement par la grâce de nostre sei- 
gneur Jbésus-Crist, pensant et considérant que n'est nulle 
chose plus certaine que la mort, ne si incertaine comme 
l'eure d'icelle, et afin qu'il n'aveigne que je aille de vie à 
trespassemcnt sans faire testament et ordennance des biens 
et chouses que Dieu m'a donnez, faiz et ordenne mon der- 
renier testament, derrère voulonté, en la manière qui s'en- 
suit. 

Premièrement, je recommande marne à Dieu mon père, 
mon créateur, à la glorieuse vierge .Marie sa très doulce 
mère, et à trestoute la céleslielle court et compaignie de para- 
dis, et mon corps à la sépulture de sainte mère église, la- 
quelle je eslis en l'église Nostre Dame, en la sépulture de feu 
Bernart Fradin, mon seigneur, dont Dieu ait l'âme. Le jour 
de nia sépulture vculx estre portée par quatre chappelains 
en l'église monss'" Saint-Jehan et raporié en ladite église 
Nostre Dame, auxquels chappelains je donne, tant pour 
chanter messe ledit jour que pour leur paine el travail du 
portage, à chacun sept sols dix deniers. 

II. veulx que ledit jour soient dites trois messes à note, 
c'est assavoir deux en ladite église Saint-Jehan, l'une du 
Saint-Esprit, et l'autre de Nosire Dame, et l'autre qui sera 
de requiem, soil dite en ladite église Nostre Dame, et de 
petites messes soient dites à l'ordennance de mes exécuteurs 
oy dessoubs nommez. 
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II. veulx que le jour de mon scplicsme soil dit autant 
de messes que le jour de mon enterrement. 

It. ma séquence soit faite. 

It. ordenne que le jour de mon enterrement l'on sonne 
un cias à Saint-Jehan quant l'on me portera en ladite église, 
et un autre claz quant l'on m'emportera. 

It. veulx que mes debtes soient entièrement paiées. 

It. donne et laisse aux chappelains et compaignons de 
ladite église NosLre Dame dix sols, une foiz paiez, et vingt 
sols de rente lesquels je assigne c'est assavoir, dix soûls sur 
Ysabeau Brune, dame de La Magdeleine, sur certains prés 
qu'elle tient de moy, et dix sots sur la maison Bobet, assise 
devant les marché et place Nostre Dame, atin que chascun 
an ilz soient tenuz des deux services, c'est assavoir deux 
vigiles et deux messes de requiem pour l'âme de mondilfeu 
seigneur, de moy et de touz nos amis, et veuîx que tesdiz 
chappelains soient tenuz faire visitacion sur ma fousse, et 
faire assavoir aux héritiers de mondit feu seigneur et de moy 
es jours qu'ils feront lesdiz services et faire visitacion sur 
les sépultures. 

Il laisse aux chappelains et compaignons de l'église 
Saint-Jehan, dix soûls une fois paies, pour estre à ma sépul- 
ture et à mon service et prier pour l'âme de moy. 

It. donne et laisse à messire Jehan Mousson, maîslre 
chappelain, quinze solz une fois paiez pour semblable cause. 

It. aux frères meneurs, vingt solz pour semblable cause. 

II. aux frères prescheurs, vingt sois pour semblable 
cause. 

It. donne aux [déchirure)... un boisseau de froment de 
rente audiz frères prescheurs... de rente, et aux carmes 
d'Aunay ' un boisseau de (roment de rente... la vefve et les 
héritiers de feu Pierre Ayner, dit Bourciquaut, pour estre 



1. Le monaslère des carmes d'Aunay a' 
ar Pons de Hortagne, vicomte d'AuQay. 
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en leurs prières el oraisons parmi ce que toutes et quantes- 
fois que les héritiers de feu mondil seigneur Bernart Fradin, 
qui me donna ycelle rente, voudront avoir et acquérir ladite 
rente desdiz religieux yceulx rcligteulx seront tenuz ta leur 
bailler et la recevoir, et ce en leur paiant le vray somme 
d'argent que puet valoir ladite rente. 

II. à mon neupveu, Girart Vayron, donne un boisseau de 
froment, un boisseau d'avoyne et un boisseau de noix de 
renie, que doibvent lesdiz vefvc et héritiers dudit Bourci- 
quaut. 

It. donne audit Vayron deux sols de rente que j'ay sur la- 
dite maison Bohet, avecques une pièce de terre contenant 
deux journaux ou environ, a.^siz ou fié du Ghambarier du 
moustier Sainl-Jehan, près la porte de Nyort, que tiennent de 
moy les hétiliers feu Adam de La Carrère, parmi ce que à 
cause d'icelle pièce de terre, il sera tenu faire un pain benoist 
à Saini-Jehan à chascun an doresnavant, une foiz l'an. 
Et comme autrelois j'ay donné audit Vayron une pièce de 
vigne, contenant la journée de cinq hommes ou environ, 
assize auprès de ladite porte de Nyort, à la justice, et d'autre 
cousté à la vigne que tient J, Valée dit Maudigne, d'un couslé 
au chemin qui va de ladite porte de Nyort à la justice ou 
fié dudil Ghambarier, y celle donacion confirme, ratifie et 
approuve et lui donne de nouvel si meslier est. 

II. veulx que le jour de mon eolerrement l'on donne, en 
pain pour Dieu, jusques à quatre boisseaux de froment, et 
autant le jour de mon septiesme. 

It. donne à Jehane Chaienete, ma parante, l'un de mes 
deux lits garny de quatre linceulx, une couele et une coyste 
poincie, une touaille ouvrée, une louaille plaine, une poalle 
tenant quatre sceillées d'eaue ou environ. 

II. une autre poaille tenant une scci liée d'eaue ou environ, 
deux coyctes ' (?), un petit et un grant, mon hopelande dou- 

i. On appelle encore coyretle dans le Midi une espèce de chaudron. 
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ble, ma cote simple vermeille, une pièce de drap que j'ay 
en mon coffre, une pinte, une chopine, demie dozenne d'es- 
cuelles, demi dozenne de saucières et un plat d'estaing. 

It. donne à mon nepveu Regnaut de La Rivière, l'arche 
qui est au pié de mon lit. 

It. donne à Peuote, mon hoslesse, dix soulz une fois paiez 
et un quartier de lart. 

It. donne au lumynaire Nostre-Dame, cinq sols de renie 
que me doit Rerthomé Hayrault, c'est à savoir deux soiz six 
deniers à La Petite-Touche ' que fait Caniot. 

It. veulx que certain sel que j'ay soit vendu par mesdiz 
exécuteurs, et de l'argent qui en ystra soient achaptèes deux 
aubes l'une ausdiz meneurs et l'autre aus frères jacopins, on 
cas que ledit aident y pourra fournir. 

II. donne aus enfans du fils de Penote, un boisseau de 
froment, une foiz paie. 

It. donne à l'église de Vars, dix livres que me doit Giraull 
Favre, arresrages cheuz de lxx solz de rente, qu'il me doit 
sur ses biens, et dont j'ay obligacion que a passé Arnaut Lan- 
gloys de sept livres dix solz sur Girault Faure, père d'icelluy 
Giraull, el cinquante solz d'arresrages de la teste de Sainl- 
Michel derrère passée. 

It. donne dix solz de rente à ladite église de Vars-. 

It. donne cinq solz de rente à l'église de Saint-Estèphe ^. 

It. donne cinq solz de rente (déchirure) . . . icelle église 
de Thors ^ soit démolie el fondue je . . . soient à ladite église 
Saint-Eslèphe, lesquelz xx solz de rente ... sur mes hérita- 
ges et biens que j'ay es paroisses de Vars . . . pour estre es 
bienfaits et prières desdites églises. 

It. donne . . . Perin Berthomé, un linceul. 



1. La Grande et La Petite-Touche sont deui villages de la paroisse de 
La Vergne. 

2. Vars et Saint-Estèphe, paroisses de t'Angoumois (Chareote). 

3. Thors, commune du cantoD de Matha, arrondissement de Saint- 
Jean d'Angély. 
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It. donne . . . mante simple noyre et un chaperon. 

It. donne à mesdiz exécuteurs Ireze chiefs de bestes be- 
lines que j'ay chez Laurent, de Ribemont *. 

Il donne à la fille dudil Gîiart Vayron, ungs petit lan- 
diers el une petite lable qui ferme à deux petits liains de 
fer. 

It. soient mes héritiers ceulx et celles qui de droit le doy- 
vent estre. 

It. fays et ordenne mes exécuteurs Girart Vayron et mon 
cousin Pierre Fradin, en la main desquelz, et chascun d'eulx, 
je baille la possession de touz et chascuns mes biens tant 
meubles que immeubles, et veulx que mesdiz biens meubles, 
excepté ceulx dont j'ay cy ordenné, ils vendent et aliènent 
pour acomplir l'exécucion de mondit testament et mectre en 
euvrcs pitéables pour le salut de mon âme ctvueil et ordenne 
que cestui mon présent testament, derrenier devis et der- 
rère volonté cl ordonnance de mesdiz biens et chouses, le- 
quel je vueil que vaille et tiegne en tout et par tout, et si en 
tant ne povoit valoir, qu'il vaille et tiegne par manière de co- 
dicile ou autrement selon raison, usage et la coustume du 
pais. Et supplie à honourables messieurs les maire el esche- 
vins de ladite ville de Saint-Jehan que à ccstuy mon testa- 
ment ou derrère voulonté il leur plaise mectre et appouser, 
à plus granl fermeté des chouses dessusdiles, le scel de la- 
dite commune ; et nous ledit maire eteschevins à la requesie 
de ladite lestairesse et à la féal relacion de Loys Daniel, 
clerc et notaire de ladite commune, par devant lequel les 
chouses dessusdites ont esté faites, dites et ordennées, ledit 
scel de ladite commune à ces présentes lètres avons fait 
mectre el appouser en tesmoing de vérité et k fermeté et va- 
leur perpétuelle de toutes et chascunes les chouses dessus 
dites. Ce fu fait et passé, présens tesmoings sire Àmbroys 
Fradin, Ambroys Daniel, Colas Chancelier, Jehan Acourat 

1. Village de la commune d'Antezant, canton de Saint-Jean d'An- 
gély. 
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dit Paris, Jehan Berlonaière, Perrin Berlonnière, Colas Gas- 
chet, Jehan Jobel, Malhelin Josseaume, Perrin Moreau et 
André Tapon. Le xiiie jour de février l'an mil nue vingt et 
cinq. 

FF, a' XXVI. 

Le papier de la juridiccion de la court de la mairie de la 
ville el commune de Saint-Jehan Dangéli, de l'an mil imc 
vint et cinq, estant maire de ladite ville honorable homme 
raaisire Hélies du Ghaslar, licencier eo lois. 

Affaires criminelles et de police. 

Le une jour d'avril mil nii': xxv. — Aujoui-duy Katerine 
Basine, feme de Jehan fierengcr, o l'autorité de li, a fait 
amende à la court pour avoir batu et poussé el fait cheoir à 
terre la chambarrièrc de Jehanne du Lac, si comme elle a 
confessé en jugement. 

Le xiu" jour d'avril ledit an. — Aujourduy nous avons 
recreu et eslargi Jehan Bisson, de l'arrest où il estoit en la 
court de céans, pour certains cas à li imposé par le procureur 
de la court, c'est assavoir d'avoir mis mains malicieusement 
en la personne de sa mère, jusques à lundi prochain auquel 
jour il a promis obéir et soy rendre et représenter à paine 
d'estrc attaint dudit cas et de la somme de cent cscuz d'or 
à appliquer à la cour de céans, et à ce a obhgé tous ses biens. 

Aujourduy nous avons fait commandement à Jehan Brolea 
dit Gastebource, que dedens demain prochain venant.eure de 
Termes, il ait aporlé en la court de céans une tasse d'argent 
d'un marc qu'il a devers soy, sur ceriain débat du jeu des 
dez qui a esté entre lui Jehan de Mes et Lecourgne sur la 
paine de dix escuz à appliquer à la court do céans. 

Le samedi xiv» jour dudit mois. — Aujourduy est venu 
en jugement en la court de céans Jehan Brolea dit Gaste- 
bource, lequel a dit qu'il n'a mie aporlé la lasse d'argent 
ainsi qu'il li avoit esté commandé à paine de dix -escuz. El 
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pour ce avons dcsclaré ladite paine de x cscuz cstre com mise 
à la court de céans, à quoy ledit Broica s'est oppousé et pour 
icelle déclarer li avons assigné jour et eure à deux heures 
après mi jour. (L'araire n'est plus rappelée). 

Le vendredi emprès quasimodo, x\« jour d'avril ledit an, 
par sire Ambrois Fradin. 

Sur ce que Jehanne Michelle, fcme de Guillaume Orric, 
auctorisée de son dit mari, disoil et prcpousoit à l'encoiilre 
de Jehan Faure dit de Coignac, que icellui de Goignac de 
son prépoux délihéréavolt dit plusieurs injures et vileniiicsà 
ladite Jehanne cnl'apelans putanaille, moinesse, et non con- 
tens de ce lie avoit donné plusieurs cops et collées, et qui pis 
estoit l'avoit geté contre terre et geté les {blanc) contre sa 
porte tellement qu'elle en estoit grandement domagé de son 
corps, et ne voulsist lesdites injures et baston à elle avoir esté 
faites et dites pour c livres, à laquelle somme elle faisoit ses 
conclusions pour sesdiz dommages et intéresls comme pour 
ses despens faiz et à faire en 4a poursuite de cesle cause; 
offrans à prouver de ses faiz, tant de fait que de confession 
que li souffira en cas de néance. A quoy a esté respondu 
par ledit Faure, que un jour de dimanche depuis la purifil- 
cacion Noslre-Dame, le sergent de la court de céans estoit 
venu à l'ouslel dudit Faure et lui avoit commandé l'es- 
luiguet, et emprès ce l'avoit commandé aussi audit Guil- 
laume, son voisin, en personne de sa feme, disant que ledit 
Faui'e, qui estoit illecques présent, yroit en la com|)aignie 
dudit Guillaume, laquelle Jehanne respondit audit servent 
que sondit mari ne yroii pas en la compaignie dudit Faure, 
qu'elle nomma pour lors plusieurs fois ribaut, saveter. Aux- 
quelles paroles ledit Faure rospondil que il n'estoit point 
ribaut ni saveter, et elle respondit que si estoit, et qu'il 
menioii, et que non content de ce lui donna des poings sur 
le visage. Et ainxi que ledit Faure se voussit revenger, ladite 
Jehanne ala à son houstelet prist un gmux baston et de fait 
en frappa sur ledit Faure, tant qu'elle pust, en l'appelant 



D.gitizedbyGoOglc 



ribaut, paillart, et que sa (erae estoit fille de moine, el qu'ilz 
avoienl tué un leur enflant, et coneluoient à ses injures jus- 
ques à c livres, en néant tes faiz de ladite Jehanne el que 
suppousé que aucunes chouses en eust esté, ce que non dit, 
ledit Faure, que ce avoit esté en résistant et pour obvier à 
la malice de ladite Jehanne, et en soy deffendant d'elle, et 
faisoit ses conclusions en cas dessus dit, et d'absolucîon 
avecques condamnacion des despens jusques à xx livres, 
offrant de prouver de ses faiz en cas de néance que ii soufli- 
rail. Et sur ce a esté répliqué par ladite Jehanne, que ses faiz 
par elle prepousés sont vrais cl notoires et que ledit Faure 
les a congneus et confessés esLre vrais, olîrans les prouver 
comme dessus, nians et deffendans les faiz et deflences dudît 
Faure si el en tant qu'ilz seroîent contraires et préjudicia- 
bles aux siens, sur ce constestacion faite, juré de vérité, pousé 
et respondu d'une partie et d'autre, est preuve adjugée aus- 
dites parties à prouver chascun de leur faiz que leur souffîra, 
et avons assigné ausdites parties à duy en quinze jours pro- 
chains venant pour venir procéder entre elles selon raison. 
Ce lu fait et acordé en jugement en la court de la mairie, le 
vendredi emprès quasimodo, xx« jour d'avril l'an mil iiii" 
vint et cinc. 

Le 12 mai. — Lois Daniclest commis pour faire l'enquête. 
— Renvoi à quinzaine. 

Le XXV mai. — Commission renouvelée. — Renvoi à quin- 
zaine. 

Le 8 juin. — Commission renouvelée. — Renvoi à quin- 
zaine. 

Le 22 juin. — Enquêtes tenues pour publiées. — Renvoi 
à quinzaine. 

Le 6 juillet. — Renvoi à quinzaine, pour venir prendre 
droit sur les enquestes. 

Le 27 juillet. — Renvoi à quinzaine « les parties baudront 
leurs reprochas Fune à l'encontre de tautra 
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Le xxie jour de may. — Au jour duy Girart Vairon, 
substitut du procureur du roy nostie sire en Xainctonge, a 
amené et présenté à sire Ambrois Fradin, lieutenant de 
monsfl'' le maire, un appelle Jehan Coupea, accusé d'avoir 
batu et fait cheoir à terre Margarite, vefve de feu Pesche- 
loche, grosse d'enfïant, tellement qu'elle fu aortée dudit 
enlTant, auquel Coupea ledit sire Ambrois demanda s'il estoit 
vray qu'il eust ainsi balue ladile Margarite, laquel en a esté 
en néancc et deffence, disant que onc ne batist ladite Marga- 
rite, ni ne la toucha, et pour ce ledit Ambrois a retenu ledit 
Coupea prisonnier en la maison de l'esche vi nage, comme 
familier de Perrinon Fradet, bourgeois et juré de la com- 
mune de SainL-Jehan, lequel Coupea a promis de tenir ledit 
arrest oudil eschevinage, à painc d'estre altaint du cas et de 
la somme de c livres à appliquer à la court de céans, et à 
ce a donné piège Jehan Raoul et Pierre Guionet qui si 
sont mis et eslablis etc.. et a requis ledit sire Ambrois 
audit substitut que s'il a autre article ou informacion contre 
ledit Coupea qu'il l'a lui baille pour en faire ce qu'il appar- 
tiendra de raison : Présens : Jehan Gallerant, Guillaume Pas- 
tourea, Jehan Delençon, Jehan Roussea, Pierre Dabeville, 
Adam de La Carrière,Jehan Girart, Guillaume Guillon, Jehan 
Bourdon, Guillaume Caniot, Jacquemin Dorgères, Jehan Pe- 
lotant, Jehan Le Torneur, Guîllon Méhu, Jehan Raybeuf. 

Au jour duy ledit substitut a amené et présenté audit 
lieutenant de monsgr le maire une appellée Lièle Rousselle, 
et Amie Rousse, sa mère, acusées de cas criminel, c'est 
assavoir ladite Liète Rousselle pour avoir prins à i'oustel de 
Jehan de Nozèrcs trois anneaux d'or, c'est assavoir deux 
saffiers et un autre annea, à laquelle Liète ledit lieutenant 
demanda s'il estoit vray qu'elle eust prins lesdiz trois 
anneaux, laquelle a confessé l'avoir fait et ladite Amice en a 
esté en néancc et deffence disant qu'elle ne scet que c'est, et 
qu'elle n'en fu oncques de consentement et ce fait ledit lieu- 
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tenant de motisgr le maire Ic^ a délivrées audis substitut 
pour en faire ce qu'il on appartiendra. 

Le vendredi xxvii« jour de juilliel. — Sur ce que le pro- 
cureur de la court de céans disoil et propousoil à rencontre 
de Jehan de Léon, que iceilui Jehan de Léon, puis un an en 
cza, de son maivais et dampnable propous, délibérée e( 
malvais volunlé cl portant un arc tendu et une flèche dedens 
avoit coru sus à Jacques Bonnea et Pierre Grolier, jceulx 
estant en la rue devant ledit hosiel, iceilui de Léon tray 
une flèche contre ledit Bunnea pour le vouloir blécer et 
mutiler de son corps en ses membres, et de fait frappa par- 
mi le braz, de ladite flèche, la feme dudit Grolier tellement 
qu'elle en fu malement et navrée, disant audit Bonnea qu'il 
le tueroit et plusieurs autres paroles injurieuses, et pour ce 
faisant ses conclusions ledit procureur, que ledit Léon fui 
condampué en amandes jusques à l livres, en cas de confes- 
sion. De la partie duquel de Léon a esté respondu par 
néance et que suppousé qu'il eusl eu son arc, ce estoit 
permis de porter ledit arc avecques harnois pour aler au guet 
et garde de la ville, auquel guet et garde de nuit ledit de 
Léon aloit, ainsi que commandé lui avoit esté, et ne fu 
oncques à dix heures et ne se trouvera point et pour ce 
concluoit à absolucion. Et par ledit procureur fu répliqué 
que attendu que ce fu environ dix heures, de nuit, il n'est 
pas eure d'aler au guet, ne aussi il n'yala oncques celle nuit, 
ni oncques ne fu son enlencion de y aler, mais ce laisoit 
pour grever ledit Bonnea, et concluoit comme dessus, sur ce 
contestacion faite, juré de vérité, est preuve adjugée audit 
procureur à prouver de son fait qui lui souffira, et sur ce luy 
avons donné commissaires le clerc de la court et Me Jehan 
Daniel, ou l'un d'eulx, pour faii-e l'enqueste dudil procureur 
entre cy et duy en quinze jours prochains venant auquel 
jour etc.. 

Le lundi pénultiesme jour de juilhet. — Au jour duy avons 
recreu et eslargi Berihomé Ayrraut de l'arrest oîi il estoit en 
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l'eschevinage, pour avoir frappé Jehan Jobert d'un baston 
sur ]a tesle, emprès l'ajornement d'aseurlé donné, et emprès 
ce l'avons recreu jusques à mardi prochain venant en huit 
jours auquel jour etc.. 

Le ve jour d'aousl. — Au jour duy Gervais Aigronne, 
chambarrière de Naudon Bourdon, a esté mise en l'arresL de 
la court de céans pour souspeçoti d'avoir batu Marguarite 
Bonnete, feme de Colas Girart, et blécié un sien enffant 
tendre de lait qu'elle avoit entre les bratz, laquelle Gervaise 
a esté en delîence qu'elle eust oncques frappé ni blécé ledit 
enffant et laquelle a promis tenir ledit arrest à paine d'estre 
ailainle dudit caz et de la somme de c escuz, pleige ledit 
Naudon Bourdon. 

Le vie jour dudit mois. — Au jour duy avons recreu et es- 
largi Gervaise Aigronne de l'arresL où elle estoit pour suspeçon 
d'avoir battu Margarile Bonetle, feme de Colin Girart, et blecé 
un leur enffant tendre de lait, pour ce que M» Jehan Juliart, 
barbier, a tesmoingné que ledit enffant estoit en bon point 
et têtet bien, jusqueti à duy en huit jours auquel jour etc. 

Samedi premier jour de septembre. — Au jour duy Jehan 
Gauter,demourant à Asnepont,s'estdolu et plaint de l'enffant 
de Meriot Loubat, qui li a donné d'un aguillon à travers du 
nez tant que sanc en est issu. 

Au jour duy Malhelin Alen h dit et certilfié que il avoit 
an-esté les bœufs et charrette de Meriot Loubat, lequel non 
obstant toucha lesdiz bœuls et emmena ladite charrette et 
volut courir sus audit Mathelin, et l'eust frappé, si comme il 
dit si ce ne fust sa feme. 

Le samedi xv* jour de septembre. — Au jour duy Jehan Mas- 
sac a esté mis hors de l'arrest et prison de céans où il avoit esté 
mis pour avoir renié Dieu par plusieurs fois, et li avons com- 
mandé cl enjoint que demain soit à la messe de paroisse, une 
torche de une livre de cere en sa main ardant, durant ladite 
messe, et délaissera le demourant de ladite cere devant 
l'image de nostre Dame sur paine d'estre pillorisé, et pour 
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les autres mauxli a esté interdite l'entrée de la ville jusques 
à la feste de Pasques prochaine venant. 

Le vendredi v* jour d'octobre. — Sur ce que le procureur 
de la court ensuivoit Pierre Esiornea d'avoir fait ravage par 
nuit en ceste ville, dont ledit Pierre avoit esté en néance et 
deffence pour ce qu'il ne nous est aucunement apparu d'in- 
formacion ni personne qui se plaigne! de lui, attendu qu'il 
a bien obéi à la court de céans au jour et assignacion qui 
lui ont esté baillées, icellui Pierre Estornea en avons envoie 
sans jour et lioi-s de courl, de l'assentement dudit procureur, 
sauve audit procureur de le reprendre on cas qu'il sera trouvé 
coulpable. 

Le lundi xixe jour de janvier. — En l'ajornement pendant 
en ta court de céans du procureur de la courl, par nom de 
Jehan de Mes sergent de la court de céans, à l'encontre de 
Laurens Babaut, pour cause de lui avoir ousté sa dague 
d'icelle frappé ledit sergent du pomea soulz l'oreille et lui 
rompu ladite dague, et la rompit et l'appela ribaut, pail- 
lart; lequel Babaut a confessé avoir ousté la dague audit 
de Mes et l'a rompu disant qu'il voilloit tuer un homme et 
du surplus a esté en néance et deffence; el ledit procureur l'a 
prins à prouver et jour à vendredi prochain venant en pre- 
mière produccion et produire en tesmoing, ledit procureur, 
Jehan Sorea qui a juré. 

Le vendredi xxve dudit mois. — Au jour duy Laurens 
Babaut a fait amende à la courl pour a^cort fait avec Jehan 
de Mes, sergent, sur le bâton qu'il li avait fait. — Amende 
tauxée à vu soulz vi deniers. 

Le samedi xvie jour de lévrier. — Au jour duy Jehan 
Coupea est venuz par devers nous en la court de céans, 
disans que comme il vient en ladite cour de céans par 
manière de recréance, el il soit ain.si qu'il lui convient aler 
brifvemenl en la ville de Tholoze pour certaines besoignes et 
n'égoces qu'il y a à faire, si comme il dit, el nous a suplié el 
requis que nous voulissons donner congié el licence de com- 
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paroir en ladite courl par procureur en ce qu'il a à besoigner 
le procureur de ladite court, attendu que ladite ville de 
Toulose est loing du païs de Xainctonge, et nous, voulans 
incliner à la requeste dudit Coupea, lequel a lousrours bien 
obéi à ladite court de céans, avons appointé et ordonnons que 
icelui Coupea comparoislra en ladite court de céans envers le 
procureur de ladite court par procureur fondé de procura- 
cion, aux jours et assignacions qui baillés lui seront, jusques 
au jour de la sentence, auquel jour et à laquelle scentence 
il a promis obéir et comparoir en personne à paine d'estrc 
attaint du cas dont ledit procureur Tensuit, et delà somme 
de c livres à appliquer à ladite court de céans; et à ce a 
donné piège et principal paieur de ladite somme de c livres 
Pierre Fradet qui si est mis et establi et à ce a obligé tous 
ses biens. Laquelle jorné de ladite scentence sera faite savoir 
audit Fradet atin qu'il la puisse faire savoir audit Coupea. 

Le vendredi xxii^ jour de février. — Toutes les causes 
menés et pendantes en la court de céans, tant du procureur 
de iadile court que de partie à partie, sont mises pour cause 
de la feste de Saint-Pierre, et aussi des grans assises du roy, 
à duy en huit jours prochains venant. 

Affaires concernant la commune. 

Le samedi xxit: jour dudit mois d'avril fu poisé le pain 
des panetières : 

Le pain o sa fleur de x deniers de la ferae Michea Faidi 
fut trouvé court rx onces. 

De la Coterelle, de V deniers court . . . . viiionces. 

De la Ferchaude, feme du savater, de v d. c. viii onces. 

La miche blanche de Lande de v deniers fut trouvée 
court III onces. 

Le samedi xxv* jour d'aoust fut poisé le pain des pane- 
tières; 

La feme de Painea, miche de t d. est court. . nii onces. 

Marion Bemarde vi onces. 
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Le pain o sa fleur de ladite Marion, court . vin onces. 

Pain sa fleur de x d. de la leme Pninea, c. xv onces. 

Pain sa fleur de Lairande, court . . . . vi onces. 

Pain sa fleur de la Ferchando, court . . vi onces. 

De la Bernaide vi onces. 

De la Tibaudelle xiiii onces. 

De la fille Chiron xiiii onces. " 

De Lespaignolle. vu onces. 

Le paiu leboutet de Lespaignolle, de x d. c. xx onces. 

Le samedi pénultiesme jour d'avril audit an. — Au jour 
duy Yvonnet Le Vcer s'est rendu et représenté en l'arrest 
de la court de céans pour avoir desmoly le contre mur des 
murs de la ville, lequel a esté tenu pour prins et pour ar- 
resté, et eraprès ce l'avons recreu jusques à duy en huit 
jours auquel jour il a promis, etc.. 

Du vue jour de juilhet. — Au jour duy avons mis en 
l'arrest de la court de céans, en la maison de l'eschevinage, 
Jehan Roussea, dit de Poictou, et lui baille la ville pour 
prison etdeFTense de partir à la paine de c livres, pour avoir 
descellé une arche qui estoit scellée du scel de la commune. 

Le samedi xxie jour de juilhet. — Au jour duy sire Jehan 
Bidaul a baillé unes lètres de vidimus de lètres du don de 
lllic livres, que le roy nostre sire donna japieça à la répara- 
cion de la ville, dont a esté paie m livre.s, et lesquelles lètres 
ont esté baillées à honorable home MeHéliesduChaslar,licen- 
cier en lois, maire, et pour les bailler à Mallielin Roial,afm 
de recouvrer sur sa recepte les autres ii cens livres, présent 
Girart Vairon et Jehan Dabeville, le jeune. 

Le vnie jour d'aoust. — Au jour duy sire Ambrois Fra- 
din a baillé de l'arlillerie de la ville pour ce que l'on disoit 
que les Anglois avoienl prins Taillebourg. 

A Jehan Baillant pour lui et Jehan Coutanssin, un dizai- 
nes de viretons. 

A Jacquinct Bastellot pour lui et Michea, prévosl, un di- 
zaines de viretons. 
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A Adam de La Carrière, pour lui et Pierre de La Vau, 
iiii dixaines de viretons. 

Le samedi xïb jour dudit mois. — Au jour duy monss*" le 
maire a dil et desclaré en jugement que japiéça il avoil mis 
en l'aiTesl de la court, Jehan Boissea, pour cause du guet et 
garde de la ville, et commandé à paine de c escuz de tenir 
ledit arrest, et sur ce donna pleige Jehan Veer qui se mist 
et establist à certain jour auquel ledit Veer le présenta, et au 
jour duy a promis de venir à huitaine à la pairie que dessus. 

Le vendredi xxiin» jour d'aosl. — Au jour duy monsB"" le 
maire a fait commandement aus panetiers de la ville que 
dores en avant ils facent pain de deux deniers maille, de 
V deniers et de x deniers sur la paine d'un marc d'argent 
à appliquer à la court de céans. 

Le ve jour d'octobre. — Du procureur de la court deman- 
deur contre la feme de Maron Brun, Anrièle Aygrete, la 
feme de Pinea le grenotier, et Arnaulde Gargaude, lesquel- 
les ont mis en fail que puis huit jours elles ont petit pain 
de deux deniers oboles pour vendre et l'offrent à monstrer 
et à prouver, et jour à huitaine. 

Le xxiic jour d'octobre. — Au jour duy avons fait com- 
mandement à Jehan de Mes, sergent de ta court de céans, 
qu'il face les adjornemens et commandemens dont le pro- 
cureur lui requerra sur le fait de nelloier les rues. 

Commandement à Jehan Valet qu'il facet outer du fumier 
de la rue devant Saint Pierre, dedens mercredi prochain 
sur paine d'amende. 

Le samedi xviiie jour de novembre ledit an. — Au jour 
duy nous avons fait commandement à Giron Favet que de- 
dens huit jours prochains venant, il ait rendu son compte 
de la taille qu'il a levé en la ville de Saint-Jehan, sur la 
paine d'un marc d'argent. 

Au jour duy a esté fait cry public de par monssi" te maire 

que chacun facet nétoier la rue dedens huit jours devant sa 

maison sur paine de xxv soûls. 

Archives xxia. 38 
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Au jour duy a esté fait cry public de par mons9r|e maire, 
que nul ne soit si ardy de traire aulcuns grains hors la ville de 
Saint-Jehan Dangély sans congié et licence de mondil seigneur 
le maire, sur la paine d'un marc d'argent et de perdre tesditz 
grains. 

Le lundi xix^ jour de novembre audit an. — En l'ajorne- 
mentque le procureur de la court avoit fait donner à au- 
jourduy à la cour de céans à Margot la panetère, la feme 
deMathelin, la feme de Colas Friol, la Goterelle,lafemeJehan 
Bailli, la feme Lucas Ganter, la feme Pprrine Petit, la 
feme feu maron Brun, la feme feu Pierre Faure, la feme de 
Jehan Faure, la Femelle, la lemme de Hennequin Le Bu- 
ter, la Ferchaude, du carrefour de Berbuyia, l'outesse Guil- 
laume Ravart, la feme de Noël Fornier, la feme de Pavinça, 
la Barbonne, sur ce que autrefibis leur avoir esté ordenné et 
commandé par monsgr le maire, faire petit pain de deux de- 
niers oboles, comme l'on faisoit à autres bonnes villes, à 
paine d'un marc d'argent à chacun qui deftaudra à appli- 
quer à la cour de céans, lesquelles ont désobéi à ladite orden- 
nance et commandement par plusieurs foiz, et pour ce mon 
ditseigneurle maire adesclairé à chacun avoir commise ladite 
paine d'un marc d'argent, lesquelles painesmonditseigneurle 
maire a modérée pour certains cas qui à ce l'ont meu à x 
sous pour chacune, lesquels x soûls elles ont esté tauxé et 
condampné par le jugement de la court de céans, et d'abon- 
dant leur aesté commandé par mondit seigneur le maire, qu'el- 
les faccnl continuellement du petit pain de II deniers oboles 
comme de l'autre pain, et sur la paine d'un marc d'ai^nt 
chacune. 

Affaires civiles. 

Le lundi xvie jour d'avril audit an. — En l'ajomement 
pendant au jour duy à la court de céans de la partie de 
Pierre de Lare, à l'enconlre de sire Ambrois Fradin et 
Pierre Fradin, son filz, sur la question d'une feneslre ou 
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esclaire qu'ilz ont naguères fait faire en la rédificacion d'un 
mur d'une petite maison ou marchande regardant en praiea ' 
ou balet de la maison dudit Pierre de Lare, et requerroit 
icelui de Lare que ladite feneslre ou esclaire fut desmolie 
ou que soit fermée, attendu que ce esloit nouvel euvre et que 
oncques mais ny avoit eu fenestre. A i'enconire delaquelle 
requeste ledit sire Ambrois et son filz, se seroient oppousés 
disant qu'ilz avoient droit et raison de ce faire, et qu'ilz pou- 
voient édifller et bastir en leur mur ce que bon leur sem- 
bleroit, et aussi qu'ilz avoient leur regart de ladite maison 
en la place dudit de Lare et qu'ilz avoient retrait ledit mur 
au dedens de leur dite maison d'un demi-pied bien largement; 
lesquelles chouses ont esté veues et vérifiées par monsfl"" le 
mayre et aucun des jurés de la commune, les parties présen- 
tes, lesquelles pour achever, plait et débat ont esté d'assen- 
temenl que le dégoust de ladite maison cherra en la'place 
ou ballet dudit de Lare, comme autrefïois avoit acouslumé, 
et ladite esclaire ou fenestre demourra, pourveu que ledit 
Ambrois fera mestre une barre de fer au long de ladite 
fenestre et pourront accomplir lesdiz sire Ambrois et son 
filz de rédifier ledit mur. 

Le mardi xxvi» jour de juing. — Au jour duy Jehan Gar- 
ner, texer, a donné bonne aseurlé et loiale en forme de droit 
à Jehan Boucart, et a promis et juré aux sains évangiles 
nostre seigneur qu'il ne li meffera ni fera meffaire en corps 
ne en biens, fors que droit faisant et droit prenant selon 
l'usat^e et la coustume du pais. 

Le xxn juing audit an. — Au jour duy Mathelin Alen est 
venu plaintif par devers nous, disans que ung porc qu'il avoit 
du pris de quatre livres ou environ, lui avoit esté batu et féru 
par gens à l'estable de Guillaume Régnant, et pour ce que 
Jehan Dangiers nous a fait raport qu'il a veu ledit porc- 
abatu et saignant par les nazilles, uous avons fait eomman- 

1. Praiea, préau. 
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dément à Jehan Chapeau, dit Mesliver, el Malhelin PJnea, 
bouchicr, que inconlinenl allassent appareiller ledit porc à 
paine de lx soûls chacun. 

Le mardi liersjour de juillet. — En l'ajornement pendant 
au jour duy à la court de céans de la partie de Robin, André, 
Jehan Rempnol et Jehan Faure, eulx disant cstre héritiers 
en certaines parties, par certains moiens et degrez de lignage 
qu'ilz offrent à dire el déclarer,de feu Hélie Ouler, fils de feu 
Pierre Ouler el de Collecte Servante, jadis sa fenie, deman- 
deurs à rencontre de ladite Collecte, pour raison de certains 
immeubles, esquels elle met empeschement, et aussi s'est 
oppousé Hélie du Vergier, soy portant procureur de Jehan 
Ouler, frère dudit feu Pierre Ouler, disant qu'il est en vie, 
demeurant à l'isle Jourdain cl aussi disant ladite feme et 
ledit procureur qu'il y esloil un appelé Pierre Ouler, frère 
dudit'feu Jehan qui demourroit en Savoie, lesquels dévoient 
succéder audit feu Hélie Ouler, leur nepveu, et non pas lesdiz 
demandeurs; sur quoy a esté ordonné par la court, du con- 
sentement desdites parties, que la chouse demorra en estai 
et en sourçoy jusques aux octaves de toussains prochaines ve- 
nant entre cy cl lequel jour ladite feme et ledit procureur 
feront diligence d'envoier au païs et savoir si lesdiz frères 
sont vivans ou aucun d'culx, et ce pendant les chouses dont 
est débat seront gouvernées et livrées soubs la main de la 
court de céans, par Jehan Gauler, Jehan Roussepeo et Ber- 
nart Arnault ou l'un d'eulx commis à ce par nous, lesquels 
seront tenus d'en rendre compte au profil de celui ou de 
ceulx à qui it appartiendra, auquel jour Icsdites parties ven- 
dront tout adjournées pour venir procéder et aler avant 
entre elles si comme de raison sera. 

Le samedi viP jour dejuilhet. — En l'ajornement pen- 
dant au jour duy à la court de céans delà partie de Maron, 
menuser, demandeur, à l'encontre de Pierre Tailhaoder, 
sur la question d'un anea d'or et de certains autres biens 
meubles qu'il disoit qu'il lui avoit baillé japieça, les parties 
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présentes en jugemeni a requis ledit Tailhander jour par 
avenant, et de la partie dudil Maron a esié respondu qu'il 
n'en devoit point avoir, attendu qu'il ne demourroit pas en 
la ville, et de la partie dudit Tailhander a esté dit qu'il de- 
voit avoir son délay, quar le dit Maron estoit de la com- 
miine de cesle ville aussi bien comme iuy, sur quoy la court 
a dit et déctairé par jugement que ledit Tailhander n'aura 
point de jour par avenant, dont icellui Tailhander a appelé. 

Le lundi ixe jour de juilhet. — Au jour duy Pierre Tail- 
hander s'est destaissez de certain appel qu'il avoit fait de 
monsgf le maire envers Maron Menuser. 

Le vil aoust audit an. — Condampné avons par jugement 
et de leur conscniemenl, Esiienne Ymbert, marchant, et 
Guillemettc Rousselle, sa feme, o l'autorité de lui, ledit Es- 
tiennc en son nom comme tuteur des enflans meneurs 
dans de lieu Pierre Cartier et de ladite Guillemette, à faire 
parachever dedens xv jours prochains venant, à leurs des- 
pens, un mur picczà encommancé à faire par ledit feu entre 
la maison desdiz mariez esdiz noms, en laquelle demoure 
Jehan de Nay, pasticier, devant la vieille porte de l'abbaie 
Saint-Jehan, et la maison de Jehan Rousseau, une place ou 
vanelle appartenant audit Rousseau entre deux, et icelui 
mur cnterminer et acomplir dedens ledit temps, de bonne 
matière convenable, jusques à la couverture et chapeau de 
ladite maison dediz mariez, sans y faire aucune feneslre ou- 
verte, c'est assavoir dès le vieil mur de ladite abbaie jusques 
au pans de boys de ladite maison qui est sur la rue, lequel 
pan lesdiz mariez ont nagutVes fait plastrer tout à neuf, le- 
quel mur ainxi parachevé lesdiz mariez, esdiz noms et les 
leurs tendront en estât doux et fermé perpétuellement sans 
ce que les habitans en icelle aient aucun rcgart par fenestre 
close ni autrement contre la maison dudit Rousseau, ne 
qu'ilz puissent avoir doresnavant aucun exploit en ladite rue 
au droit et joignant ladite place ou vanelle, préjudiciable 
audit Rousseau ne aus siens, mes seulement comme les au- 
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très habitans de ladite rue et autres trespassanl par icetle. 
Si donnons et commandons au premier sei^ent de la court 
de céans, sur ce requis, de gouverner lesdiz mariez es diz 
noms, à faire et acomptir et faire tenir eL garder les choses 
dessus dites, sans enfraindre ledit terme passé par toutes les 
voies dehues et raisonnables accoustumée;: à faire en tel 
cas, c'en fu fait et donné en ta court de la mairie de la ville 
et commune de Saint-Jehan Dangély tenue par nous, Am- 
brois Fradin, hcencier en loix, lieutenant de honorable 
hommeetseigneurMeHélîedu Ghasiarjicencier en loix, maire 
de ladite ville et commune, soubs le scel aus causes le 
mardi vue jour d'aousl l'an mil iiii» vint et cinc. 

Le samedi xv* jour dudit mois. — Au jour duy a esté 
ordonné que Jehan Bigot, mareschal, retendra la maison 
qui est darrére la place assise entre sa maison e( la maison 
Michea Prévost, mareschal, et tendra ladite maison et place 
à son prolSt, jusques à ce qu'il soit contenté et paie de la 
mise qu'il y fera par celui ou ceulx à qui ladite place appar- 
tiendra. 

Le lundi xw jour de novembre audit an. — Condampné 
avons par jugement Bernard Alcn et Jehan Chaillolea, bou- 
cher, rendre et paier dedens deux jours prochains venant, à 
Jehan de Bonnevitle, un mouslon qu'il li avait promis pour 
lui apprendre le jeu de l'escreinié si donnons en mandement, 
etc.... 

Condampné avons par jugement, Jehan Raoul, claveurier, 
rendre et paier dedens deux jours prochains venant à Jehan 
de Bonnevilie, la somme de vint cinc soûls pour li avoir 
monstre paraucuD temps le jeu de l'escremié. Si donnons 
en mandement, etc. 

Le xvie jour de novembre audit an. — De Lois Daniel,' 
demandeur à l'encontre de Guillaume Gonnin, pour cause 
de vente de pipes qui ne sont pas marchandes, est ordonné 
par la court que Jehan Popeiin, Jehan Dufour et Pierre 
Chevalier, ou deuxd'eulx, visiteront la pipe maulvaise et en 
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feroDi leur raporl dedens huit jours, auquel jour les parties 
s'en vont adjornées. 

Le xxe jour dudit mois. — En l'ajomement pendant 
aujourduy à la court de céans de la partie de Guillaume 
Chevillon, demandeur, à l'encontre de Jehan Richart et 
Ambrois Dorin, charpentiers, sur la question de la façou 
d'une maison que lesdiz charpentiers avoient prins à faire 
à prifTait dudit Chevillon, au pris de xxx escuz, une pipe de 
froment, et une pipe de vin, les parties présentes en jugement 
a esté ordenné et appoincté par la court qu'ilz compteront 
ensemble et raporteront leur compte vendredi prochain 
venant auquel jour, etc.... 

Le xxiue jour de novembre. — Condanipné avons par 
jugement Jehan Richart et Jehan Dorin, charpentiers, à faire 
et parfaire à Guillaume Chevillon, sa maison, qu'ils ont prins 
à faire de lui, selon la teneur de leur contract, et ledit Che- 
villon a esté autressi condampné à les parachever de conten- 
ter. 

Le ii« jour de janvier mil iiiF vint et cinc. — Aujourduy 
est venu en la court de céans Jehan Boutin, fdz de feu 
Jehan BoulJn, bourgeois et juré de la commune par le 
temps qu'il vivoil, lequel a volu et consenti que Hélie Bou- 
tin, son frère présent à ce, aiel et preignet par devers soy 
tous et chacuns les biens meubles et immeubles qui lui sont 
obvenuz et lui povent appartenir tant à cause de feu Jehan 
Boutin, son père, que de feu messire Jehan Boutin prestre, 
son oncle, et sur ce l'eu a fait et consenti son procureur 
pour iceulx biens et chouses demander en jugement et 
dehors, et a promis avoir agréable tout quoiqu'il en fera, 
soubz l'obligation de touz el chacuns ses biens, et a promis 
ledit Hélie de prendre lesdiz biens par inventaire et d'en 
répondre audit Jehan toutes fois que mestier en sera. 

D» xxie jour de janvier. — En l'ajornement que Jehanne 
deLaVau, vefvede leuAdam de La Carrière avoitfaitdonner 
à aujourd'hui à la court de céans, à Jehan Dorge tuteur de 
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Guillaume et Robert de La Carrière entrant mendre dans 
dudit feu et de Marion de La Vallade, jadis sa feme, sur ce 
que ladite Jehanne deLaVaudemandoit et requerrait à avoir 
la partie et porcion qu'il H povoit escheoir de .son droit dans 
ta succession dudit feu Adam ; comparoissenl les parties en 
jugement a esté ordenné par la court qu'iiz prendront de leurs 
amis d'une part et d'autre qui adviseront et ordenneront quel 
droit peut escheoir en elle, et quel droit pourra appartenir 
ausdiz pupilles, et leur a esté baillé jour pour ce faire à jeudi 
prochain, auquel jour, etc.. et a esleu ledit tuteur son domicile 
en l'oustel dudit feu Adam pour prendre et recevoir les 
chouses qui seront de raison et a fait serment ledit tuteur 
qu'il n'emporterait dudil hostel aucune chouse sans congié. 
Le xxrve jour dudit mois. — Au jour duy a mis devers la 
court André Grolet entre les mains de Guillaume Tury, cer- 
tains biens qui sont à Bertram Grolet, c'est assavoir une 
chestive opelande doublée d'une pea de nioston rouge, un 
eschevea de fil blanc de ongris, six braces et demie de cordes 
fardellières, lesquelles chouses demoureronl en main de court 
jusques à tant que ledit Bertram ait paie. 

Tutelles et curatelles 

Le vendredi xxir jour de juing. — Au jour duy est venu 
en la coiu't de céans Hélie Boutin, fds de teu Jehan Boutin, 
lequel nous a requis estre mis hors de tutelle et qu'il est 
d'aage pour venir à ses droiz, lequel nous avons desclairé 
estre hors de tutelle, et pei-sonne aagée pour venir à ses 
droiz, et avons commandé à Pierre Brunel, son tuteur, qu'il 
conte avecques lui, en la présence de Guillaume Baril et de 
Jehan Delençon, et a protesté ledit Hélic de non aprouver 
ta baillette faicte par ledit Brunet de la moitié de l'oustel de 
son père à Amry Aubert, maignen '. 

Le xxvie jour dudit mois. — Sachent tous que comme 
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Arnault Porcher nostre bourgeois et juré par le temp? qu'il 
vivoit, soit naguères aie de vie à trespassement, deslaissiez 
Jehan et Jehane Porchers, ses enffans, mendres dans, et pour 
ce que par liUelIc, garde, gouvernement ou administracion 
la provision de mineurs nous appartient par le deu de nostre 
office, nous avons faisl convenir et aprocher pardevant nous 
Jehanne Vincendeile, vefve dudit (eu, el mère desdiz mineurs, 
Pierre Morant, Pierre Guiton, Jehan Arberi, parens el 
alHns desdiz mineurs, laquelle Jehanne nous a dit et des- 
clairé i) est son enlencion de venir à secondes nobces avec 
Jehan Faure, son fiancé, par t'advis desquels parens et affins 
el de Jehan Gailerant, eschevin et bourgeois de la court de 
céans, nous avons trouvé ledit Jeban Faure estre bon et 
souffisant à avoir ta tutelle, garde, gouvernement et admi- 
nistracion desdiz mineurs, pour quoy oy le raporl du dessus 
diz, avons baillé par ces présentes el baillons audit Jehan 
Faure et à ladite Jehanne Vincendeile sa fiancée, la tutelle 
garde, gouvernement el administracion desdiz mineurs et de 
leurs biens et parmi ce lesdiz Jehan Faure et Jehanne Vin- 
cendeile nous ont promis et juré aux sains évangiles nostre 
seigneur de Iraicler, garder et gouverner, bien loialement 
lesdiz mineurs, el leurs biens et chouses faire sauves à leur 
povoir comme les leurs propres, et de rendre bon compte 
el loial là oii il appartiendra, ladite tutelle fenie soubs l'obli- 
gacion de tous leurs biens {Formules ordinaires). Ce fu fait el 
donné en ta court de la mairie de la ville el commune de 
Sainl-Jehan Dangéli lenue par nous Ambrois Fradin juge 
d'icelles le xxvie jour de juing l'an mil une vint et cinq. 

Le xvm« jour de décembre. — (Nomination de Jehan 
Dorge comme tuteur de Guillaume et Robert de La Carrière 
enfants mineurs d'Adam de La Carrière décédé et de Marie 
de La Vatade dans les mêmes termes que ci-dessus.) 
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Le complede la recepte mise et despence faite par Jehan 
Dabeville le jeune, receveur et maislre des euvres et répara- 
cions de ia ville et commune de Sainl-Jehan Dangéli,dès le 
premier jour d'avrilh l'an mil iiiic vint et cinq, estant maire 
de ladite ville honourable home maistre Hélies du Chastar, 
licencier en lois. 

Recepte. 

{Ce registre, gui est le livre-journal du receveur, est in- 
complet quant aux recettes; il mentionne la ferme du sou- 
chet des vins vendus au détail, payée par Jehan Chapaut, 
dit Mestivier, celle des moulins de Thaunay-Voltonne, par 
André Langlois, celle de la coutume des xiv denierspar ton- 
neau de vin passant par la rivière, enfin celle du soucket ou 
entrée de vins payée par Jehan Dangiers. Ces recettes ne 
sont pas totalisées.) 

Autre recepte. 

A Laurent Mercer, Jehan Pinssarl, Pierre Tailhander et 
Jehan Lamouroux, corais à amasser en la ville de Sainl-Je- 
han Dangéli certaine aide pour le roy nostre sire, et aussi 
cent livres pour convertir à la réparacion de ladite ville, du 
consentement de plusieurs eschevins et bourgeois de ladite 
ville, lesquelles cent livres, je, Jehan Dabeville, ay receu 
pour la cause susdite desdiz collecteurs ou amasseurs par 
quiptance à eulx donnée, le vue jour de janvier mil une vint 
et cinq cl. 

Despence de ce compte. 

Pour plusieurs euvres el resparacions faites à ladite ville, 
pons et portes, et à la maison de l'eschevinage, cest an. 

A Hélie Cousson, Jehan Maron et Jehan Rempnol pour 
quatre journées à lever les chanaux* de l'eschevinage. . . 

XXXVI s. t. 

i. Dalles ou conduites d'eau. 
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Pour vin donné par commandement de monsgr le maire. 
XX d. 

Pour douze braces de cordes, pour tirer les pierres du 
bien hors des doues xxxii 

Achat d'un boiart ' el d'une civière roUeresse . . xx d. 

A Lucas Gaillart et Gieffroy Morilhon, recuvreurs, pour 
avoir laté, recouvert et afelé l'eschevinage . . lx s. vi d. 

A Jehan Epaignoul, dit Desbordes, Jehan Bertram. Maron 
Dumaysne et Jehan Clerjaut, pour vint jornées qu'ilz ont vac- 
qué à meclre hors des dohes la pierre de dessoubs le pont 
de Nyort et de l'endroist de la tour quarrée nécessaire à la 
réparacion de la ville, et pour une jornée à gieter la terre 
de la douhe de l'endroit du bouchaut, auprès de ladite porte 
de Taillebourg et gaignoient par chacun jour cinq soûls 
tournois, cent sols tournois c. 

A Richart Charpentier, reste dû de la somme de vingt 
livres pour avoir fait à neuf, à prifTait, la roue des portes de 
Bernoet vin livres. 

A Jehan Cousson et Guillaume Giraut, maneuvres, pour 
vint six journées vacquées à faire ta chaussée de la redoue au- 
près de la porte de Taillebourg, à l'endroit de la bonde de 
la doue, et gagnoient par jour ii soûls i denier . LV s. 

A Yonnel le Veer, maçon, pour avoir réparé la muraille 
d'entre le chastel et la tour Thibaut Villon . . ix Uvres. 

A Jehan Richart, charpentier, pour six journées vacquées 
à faire tout à neuf le manteau des portes de Bernoet. . . 
VIII livres. 

A Guillaume Boisart, Eslienne Gallebrun, Héliot Alaite- 
denier. Colas Gendre et Phelipot Servant, pour avoir amené 
avec beufs eL charrettes, chacun deux chairetées de bois 
quan-é de la fourest de Longeville, pour faire la carrière du 
pont de la porte d'Aunis vm livres. 

I. Roy art est encore employé es Saintonge pour désigner une ci- 
vière : quant h la civière rolleresse, c'est-à-dire à roue, c'est évidem- 
ment la brouette dont on attribue l'invention ï Pascal. 
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A Hélie du Chasiar, pour avoir achapté deux arbaleste*. 
en bois de Roraanie, deux arcs avec leurs trosses pour et au 
profit de ladite ville vint escuz d'or xx. 

A Hennequin Lebuter, claveurier, pour réparaciou au 
seps de l'eschevinage et une clef mise à la trappe de la 
Tousse de l'eschevinage et autres travaux . . . . lx s. 

Rentes paiées. 

A P'e Pierre Martel, prévost moyne du moustier Saint- 
Jean Dangéli, à cause des motes qui ont esté converties en 
douhes pour la fortifficacion et emparement de ladite ville'. 

LS. 

A Nicolas Lccoi^ne, lieutenant du receveur ordinaire de 
Xaincionge, pour le pourtal où est assiz de hologe de ladite 
ville, dix sols et douze deniers pour le pilori et place oi!i so- 
loit avoir maison où demouroit Barbon joignant audit pi- 
lori * XI s. 

A i"s Jehan Begaut, prieur de Taunay-Voultonne, à cause 
des moulins et portes dudit lieu de Taunay . . . xxv I. 

Guages des officiers. 

Hélie du Chasiar, maire cv I. 

Guillaume de Tury, Mathelin Alen, Jehan de Mes, ser- 
gents XXX. 

Lois Fouillade, gouverneur du ologe . . . x 1. vu s. 

Guillaume Grasmorcel, contrôleur de la recette . . x. 

Jehan Rousseau, procureur de la ville .'.... xv. 

Loys Daniel, clerc de la ville xv. 

Pierre Espaignol, dit Desbordes, conciei^e de l'eschevi- 
nage IV s. 

1. Les douves primitives faisaient partie du domaine du roi, mais 
lorsqu'au xv' siècle on entoura d'eau leii ouvrages avancés, destinés k 
la défense des perles, on occupa des terrains accensés par les bénédic- 
tins BUiquels la ville paya la redevance. 

2. Ce pouriai ou grosse horloge acluelle fut édiflé sur l'ancieune 
douve, l'agrandissement de la ville ayant fait reporter plus à l'est la 
clôture, le terrain provenant de ces anciens fossés fut accensé au nom du 
roi. (V, Arckàies kUloriqu«» de Saintonge etd'Auni*, t. xii, p. 24 et 101). 



Di3,i«db,Google 



Jehan Darsay, Maron du Maine, Jehan Cousson, Jehan 
ClerjauL (naguères feu), rechercheurs du guel et de l'arrière 
guel XVI l. 

Autre despence. 

A tfennequin le Buter, pour avoir (ait deux marques de 
fer, à détaither la maigre en la saison. ... m I. ix d. 

A Adam de la Carrière, orlèvre, pour le joyea du jeu de 
l'arbaleste de la préseute année, ci lxx s. 

Aus gens d'E^souverl et de Lavergne qui faisaient le bien 
es doues par commandement de monsg^" le maire . m s. t. 

A Estien Cotart, clerc, demourant en l'ostel de monssr te 
maire, pour poisson frais donné en présent à honneste et 
discrète personne Jehan de Vély, premier président en par- 
lement LV s. 

Pour busches achaptées pour faire ai-doir moucles puan- 
tes xd. 

A Girart Vayron, pour sa despense d'aler en la compaignie 
de monsgr le séneschal à Xaincles, pour savoir o les gens 
dudil lieu, quelle responce ils feraient aux lètre.s de monsP" 
le connestable de France xxv s. 

A Jehan Leroux, pour avoir esté à Fontenay-le-Comte 
porter lètres closes de ladite ville à noble et puissant monsgr 
le séneschal de Xainctonge', auquel lieu ledit mons'^'' le sénes- 
chal n'estoit point et cstoient partiz luy et monssi* le maistre 
le jour avant xx s. 

A Aymon Pipelée, barbier, pour avoir saigné et visité un 
appelle Rolant Fauconner enlaché de la maladie de saint 
Ladre xx s. 

A Pierre Dasnières, pour avoir fait la guayle un jour au 
clocher m s. m d. 

A Hélie du Chaslar, Jehan Dorin, bailli de Tailhebourg, et 
Hélies Bertrand, pour despenses faites au voiage de LaRochelle 
où ils ont demouré, allant et venant, plusieurs jours, par 

I. GeolTroj de Hareuil, 
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l'ordonnance de messeigneurs les eschevins, pour hobéir au 
mandement que le roy nous avoit écrit. . . . viii I. t. 

Au valet de Jehan Terrasson, cousturier, pour avoir fait 
la guaile un jour sur le clocher, quant les gens de Denis de 
Sainl-Savin passèrent devant ceste ville, pour aller à Rous- 
silhon Il s. VI d. 

A Hélie du Chasiar et autres bourgeois de la ville, pour 
avoir esté par devers le roy noslre sire, à Poictiers, par 
ordre de messeigneurs les eschevins, et pers de ladite 
ville. — Ce tiers jour d'octobre 1425 L. 1. t. 

A Jehan Daillet, pour demie livre de cere verte pour sceller 
la procuracion de la ville es parlement et les lètres clouses 
envoyées au roy. 

A Huguet Pelletan, pour porter à la Rochelle lètres de 
créance que ladite ville envoia à raonsfl' le gouverneur de la 
ville de la Rochelle, pour le fait des gens d'armes qui vou- 
loient courre sans aveulx d'aulcuns x s. 

A Hélie du Qhaslar, pour aler à La Rochelle et à Poleon 
pour eslre présent au partage et division de l'aide darnère- 
ment ordonée par le roy nostre sire, à Poictiers, qui doit 
estre faite en ladite ville de La Rochelle, touchant le pais de 
Xainctonge, comme a esté délibéré par l'eschevinage le vie 
jour de novembre viii 1. 

Pour un digner fait à t'oustel de monsff)* le maire à maistre 
Jehan Pubin, au Ueutenant de La Rochelle et au receveur 
du roy commis à faire emprunt pour le roy au païs de Xainc- 
tonge, cousta en tout lxii s. vi d. 

A Girart Vayron, pour avoir esté à Saint-Maixenl, devers 
monsgr le connestable * et Arnault Langlois par le comman- 
dement du maire, bourgeois de la ville. — 3 décembre 
4425 Lv 1. t. 

A Jehan Prieur, clerc, pour avoir esté devers le roy à 
Meun-sur-Hyèvre porter lètres demessfl"les maire, boui^eois 

I . ArUiur de Bretagne, comte de Ricfaernont. 
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elhabilantSjlesurfaitdele jcime. — 26 janvier 4495. xviii 1. 

A Guillaume Lefuseler, pour la vente d'une jument que 
ledit Lefuseler avoit baillé pour la nécessité de la ville, la- 
quelle jument fut perdue par les gens d'armes . . vi i. 

A Jehan Vaillant, mareschal, pour une espée donnée à 
Baiart, receveur iv I. 

A Arnaul Mathé, pescheur, pour avoir amené en son bar- 
teau de Taunay-Vouttonne à Saint-Jehan Dangéh quatre sex- 
tiers de froment, que messB"^ les maire et bourgeois de 
ladite ville ont donné à monss"" le séneschal de Xainc- 
tonge XL soûls. 

A Estienne Gourau, procureur du couvent des frères 
prescheurs de Saint-Jehan Dangéli, pour don que icelle ville 
et commune fait à l'ouvrage de l'églize des frères pres- 
cheurs XX I. 

A Hélie du Chasiar, Guillaume Bidaul, Ambrois Daniel, 
Giron Faure et autres, qui furent à Mauzé à l'assemblée des 
gens des troiz estats tenue le xxinie jour de mars, et pour 
avoir esté à La Rochelle achapter deux arbalestes el pour 
icelles faire aporter. — 29 mars 1426 . . . xvii I. x s. 

A Hélie du Chasiar, pour aler à Montbrison, devers le roy 
noslre sire, pour le bien de la ville lx s. t. 

A Pierre Gillebert, servent du roy, pour avoir adjorné 
plusieurs lesmoings en certaine enqueste faite pour la ville, 
à rencontre du cerclier (Cff//erter) du mouslier, et avoir mis 
en la main du roy certaines rentes et louers appartenant 
aux héritiers de feu sire Bernart Tronquière . . . x s. 

A Jehan Bidaut, vingt livres qui lui estoient dus, reste de 
ses guages de maire l'année passée, et quatre escus d'or ou 
pris et valeur de sept livres pour espée délivrée au nom de la 
ville à Jehan Chasteigner, secrétaire du roy . xxvii I. z s. 

A Giron Faver et Jehan Dulac, commissaires à lever nie 
livres et plus tauxés et imposés naguères sur les habitants de 
ceste ville, pour les affaires d'icelle et pour le faict de Nyeul, 
qui lors estoit occupé par les Anglois, xl soûls payés à Lois 
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Daniel en déducion de ladite imposicîon . . . . xi s. 

A Guillaume de Jumièges, maislre des escolles, de granl 
maire de la ville de Saint-Jehan Dangéli, pour la petite 
quantité des enfTans qui se sont donnez à son escolle, pour 
cause de la mortalité, afin de soustenir son estai, pour les 
vivres qui sont moult chiers xxv 1, 

A Jehan Bidaut, maire de la ville, pour autant paie par li, 
au nom de la ville, à monsS'' le viconte Daunay, pour quoy 
il consentist que les gens de sa terre payassent l'aide mis sus 
nagaire au pais de Xainclonge pour la traicte des vins, c'est 
assavoir xl seuls par chascun tonneau, laquelle somme a 
. esté ordennée estre paiée à la dernière mésée par les bour- 
geois et jurez de ladite ville xx I. 

A f^e Estiène Couraut, soubz prieur du couvent des frères 
prescheurs de la ville de Saint-Jehan Dangéli, pour la 
pitance que j'ai faite à maislre Raphaël, durant le temps 
qu'il a esté audit Sainl-Jehan en ceste feste de noël. mil. 

A Jehan Maudreil, cousLurier et tondeur, pour tondre les 
cinq aulnes de drap de bninette qui furent données au père 
qui estait en la compagnie à meslre Rafaël. . . . x s. 

A Jehan Giraume, clievaulcheur de l'escurie de monsei- 
gneur le régent, pour révérence à niondil seigneur, et payer 
sa despence et celle de son cheval xl s. 

A Jehane Maynèrc, feme de sire Jehan Bidaut, maire de ~ 
la ville, pour le digner fait à l'oustel de mondit seigneur, 
pour nom de ladite ville, à monseigneur de Marcilli, mares- 
chal etchief des Bertons qui sont venus à Thors' et plusieurs 
genlilz homes et autres jusques au nombre de xxv a cousté 
en pain, vin, poisson frais, sale, espices et autres souffrages 
et aussi en déchet de deux torches qui furent portées chez 



1. Nous avons vu quo le cliâteau lie Thors appartenait à Charles de 
Blois dit de Brelagnc ; les bretons espi^raîent sans doute y trouver le 
duc de Bretagne dont Charles de Blois cl son trère s'étaient traîtreuse- 
ment saisis, au cbËleau de Chantocaui et qu'ils retinrent pendant quel- 
que temps prisonnier à Maillé en Aunîs. 
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Ganiol quand mondil seigneur le maire fu parier à eulx. 
Lxxvl.xv s. 

A Pierre d'Asnières, pour guail faite sur le clochier de 
Saint-Jehan pendant xx jours 

A Jehan Gaschet, sergent, du roy, uostre sire, pour un 
voyage fait en la ville de La Rochelle pour faire renvoyer 
audit lieu de Saint-Jehan la cause pendante par devers le 
gouverneur, entre les habitants de ladite ville de Saint-Jehan 
et Jehan de Marteaux, pour luy et ses homes de Poursay, 
pour raison du guet, à l'eniîonlre de monsor Jehan de Bourg, 
cappilaine d'Aunay ci x 

A Jehan Gualerant, un couple de poules du pris de qua- 
rante soulz, par commandement de monss"" le maire, pour 
avoir esté par la ville faire la serclie des forions, en quel lieu 
sont leurs chanbres et leurs biens, afm de les faire obéir à la 
réparacion xls. 

A Jehannc Mainère, femc de honorable home sire Jehan 
Bidaut, maire, pour avoir fait la pitance à maistre Rafaël et 
à son compaignon l'espace de V jours es. 

A Pierre Gilcbert, sergent du roy, tant pour lui que pour 
Jehan de Villeneuve, son adjoint, pour informacion faite à 
rencontre de mous»'' d'Aunay ' et autres ses gonsct serviteurs 
sur certains excès, délitz et maléfices par cutx faiz à rencon- 
tre des manans et habitans de Saint-Julien, Gantant cl Pour- 
say, qu'itz voluient contraindre à aler faire le guet audit Au- 
nay lx. 

Autre despence. 

Gomme les gens des trois estats des païs de Xainctunge et 
Angolmois aient octroyé k mons*^ le régent un aide de 
XXX »' 1. 1., pour icelle aide convertir et emploier au paiement 
des gendarmes ordennés pour la garde desdiz païs et pour 
aider et secourir à mondil seigneur, et il soit ainsi que pour 

1. François de Moiit>eroii,cpoux de Louise de Cteraiont, dame et héri- 
tière d'AuDsy. 
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la porcion de ladite somme, les habitans de la ville de 
Sainl-Jehan et foi'sbourg ont esté impousés et tauxés à la 
somme de cinq cents livres tournois, et depuis pour aléger le 
peuple de ladite ville il ait esté ordeimé par mess»"' ies maire 
et bourgeois d'icellc, que ladite somme de v livres seroît 
prinse sur les revenus des molinsde Thonnay-Vollonne, ap- 
partenant à ladite ville; sur ce donnons en mandement au 
receveur de ladite ville de payer pareille somme à Aymeri 
de Bessé, receveur dudit aide, laquelle somme ledit rece- 
veur a paie audit de Bessé, comme tout ce appert par man- 
dement et quiplance sur ce fourni v I. t. 

Pour la façon de ce présent compte xxv 1. 

Pour la despence des connnissaires et auditeurs dudit 
compte XXX 1. 

Somme totale de la despence ii"» vie xxxx vu I. vi s. ix d. 

El la receplc monte iim vic xxxv 1. m s. 

Ainsi doit recepte lu 1. m s. ix d. 

El au regarl des cinq sexliers de froment donnés à monsA^ 
le séneschal, dont dessus est fait mencion, ledit receveur en 
demourra quipie et tous autres. 

Ambrois Fradin. Dangiers. Preverant. 



t4i5. — Comples du receveur de la ville. — CC, VIII. 
I 

A touz ceulz qui ces létres verront, Ilélies du Chaslar, 
licencier en ioiz, maire de la ville et commune de Sainl- 
Jclian Dangéli, les eschevins, conseillers et pers d'icelle, sa- 
lut : savoir faisons que Jehan Dabcville, le jeune, nostre 
receveur de ladite ville et commune, ait fait mise et despense 
des deniers de sa recepte par noslre commandement et or- 
donnance, montant à la somme de quinze livres six souts 
tournois, cy comme par les parties cy dessoubz escrîptes 
pourra apparoir. 
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Le xie jour de juilhct dernier passé, que monsgr le maire, 
Héliol Popelin et ledit receveur fusmes à Thonnay-Voul- 
tonne pour parler à madame dudit lieu, pour cause des ar- 
ceaux du péré qu'elle avoit fail fcimer et despense de bou- 
che, tant pour nous que pour nos vasiez et chevaux . . . 
xviir s. t. 

A Mathelin Alen, pour deux voiages qu'il a fait à Poic- 
tiers pour le fait de la ville et du pais d'environ . iv I. t. 

À M*: Hugues Chollet, aus derniers termes pour cstre aus 
causes de la ville contre l'abbaie, un mouston d'or valant 
vint soûls XX s. t. 

Le tiers jour d'aousl dernier passé, que ledit monss'' le 
maire, sire Jehan Bidaut et ledit receveur fusmes à Thon- 
nay-Voultonne pour parler à monsgr dudit lieu, pour cause 
des arceaux du péré qui avoient esté fermés et fut dépendu. 
xviii s. t. 

A Pierre Uasnières, qui a fait la gayte trois jours sur le 
clocher de Saint-Jehan, pour ce que l'on disoit que les An- 
glois avoient passé la Charente, et aussi qu'il fut rapporté 
audit Saint-Jehan que les Anglois estoient dedens Tailhe- 
bourg' etgasgnoit par chascun jour m sous ini d. qui mon- 
tent X s. 

Pour la despense de mons«i' le ruaiie, Girart Vayron, Hélie 
Bertram et Jehan Dorin, pour avoir esté à La Rochelle au 
conseil du roy, par nom de ladite ville .... viu 1. t. 
Laquelle somme sommes tous dacort et consentement que 
soit allouée es compte dudit receveuret rabatuedeses receptes 
sans contredit, par monslranl ces présentes avecques quit- 
tances ou descharges souffisantes desdiles sommes, ce fu 
fait et donné en nostre eschcvinage, tenant mésée, de l'as- 
sentement des présens et astans en icelle, soubz le petit scel 



1. Ea 1425, les Anglais s'emparèrent du château de Nieul-le-Vi rouit, 
appartenaat au sire de Pons (canton de Mirambeau, arrondissemeot de 
Joniac), c'est probablement ce qui donna lieu b cette alerte. 
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aus causes de ladite commune, cy mis Le samedi premier 
jour de septembre l'an mil une vint et cinq. 

Par messfl"^ le maire, esctievins, conseillers et pers eslans 
en ladite mésée. 

Daniel. 

II 

Pour treze jours de gayteau clocher de Sainl-Jehaii à il s. 
VI d. par jour, à Jehan Dasnières. . . . xxxii s. vi d. 

A Jehan Gallerant et Estienne Bidaul,pour despence d'euls 
et de leurs chevaux, d'avoir esté à la convocacion faits à Sur- 
gières (les trois cstats au mois d'aoust dernier passé, lxs. t. 

A Hélie du Chaslar, Jehan Gallerant, qui furent à la con- 
vocacion faite à Mauzé des gens des trois estais, au mois de 
septembre dernier passé xi I. vi s. 

A Estienne Bidaut et audit receveur, qui furent à Thonnay- 
Voultonne, ondit mois de septembre pour donner à réparer 
les molins dudit Thonnay vu s. vi d. 

A Arnault Langlois, pour plusieurs procès faits à la court 
du scel pour le plait de ta commune contre le seigneur de 
Thonnay- Voultonne, et pour la coppie de i'enqueste dudit 
seigneur xx s. t. 

A Jehan Leroux, pour porter lètres clouses à monsflr le 
séneschal de Xainctonge au lieu de Vibrac^ pour nom de la 
ville m escuz. 

A Jehan Gaignarl,qui a esté à Poictiers porter nouvelle à 
monsar le lieutenant du pais de pardcça, afm qu'il se gar- 
dasl à sa venue l soûls. 

A Me llélie du Chaslar, qui a esté devers le roy à Chinon, 
pour le pais de Xainctonge, onquel volage a demouré xxviii 
jours qui montent lvi escuz. 

Lesquelles parties se montent à soixante et dix escuz et un 
tiers disent laquelle somme, nous sommes tous d'accort, etc.. 

Donné... le viue jour d'octobre l'an mil une xx et v. 

1. Ueoffroy de Hareuilétait leigaeur de VUleboU, Ceiig«ac et VibcM. 
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FF, «• XXV II. 

Le papier de la juridicion de la cout'l de la mairie de la 
ville et commune de Saint-Jehan Dangéli, de l'an mil mi'^ vint 
et six, estant maire de ladite ville honourable home sire 
Ambrais Fradin. 

{Affaires concernant la commune). 

Le samedi xv^ jour de juing. — Fu poisé le pain des 
panetières ; 

Pain sa fleur de v d. de la Ferchaude, court ii onces 

— — de X d. de la feme Vaillant, v 

— — de X d. de Catin Aymone, xi 
-r- — de X d. de la feme Imbert Mosner, v 

— — de s d. de la feme Noël Fourner, v 

— — de xd. delafemeRobinToustain, IV 
-^ — de X d. de la Bassote, v 

— — de XX d. de la Chironnc, x 

— — de XX d. de Catin Aymonne, xviii 

— — de XX d. de la Bernarde, v 

— — de XV d. d'André Bonea, v 
Cry fait par les carrefours de la ville. 

L'on fait assavoir à touz, de par nionss'' le maire, que 
nul ne soit si ardi de tenir truies goronnans en la ville, 
mais les meclet incontinent hors, sur paine de les perdre et 
d'eslre abandonnées. 

Fait l'on assavoir, de par monsS"" le maire, que touz 
ceulx qui auroient pors et truies sanées en ladite ville qu'ilz 
les renferment, ou meclent hors de ladite ville dedens huit 
jours, sur la paine dessus dite. 

Le vendredi xv^ jour de novembre. — Du procureur de la 
court, demandeur contre les frères mineurs de la ville de 
Saint-Jehan Dangéli, sur et pour cause du cois ou soloit pas- 
ser l'aive de la rue et entrer en leur verger par certains 
conduicts qui y soloient estre, sur quoy pour en savoir la 
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vérité ont esté faites certaines informacions d'une partie et 
d'autre, et lesquelles ont esté visitées par le conseil de ladite 
court, et a esté oixlenné et apoinclé sur ce que le cois qui a 
esté fermé sera ouvert, et passera l'ayve qui cherra en ladite 
rue par le vergier desdiz frères et y aura son cours comme 
elle j avoit acoustumé, et les voisins qui auront profit en ce 
leur aideront à faire l'ouverture dudit cois ; sur quoy le gar- 
dien desdiz frères a demandé quinzaine pour en faire la res- 
ponce auquel jour (comparaîtront) frère Jehan Taperon 
gardien et sire Bernart. 

Comme le procureur de la court de céans eust naguères 
fait convenir et approcher Hugues Itier, Jehan Tibeaudea et 
Bernart Dorlac, pour raison de ce qu'ilz disoienl que les 
dessusdiz avoient fermé et clos un cois qui estoil sous le 
mur du vergier des cordeliers de celte ville, par lequel l'eaue 
qui passoit devant lesdiz cordeliers avoil son cours ondit 
vei^ier, pour laquelle clôture ou fermeture l'aive se arrestoit 
etdemouroit en ladite rue, tellement que les gens, bestes ne 
charresles ne povoient bonnement passer par icelle rue, c'est 
assavoir entre ledit vergier desdiz cordeliers et la maison de 
Naudin Gillebert, et autres lieux encore voisins, sur quoy 
lesdiz Hugues Itier et autres eussent velu avoir à guarant 
lesdiz cordeliers, et sur ce eust esté ordenné et appointé, de 
i'assentomenl desdiz procureur et cordeliers, que infonna- 
cions soient faites d'une part et d'autre et icelles faites et 
rapportées devers la court et veues et visitées par le conseil, 
pour ce que par icelles est deheuement apparu à la court 
de céans que l'aive de ladite rue avoit d'ancienneté et de 
nouvel son cours et agout ondit vergier desdiz cordeliers, par 
un cois qui estoit naguères soubs le mur du vergier desdiz 
cordeliers et que iceuk cordeliers ont naguères fait rompre 
et démolir ledit cois, et icelui fremé, tellement que l'eaue ne 
povoit avoir son cours. Sur quoy eust esté ordenné et 
apoincté par ladite court de céans, présens ledit procureur 
et frère Jehan Taperon, gardien dudit couvent et frère 
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Bernart religieux dudit couvent comparoissanl pour les 
frères dudit couvent, ferolenl n'parcr et refaire ledit cois, 
tellement que Tcauc y peust avoir son cours et que les 
voisins qui auroient profit en ce leur aideroienl à faire cou- 
verture dudit cois, sur quoy lesdiz gardiens et fr(>rcs Bernart 
eussent demandé et eu deslay jusques au jour duy de faire 
savoir ledit apoinclemenl à leur custode et autres de leur 
ordre à qui il apparti endroit, et sur ce raporter audit jour 
duy leurs advis ; lesqueulx gardien et frère Bernart, présens 
au jour duy en jugement, ont fait leurdil raport, c'est assavoir 
que ledit custode cl autres frères dudit couvent sont d'acort 
de faire réparer ei refaire ledi cois, tellement que i'eauc y 
puisse avoir son cours ainsi qu'elle avoit acoutusmé ancien 
nemenl, laquelle chouse ilz ont promis parfaire tellement 
que la chouse publique n'y aura aucun intéresl ny domages 
pour leur deffance ; dont ledit procureur nous a requis 
lettres, laquelle lui avons octroiée par ces présentes, ce fut fait 
et donné etc.. par nous Jehan Bidaut, lieutenant de honou- 
rable home sir Ambrois B'radin, maire de ladite ville et com- 
mune, soubz le scel aux causes, le xxixe jour de novembre 
l'an mil cccc vingt et six. 

Le xxvii^ jour de décembre iiri^' xxvr. — Au jour duy Jehan 
Espaignol a consighé par devant monsgr le maire en la 
main de la court, xlv soulz qu'il doit à l'aumosncric des Loup- 
saux à cause de sa maison du tenue de noel dernier passé, 
baillez à Lois Daniel et mis par mondit seigneur le maire en 
main de court pour ce qu'il y a |)elites réparacions faites en 
ladite ausmonerie. 

Le jeudi ixe jour de janvier. — Au jour duy sire Jehan 
Bidaut, lieutenant de monss'* le maire, a fait apeller par 
devant lui les bouchers etjiirezdela ville sur le fait des 
chars c'est assavoir Guillun Meu, l'ierre Guionet, Robin 
Jolet, Perrinon Fradel, Jehan Babcr, Jehan Raybeuf et 
Tassin Hoy, pour veoir cl visiter un quarlier de bœuf qui 
estoit sur les bans, k un appelé Jehan Bonin, laquelle char 
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l'on disoîlfju'ellc n'esloit pas bonncà mectre ; lesquels ont visité 
ladite char et ont dit et tesmoigné en leur sermensque com- 
bien que ladite char fust maigre qu'elle cstoit bonne et souf- 
fisanle et que la graisse et la mosle estoient fermes, et par 
tant li fu commandé vendre ladite char. 

El aussi fut commandé à touz lesdiz bouchers de tuer 
bonne char et de la vendre raysonnablement. 

C'ensuit les mémoires qui ont esté baillez à Jehan Tail- 
hander par commandement de mons9'' le maire, par la 
main de Jehan Rousseau, procureur de la ville, le premier 
jour de février l'an mil une xxvi, pour porter à PoicUers de- 
vers le conseil du roy les causes que ladite ville a à faire en 
la court et parlement. 

1» Un mandement roial contenant les excès faiz parmonsg' 
de Taunay Voullonne et ses complices pour cause de la crè- 
che des molins de Taunay, avecques une cerlifficacion alachée 
audit mandement, contenant la réparacion de la démolicion 
dcsdiles crèches avecques l'exéculoire dudit mandement et 
la relacion de Jehan Letourneur servent d'icellui. 

L'informacion faite sur lesdiz excès et sur la contradicion 
de la réparacion de ladite crèche. 

Ung mandement roial par lequel ledit sieur de Taunay 
et la dame leurs enffans el autres, ont esté adjornés sous les- 
diz excès à ladite court du parlement au vii[« jour de cest 
présent mois avecques la relacion de Pierre Gillebert, ser- 
gent roial, contenant lesdiz adjornemens. 

Un mémoire en papier adroissant à maislre Pierre Buffetea 
procureur, sur le fait de Pierre Clerc de Taunay, contre ladite 
ville, pour raison des arceaux du pont dudit Heu de Taunay. 

Ung mémoire en papier pour faire impelracion contre les 
conlredisans de paier les entrées des vins en ladite ville. 

Le mardi premier jour d'avril. — Prouvera le procureur 
de la court à la requeste de Jehan Dangiers, que ledit Jehan 
Dangiers, lundi eust huit jours, avoit mis en vente poisson 
puent, de laquelle chose il a esté en néance el deffence, et 



□igitizedbyGoOgle 



-425- 

ledit procureur Ta prins à prouver et jour à duy en huitjours 
prochains venant, auquel jour, etc.. 

Au jour duy avons fait commandement à Jehan Dangiers 
de ouster le fumer de devant sa porte samedi prochain sur 
paine de xxv suuls. 

Le dernier jour de janvier. — Guillaume Vinet a fait 
serment à monsgr le maire pour esire home de commune. 

Affaires criminelles. 

Le lundi xi» jour d'avril. — Au jour duy Jehan Dangiers, 
prévost du roy noslre sire, a présenté un appelle Jehan 
Ailre, charpentiet', du païs de Normandie, à cause d'avoir 
blécé d'un coustel Jehan Cousin, masson, hoste de Jehan 
Hichea, auquel mons^ le maire demanda s'il avoit fait et 
blécé ledit masson, lequel respondit que il estoit vray dont 
II fut jugié et rendu audit prévost pour en faire ce que de 
raison. 

Au jour duy ledit prévost a pi'ésenté un appelle Berlramet 
de Montanti pour avoir pillé et robe monss"' Guillaume de 
la Broie de sa jument, x soûls en monnoie et de mailles ne 
scet combien, et pour avoir esté la sepmaine de la passion 
près de la ville de Saint-Maixent et prins (rois juments à 
marchans, et pour avoir esté deux ans à ou environ à tollu 
à Brunot Pierre une jument, laquelle li fu rendue en baillant 
XL soûls, qu'il en paia à lui el à ses compaignons nommez 
Guillonet el Naudonet de Berliilac, Jehan Gaillart dit le 
berton et autres, lesquelles chouses il a confessé estre 
vraies, et ce fait a esté rendu ledit Bertramet au prévost, 
etc.. 

Le xviie jour dudit mois. — Du procureur contre Robin 
Hudin, pour avoir fait sanc et plaie à Jehan Broterea ; est 
venuz Jehan Dangiers, prévost du roy, qui a demandé le ren- 
voy dudit Robin, disant qu'il est sergent de la prévosté du 
roy, sur quoy la court s'est retenu à conseiller et jour à 
huitaine. 
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Le mardi xp jour de juing. — Toutes les causes pendantes 
aujourd'hui à la court de céans, tant du procureur de ladite 
court comme dep:irtie à partie sont remises d'office en mesme 
estât pour cause de la feste de saint Barnabe et aussi des 
grans assises du roy, à duy en huit jours prochains venant. 

Le lundi xvrie jour de juing. — Au jour duy nous avons 
recreu et eslarçi Macé Chapnel, de l'arrest où il estoit pour 
avoir batu et fait sanc et plaie à Hugues Faidi et luy avons 
baillé la maison de l'eschevinage pour arrest, pour ce que 
nous avons trouvé par le raport de Jehan Pipelet, barbier, 
que ledit Hugues n'a garde de mort pour cause dudit bâton, 
lequel arrest ledit Macé a promis tenir sans en partir, jusques 
à ce que par nous en soit ordonné, à la paine d'estre atteinct 
du cas et de la somme de c livres à appliquer à la com- 
mune de céans... et donné piège JehanneChasnière, sa feme, 
et Arnaud Langlois, bourgeois de ladite ville. 

Au jour duy Matheliii Alen, prévost du roy nostre sire en 
la ville de Saint-Jehan Dangéli, a amené par davant sire 
Jehan Bidaut, lieutenant de monsf" le maire, un appelé Jehan 
Guarin, filz de Guillaume Guarin, de Dorupierre en Alnis, 
aagé de xxv ans ou environ, accusé do larrecin, c'est assa- 
voir d'avoir emblé à un marchant par nuit un prepoinl ou 
avoit une bourco, en laquelle il avoit quatre escuz, un mous- 
ton d'or, et en venant do Xaintes une beirecle et vt blans, si 
comme il appert par sa confession de laquelle la teneur s'en- 
suit. 

Le premier jour d'octobre l'an mil niF vint et six. — La 
confession de Jehan Guarin, filz de Guillaume Guarin, de- 
mourant en la paroisse de Dompierre en Alnis, dit que envi- 
ron la toussaint dorrèrement passée, lui estant valet de Nau- 
dichon du Breull, demourant à Villencufve,print et emporta 
de nuit à un marchant qui estoit couché chez son maislre, 
un prépoint auquel estoit attachée la bourcc dudit marchant, 
en laquelle bource avoit quatre escuz et un mouston d'or, 
en oultre que, on village de Bussac, en venant de Xainctes, 
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il print à un valet pelletier son aumuse en laquelle avoit 
Il soûls six deniers qu'il emporta, et à ce ont esté présens 
Loïs Bataille, Geoffroy Server, Jehan Rigaudea, Pierre Re- 
gnaut dit Picarl, ainsi signé J. Pulac. 

Laquelle confession a esté tenue en jugement par devant 
ledit Jehan Guarîn par deux foiz et laquelle il a confessé 
estre vraie, dont il a esté jugé par le jugement de la court 
de céans, et furent préseiis maislre Ilélies du Chaslar, licen- 
cier en lois, monsfî' Jehan Mehé, chevalier, le seigneur Dau- 
fre, escuier, Jehan des Bégaudières, Pierre Fradin, Jehan 
Dangiers, Jehan Dorin, Jehan Gaschet, Jehan Roussea, Jehan 
Delençon, Guillaume Seguin, Tévenin Daurignac, Jehan 
Petit, Laurent Mercer, Pierre Garner, Colas Garner, Jehan 
Boutenot, Hélie Vea, Jehan Chapant et plusieurs autres. 

Sur ce eu advis et délibéracion ô les asians par l'oppinion 
desquelx il a esté trouvé que ledit Guarin ne doit prendre 
mort ne perdre aucun membre, attendu que ce est le premier 
larrecin où il a esté trouvé, mais doit estre banni de la sénes- 
chaussée de Xainclonge àtouzjours mais. 

Et pour ce icellui Guarin avons banni de la séneschaus- 
sée deXainctonge à tousiours mais, et lui axons commandé 
de icelle vuider dedens huit jours sur la paine qui y appar- 
tient, et dabondant lui avons ordennc faire un voiage de- 
dens un an à nostre Dame de Roche-Madour et prier pour 
le roy, présent et accordant ledit prévost. 

Le lundi xxe jour de janvier iiirc vint et six. — Au jour 
duy nous avons recreu el estargi Jehan Faure le jeune, de - 
l'arrest où il estoit en la prison de l'eschevinage de ladite 
ville, pour avoir esté accusé de certains ravages fait par nuit 
en ladite ville, balu et avoir fait sanc et plaie à Aruaut 
Goguet, maçon, valet et serviteur de Jehan Daucier, maçon, 
jusques à mercredi prochain venant en huit jours, auquel 
jour ledit Jehan Faure a promis soy rendre etc.... Piège 
Jehan Faure son père... ce fut fait pardavant nous Ambrois 
Fradin, maire. 
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Le mardi xxv jour de janvier. — Au jour duy Hugues Bas- 
sie a esté an-esté en l'eschevinage pour suspeçon d'avoir 
batu et blecé le valet du Camus, cordoanier, et emprès ce 
a esté recreu et eslargi dudit arrest jusques à duy en huit 
jours, auquel jour il a promis etc.. Piège Jehan Bassie 
son père. 

Affaires civiles. 

Le samedi xxviie jour d'avril ledit an. — Condampné 
avons par jugement et de son consentement, Jehan Bache- 
lier, rendre et paier dedens huit jours prochains venant à 
messire Jehan Faurea, prestre. la somme de vingt souIs 
tournois arreriages cheuz du terme de pasques derrer passé 
de quatre hvres de rente, qu'il a acostumé à prendre cliascun 
an sur la maison où demeure à présent Yvonnet Pichart, 
près de l'eschevinage de ladite ville, par don à lui fait par 
feue Jehane de Saumur, jadis feme de Jehan Gallerant, 
pour prier Dieu pour l'asme de lie, si donnons 'en comman- 
dement, etc 

Le samedi xviiie jour de may. — En i'ajomement pen- 
dant en la court de céans de la partie de Pierre Guionnet, 
demandeur, à rencontre de Jehan Veer, pour raison d'un 
bac ' qui tient aive tellement, que le mur dudit Guionnet en 
est empiré ; veu et visité par les jurez de la court de céans 
qui en ont au jour duy fait le raport, et pour tant avons 
condampné le dit Jehan Veer à réparer et mectre en état 
ledit bac dedens un mois prochain venant, tellement que 
ledit Guionnet n'en aiet aucun dommage, et aussi de répa- 
rer ledit mur dudit Guionnet, et au regart de certaines 
feneslres que ledit Veer a édifié en son mur de sa maison, 
regardant en la place dudit Guionnet, icellui Guionnet 
pourra édifier en sa dite place si bon lui semble non obs- 
tantlesdits feneslres et occuper la clarté d'icelles. 

1. Bac, âc dit cnSainlonge d'une pierre creuse où sont recueillies les 
eaux ménagères, qui s'échs[>peDt par ud conduit b l'extérieur. 
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Le xxve jour de juing. — Au jour duy par devant nous 
Ambrois Fradin, maire de la ville et commune de Saint- 
Jehan Dangéli, sont venuz pardevers nous Jehan Fera- 
get, cellier, demorant à Saint-Maixent, et Denis Phelipe, 
cellier, valet naguères de Pierre Giraut dit Boilève. Lequel 
Denis Phelipe s'est aujourduy accueîlly ô ledit Jehan Gera- 
get pour lui servir en ouvrage de celleric, dès ceste festc de 
saint Jehan Baptiste, jusques à la feste de pasques pro- 
chains venant, et lui a promis servir bien ei loiaiement 
garder son bien et son honneur et lui eschiver âoo domage 
à son povoir, et ledit Jehan Feraget lui a promis de rendre 
et paier trois escuz et un mouston d'or, une robe honeste, 
chausses, souliers tant qu'il en pourra user, et est parlé 
entre les parties que ledit Denis Phelipe servira ledit Pierre 
Giraut huit jours, pour detlautes qu'il li a laites, durant le 
temps qu'il estoit avec luy, et iceulx huit jours passez ledit 
Denis a promis soy rendœ audit Saint-Maixent, à 1 oustel 
dudit Jehan Feraget, cl pour ce fait et pour amender tous 
domages lesdites parties ont obligé touz leurs biens, dont ils 
ont esté jugez par la court de céans, ce fu fait el donné à 
Saint-Jehan Dangéh le xxve jour de juing l'an mil iiiic vint 
et six. 

Le mardi ix» jour de juilhet.— Condampné avons par ju- 
gement et de son consentement, Hugues Pelletant, tant en 
son nom que comme piège de Barthomé André, rendre et 
paier dedens huit jours prochains venant à Pierre Forner, et 
à Clément Baudon, de Thonnay-Gharante, la somme de six 
livres dix soûls, qui deuz leur estoient pour leur paine et tra- 
vail d'avoir arimé vins à la requeste du dessuz diz en un 
vaissel portant xl tonneaux de vins, et en oultre avons con- 
dampné ledit Pelletant au nom susdit, paier auxdiz Pierre el 
Clément dedens le jour dix soûls, pour leur despens de deux 
voyages qu'iiz sont venuz en ceste ville requerra leur dit ar- 
gent, dont lesdiz Pierre el Clément ont reçu dudil Pelletant 
en jugement xl soûls si donnons en mandement, etc... 
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Le xxviie jour de juilhet mil iiiF vint el six. — Sur ce 
que Guillaume Raoul disoit et prepousait au jour duy, en la 
court de céans, à i'encontre de Colas Vinel, que japieça iceiui 
avoit baillé par manière de ferme à certain temps audit Vi- 
- net son hostel de Fraigne ' avec les appartenances de terre, 
vergiers eL autres chouses appartenant à ladite maison, pour 
le prix de vint et six boisseaux de froment, cinq boisseaux 
d'orge et cinq boisseaux d'avoine à la mesure d'Aunay, ras 
en teste, chacun an, et aussi que ledit Vinel devoit deschar- 
ger ledit Raoul de chacun journau de terre ung boisseau de 
tel blé comme il croistra endile terre, envers la seigneurie de 
qui mouvcnt et sont tenues lesdites chouses, en faisant ses 
conclusions contre ledit Vinet que si h cognoissoit et confes- 
soit ce que dit est, qu'il lui fust contraint et condampné en 
la somme de cinquante livres ou ce que par la court seroit 
esgardé, et pour ses despens et dommages par lui faits en la 
poursuite de ceste cause jusques à la somme de dix livres, 
la modéracion de la court sur ce, offrans à prouver de ses 
lalz, en cas de néance de fait ou de confession, souffisamment 
que lui soufHra. De la partie duquel Vinet a esté répondu 
qu'il est bien vray qu'il a fait ladite ferme ainsi déclarée par 
dessus dudit Raoul, sauve et excepté qu'il ne promisl onc- 
ques à acquiter ledit Raoul et paier du journau le boisseau 
de tel blé qu'il croistra es dites terres à la seigneurie de qui 
sont tenues lesdites terres, mes se mit contestacion de cause 
sur ces faits, juré à vérité, pousé et respondu d'une partie et 
d'autre, a esté preuve adjugée audit Raoul entre ci et ledit 
jour {sic}, ainsi qu'il appartiendra de faire en tel cas, etc.. 
Ce lu fait par devant nous Ambrois Fradin, maire de la ville 
et commune de Saint-Jeliaii Dangéli le xxviie jour de juilhet 
l'an mit niic vint et six. 
Le mardi tiers jour de septembre. — Au jour duy est 



1. Fraigae, dans la commuas des Eglises d'Ai^nteuil, canton de Saint- 
Jean d'Angély, 
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venuz par devant nous en jugement Hélie Vea, demeurant 
en la ville de Saint-Jehan Dangéli, disant que environ la 
feste de toussains derrère passée, Guillon Mehu, boucher, 
demouranl en ladite ville, estant personnellement par davant 
nous, lui avoit baillé et livré par manière d'eschange un che- 
val de poil blanc pomelé, borgne de l'euil dextre, qui avoit 
esté farcincux d'une jambe devant, du pris de huit escuz d'or 
ou environ, et lui en avoit baillié la possession et saisine, et que 
icelui cheval ledit Hélie Veer audit tiUre d'eschange fait 
avec une jeune poudre ou jument de poil fauve, que ledit 
Hélie Vea lui en avoit baillié on dit pris de huil escuz d'or; 
avoil tenu possédé et exploictié depuis ledit temps, et que 
puis naguères it l'avoit envoyé en Charon ' par Jehan 
Ârchambaud pour le fait de sa marchandise, et que en pas- 
sant audit lieu de AndilJé^ un nommé Jehan Grouxd'icellui 
lieu avoit fait prendre, saisir el arrester ledit cheval par les 
ofTiciers de la justice dudit lieu, disant qu'il estoit sien et 
lui compute et appartient, et pour ce avoit autrefToîs requis 
ledit Guillon Meheu qu'il lui fest desempescher ledit cheval, 
le quel en avoit esté reffusans, et pour ce iceilui Hélie Vea 
l'avoil fait convenir et aprocher pardavant nous audit jour 
duy, et de rechief a sommé et requis instamment en juge- 
ment ledit Guillon Hehu en continuant ses requestes aulref- 
fois fatctes, et en lui signifllant les chouses dessus dites, qu'il 
vousisl aler par devers les gens de la justice dudit lieu d'An- 
dillé, lui faire desempescher et meclre au délivre, mesme- 
raent qu'il n'est pas empesché pour le fait, coulpe ou debte 
dudit Vea, lequel Guillon Mehu en a esté reffusans, disant 
qu'il n'est tenu de lui en porter gariment et qu'il ne li en 
feroit point, et pour ce icelui Hélie Vea a autreffois protesté 
el encore proteste d'en avoir son accion contre ledit Guillon 
Mehu des intérests dommages et despens, que il a eu et 

1. Charron, près La Rochelle, où se fait un grand commerce de 
moules. 

i. Andilly, commune du canton de La Rochelle. 
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soustenu el pourra avoir et soustenir sur et pour cause des 
chouses dessus dites et leurs dépendances, en lieu et en 
temps et quand mestier sera et où il appartiendra, dont il 
nous a requis lètre, laquelle lui avons octroie par ces présen- 
tes scellées du petit scel de la commune de ladite ville, céu 
fu fait et donné par davant nous Ambrois Fradin, maire, etc.. 

Le jeudi xixe jour de septembre. — En l'ajornement pen- 
dant au jour duy à la court de céans de la partie de Antoine 
de Chassaigne et Jeban Canuel, demandeurs ou requéreurs, 
à rencontre de Jehan Dorin, marchant, sur ce que lesdiz 
demandeurs disoient que leur blé, qu'ilz avoient à Asnières, à 
lioslels de Magortet de Morea, ledit Dorin ou autres pour 
luy aiant ferme et agréable, avoient esté audit lieu d'Asnières 
el avoient prins ledit blé sans le mesurer, et iceltui fait ame- 
ner sa charrette et chevaux k son houstel en ladite ville 
de Saint-Jehan, sans le congié et licence et oultre le gré et 
volonté desdiz demandeurs, et pour ce requerroient iceulx 
demandeurs à l'encontre dudil Jehan Dorin, que si ledit 
Jehan Dorin confessoit ce que dit est, qu'il leur fust con- 
dampné à restituer ledit blé et en leurs despenz el dommages 
faiz et sousleuuz en celle poursuite, et si ledit Dorin en nioit 
aucune chouse lesdiz demandeurs l'otlroient à prouver qui 
lui soufliroit. Sur quoy ledit Dorin a demandé jour d'avis, 
lequel délay lui avons baillié du consenlemcnt desdiz 
demandeurs jusques à mercredi prochain venant, eure de 
vespres, auquel jour el heure lesdites parties sont adjornées. 

Le xxve jour dudit mois. — A esté dit que les parties 
parleront à monsar le séneschal pour veoir s'il les pourra 
apoincler, et si non ledit Dorin viendra demain, eure de 
termes... 

Le jeudi xxvie jour dudit mois. — Lesdiz demandeurs 
ont fixé de toutes leurs causes en Jehan Delençon et promis 
avoir agréable tout ce que par lui sera fait et expédié en 
ceste partie... Ledit Dorin a usché à guarieurs Berlhomé 
Magorl, el Jehan Morea, d'Asnières, et un autre dont ne scet 
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le nom, sauve audit Dorin de deffendre ta cause en deffaut 
"^ de guarimeni et ce fait, de la partie desdit demandeurs a 
esté requis que comme il soient ordennez pour aider à 
garder la frontière soubz le gouvernement de monsg"" le sé- 
nesclial de Xainctonge, et que le blé qu'ilz requerroient et 
dcmandoieni à avoir, est pour alimenter eulz et leurs com- 
pagnons de leur chambre pour demourer en ladite frontière, 
que on le.s feist procéder de eure à cure par briefs intervalles, 
et de la partie dudit Dorin a oslé dit que, attendu que Icadiz 
demandeurs ont fixé de leurs causes en Jehan deLençon qui 
est demeurant et habitant en ceste ville, comme est ledit 
Dorin, et que un de ses guaricui-s est absent du pals ou au 
moins ne scet où il en puisse finer, qu'il doit venir procéder 
en la court de céans de huilenne en huitcnne comme les 
autres, cl rcquerroit alors ledit Dorin que lesdiz demandeurs 
donnassent caucion pour ester el fornlr à droit en cas loiile 
foies qu'ilz decherroient de leur cause, sur lesquelles chouses 
la court s'est retenue à conseilh, el jour assigné aux pariles 
à demain, eure de termes, auquel joiu- et eure etc.. 

Le xxviie septembre. — (La oiuse 'Si renvoijée à hniiainc). 

Le troisième jour d'octobre. — Jehan Dorin a lequis 
comme autrelTois que lesdiz demandeurs donnassent caucion 
pour ester et fornir a droit, a esté dit par la court, attendu 
qu'ilz sont demandeurs, qu'ilz ne doivent point donner de 
caucion, et ou surplus ledit deLençon recouvrera les finances 
desdiz demandeurs, sauve audit Dorin de demander les des- 
pens contre ledit de Lcnçon pour ce qu'il n'a au jour duy 
enseigne de ladite finance scellée et escript. 

Le xvie jour d'octobre. — « De la partie dudit Dorin a esté 
dit et allégué, que ledit Delençon devoit enseigner de jour et 
assignacion par pièce scellé et escript, attendu que ce estoit 
slile el ordennance en la court de céans, offrans à la mons- 
trer en cas de néance, el de la partie dudit Delençon a esté 
allégué qu'il li souffit et doit souHîr d'enseigne d'ajornement 
par le papier de la court, offrans de paier les pièces et 

Archives xxxu. jg 
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qu'ainsi ne vcu lenir et garder en la court de céans, sur 
quoy ledit Dorin a prins à monslrer de ses faiz qui lui souf- 
fira, el jour à vendredi prochain venant... » 

Le \e jour de novembre. — « A esté dit par appoinlement 
de la court que le dit Dolençon pourra comparoir en la court de 
céans pour Icsdiz demandeurs, comme ayant la finance d'eulx 
en coste cause sans avoir autre grâce, attendu que ledit deffen- 
deur a consenti ladite finance et on sourplus a eu ledit Dorin 
seconde déclaration d'avoir ses guarimens c'est assavoir Bei'- 
Ihomé Magort et Jehan Morea d'Asnières et un appelle Guil- 
laume, valet dudil Antoine de Chassaigne et sur ce avons 
baiihé jour et assignacion ans dites parties à duy en un 
mois... » 

{L'affaire n'a plus été appelée). 

Lexv«jourde novembre. — L'ajornement que le roy des 
cousturiers de la ville de Saint-Jehan Dangéli, demandeur ou 
requerrant à rencontre de Jehan Gaschet et Jehan Meslaie, 
cousturiers, pour raison du digner qu'il dit qu'ilz sont tenuz 
faire aus maisires du mcstier, les paities présentes en juge- 
ment est continuée de leur consentement jusqu'à duy en 
huit jours. 

Le xxiie jour dudit mois. — L'ajornement que le roy des 
cousturiers avoit fait donner à Jehan Gaschet et à Jehan 
Meslaie, pour raison du digner des cousluriers, est mis à la 
prochaine mcsée, pour ce que le procureur de la couit s'est 
opposé. 

Le vendredi \u« jour de décembre. — Toutes les causes 
pendantes aujourduy à la court de céans, tant du procureur 
de ladite court que de partie à partie, sont mises d'oUice 
pour cause de la leste de Saint-Nicolas à duy en huit jours 
prochain.s venant. 

Le vendredi xxive jour de janvier. — Sur ce que Pierre 
Laisné disoit et prepousoit aujourduy et autrcllois à la court 
de céans à i'enconire de Ilélie Roux, dellendeur, que en ven- 
danges dernières passées, ledit Laisné avoit loué une sienne 
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ânesse pour amener ses vendanges, chacun jour xv deniers 
ou lel pris que autres bcstes gatgneroient, laquelle ânesse 
ledit Hélie prinst et accepta dudit demandeur audit pris et 
somme de xv deniers pour chascun jour, ou tel pris et 
somme que seroit advisé que les autres bestes auroient gagné 
on fié oii esLoicnt les vendanges, parmi ce que ledit Hélie 
devoit et estoit tenuz de governer et norrir ladite ânesse 
bien et convenablement, selon que bestc devoit cstro norrie, 
et icclie ânesse rendue audit demandeur chascun seoir en 
tel estât que beste devoit eslre rendue à son maistre, c'est 
assavoir qu'elle ne fust point malade; mais, ledit Hélie, 
voiant qu'il avoit blécié ou fait blécier ladite ânesse pour 
l'avoir très mal gouvernée, lui ou autre par nom de lui, et 
lui ayant le fait pour agréable, en lui mectanl ou faisant 
mectre le bast à ladite ânesse ilz avoient miz un estre de 
bois qui se tenoit audit bast par dessoubz ledit bast, entre 
le cousté de ladite ânesse et ledit bast, tellement que pour 
la charge que ledit Hélie, ou autre par nom de lui, avoient 
baillée à ladite ânesse, icclie ânesse avoil esté tellement blé- 
ciée que la mort s'en estoit ensuivie, et pour ce faisoil ledit 
demandeur ses conclusions à l'enconire dudit Hélie Roux, 
que s'il cougnoissoil et confessoit avoir ainsi blecié, ou fait 
blécier ladite ânesse, ou que par sa faulle ou coulpe, elle eust 
esté bléciée que ils fust contrains et condampné à rendre 
audit demandeur ladite ânesse jusques à quatre escuz d'or 
ou (ce) i|uc par vous seroit csgardé, et aussi ledit louage de 
ladite ânesse jusques ù la somme susdile, et en ses despens 
dommages et intérosts jusques â la somme de trente livres . . . 
et s'il nioit ledit demandeur en offroit la preuve ... A quoy 
a esté rcspondu par ledit Roux par néance . . . Sur quoy con- 
tesiacion faite, etc. . . {Enquête ordonnée cl renvoi à àui~ 
taine. L'affaire n'a plus élé appelée). 

Le vendredi xxie jour de lévrier. — Condampné avons 
par jugement et de son consentement Guillon Boisart, rendre 
et paier dedens quinze jours prochains venant à Pierre 
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Conte, charpentier, treze souIs quatre deniers qu'il H a con- 
fessé devoir pour une journée de charpentier qu'il a esté avec 
lui. Si donnons en mandement, etc. 

Tutelles et curatelles 

A tous ceulx qui cns lètres verront, Ambrois Fradin, maire 
de la ville et commune de Siiinl-Jehan Dangéli, salut : Sa- 
voir faisons que comme Jehan Bidaut, mosner, nostre bour- 
geois et juré par le temps qu'il vivoit, soit aie naguaires de 
vie à trespassement délaissiez plusieurs enfanz mendres 
dans, c'est assavoir Jehan, Robert et Jehanne Bidaut, ses 
enffans, et de Tephaine Bourraude, jadis sa feme, et pour 
ce que par Luielle, garde, gouvernement et administration 
la provision des meneurs nous appartient par le deu de nos- 
tre office, nous avons fait convenir et approcher par dévore 
nous ladite Tephaine Bourraude, Pierre Bourraut, oncle 
desdiz meneurs, Elstienne Joli, affin desdiz meneurs, par 
l'advis desquelx et autres nous avons trouvé ladite Tephaine 
à eslre bonne et soulïisanle à avoir la tutelle, garde et gou- 
vernement et adminisiracion desdiz meneurs et de leurs 
biens, pourquoy oy le raport des dessus diz et attendu que 
ledit feu par son testament l'a ordennée tuleresse desdiz 
meneurs «t aussi que de son droit la tutelle li appartient, 
avons à icelle Tephaine baillic et baillions par ces présentes 
la lulelIc, garde, gouvernement et adminisiracion desdiz 
meneurs et de leurs biens parmi ce que ladite Tephaine 
nous a promis et juré, etc.. (Formule). Ceu fu (ait et donné 
par davant nous, Ambrois Fradin, maire, etc.. 

Le mardi xxviiejourdej;invier. — (Nomenclature de Dau^ 
fine Aigrefeuille, veuve de Pierre Delarc, comme tutrice de 
ses enfants mineurs, Laurent Delarc, clerc, Jehantie, Aijrel 
et Hétie Delarc). 
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